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Déterminer la manière d'ouvrir Les 
Abfcès , & leur traitement métho- 


dique , fuivant les différentes par- 
ties du corps. 
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LES ABSCES. 


É E {ujet propofé , eft comme un 
point marqué , d’où il eft précifement 
dit de partir. Ce feroit donc s’en écar- 
ter que de remonter juiqu'’aux TFopi- 
ques convenables à l’état qui précede 
l’abfcefion des tumeurs. Suivant l’ex- 
_ pofé , ces élevations contre nature font 
données en mâturité ; & dès qu’elles 
en font venues là , on n’a plus que 
faire des médicamens qui les y con-- 
duifent. 

Quant à l’ouverture , elle ne re- 
garde pas non plus , fi ce n’eft indi- 
rettement , le choix des moyens par 
lefquels on doit procéder à cette opé- 
ration ; car au lieu de la manière dont 
elle s'exprime , l'Académie auroit pro- 
pofé nommément de déterminer les ef 
pèces d’agens propres à ouvrir les Abf 
cès de différens caraétères : fujet d’ail- 
leurs fi analogue à celui déja traité en 
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Note I. 
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4 Les Abfcès. 

1732 avec tant de füccès (*}, qu'il n’eft 
pas naturel de penfer qu’elle voulût 
aujourd’hui y revenir fous un autre 
titre. 

Seroit - ce donc au mécanfme mé- 
me de lincifion qu'elle fe feroit atta- 
chée ? cela eft plus probable : encoré 
a-t-elle certainement prétendu excep- 
ter les Abfcès inacceflibles , tels que 
font, pour la clafle des parties mol- 
les , ceux placés dans le centre des ca- 
pacités , ou dans certains recoins des 
vifceres hors d’atteinte | comme lé- 
toit, par exemple , celui qui nous en- 
leva M. Marechal (*) ; & tels enco- 


re , pour la clafle des parties dures, 


que le font ceux formés dans les os les 
plus couverts de chaïrs ; comme left 


l'extrémité fupérieure du fémur , face 


N, 111. latérale interne (*), &c. 


Pour ce qui eft enfin du traitement 


méthodique des Abfcès que l'Académie 


exige , il eft vraifemblable que fon in- 
tention n’eft pas que l’on entre ici dans 
aucun détail fur le régime & les re- 
médes internes. Quelque attention que 


Les Abfcès. 3 
mérite cet objet , comme les caufes 
éloignées & prochaines des Abfcès peu- 
vent varier à linfini , il ne feroit gué- 
res poffible de les renfermer toutes dans 
les bornes étroites d’un mémoire ; en- 
core moins d’y faire entrer tant de for- 
tes d’alimens & de remédes internes 
que la prudence du Chirurgien doit ré- 
gler néanmoins , fur la nature de ces 
caufes | fur l’âge , la condition , le 
{exe & le tempérament des malades. 
Ce fera donc, ce femble , fe confor- 
mer à fes vües, que de fe borner dans 
cet ouvrage à l'application des remédes 
externes , faite par une main éclairée. 

Ce fuet fe réduit donc , 1°. Au feul 
établiflement des régles qu’on doit fui- 
vre en ouvrant les différens Abfcès à 
portée de la main. 2°. Aux feuls médi- 
camens appropriés à la conftitution du 
local qui a été foyer de matière puru- 
lente. | 

Cela pofé , l’objet de l’Académie 
fera exaétement rempli , fi dans la 
première partie de ce Mémoire, on dé- 


termine précifement le lieu, la direc- 
11] 


6 © Les Abfcès. 

tion , le dégré d’étendue de l’ouverture 
des Abfcès, & les inftrumens ou mé- 
dicamens avec lefquels on doit la fai- 
re , rélativement aux différens foyers 
qui renferment les collections de pus ; 
& fi dans la feconde , on prefcrit une 
conduite , par rapport à leur traite- 
ment , qui réponde au caractère parti- 
culier de chaque efpèce de parties 
abfcedées. 


RS D AR es ee nee nr a 


PEL'UARN 


De la première Partie. 


| L Es Abfcès qui peuvent être attaqués 
par la chirurgie , compofent trois claf- 
fes. Dans la première feront renfermés 
ceux des parties molles : dans la fe- 
conde , ceux des parties dures : dans 
la troifième , ceux des parties qui tien- 
nent en quelque chofe à l’une & à l’au- 
tre clafe. 

Les Abfcès de la première, font in- 
ternes & externes. Parmi les internes, 
nous compterons ceux placés , 1°. dans 
la bouche & le gofier ; 2°. dans la poi- 
trine ; 3°. dans le bas-ventre. Parmi les 
externes , ceux formés , 1°. dans le 
corps graifleux ; 2°. dans le corps mu£ 
culeux ; 3°. dans les glandes. 

La feconde clafñle d’Abfcès eft com- 
pofée de ceux qui font fixés , 1°. dans 


la fubftance diploique ; 2°. dans le corps 


IV 


8. Plan de La première Partie. 


des apophifes ; 3°. dans le canal des 
ofands os ; 4”. dans les parties molles 
recouvertes d’offeufes. 

La troifième comprend ceux qui fe 
forment , 1°. dans les articulations ; 2°. 
dans les parties membraneufes ; 3°. dans 
les aponevrotiques ; 4°. fous les ongles 
de lune & de lautre extrêmité ; 5°. 
clans les parties cartilagineufes. 
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. Les Abfcès qui rempliflent cette Clafle, 
font internes & externes. Les premiers font 
ceux, 1°. de l’intérieur de la bouche ; 2°. 
de la poitrine ; 3°. du bas-ventre. Les fe- 
conds font ceux, 1°. du corps graifleux ; 
2°. du corps mufculeux ; 3°. des glandes. 


DES ABSCÈS INTERNES 
| DES PARTIES MOLLES, 
De l'intérieur de La bouche. 
ARTICLES JL. 


See L peut fe former des Abfcès 
1 Æ dans la bouche & dans toute 
a LI fa vafte étendue. Tant de faits 
accumulés viennent à l’appui de cette 
propofñtion , qu'il feroit hardi de la 


10  Manière d'ouvrir Les Abfcès S 
combattre. Dans la néceflité donc de 
les percer lofqwils font parvenus à leur 
mâturité , quelle direétion , quelle lon- 
gueur donner à leur ouverture ? Quelle 
eft l’efpèce d’agent indiqué à cette opé- 
ration ? Rien ne paroïît plus aifé que de 
fe décider fur ces différens objets ; mais 
left-il de le faire felon le mécanifme 
des parties ? C’eft pourtant ce que je 
vais entreprendre , avec toute la retenue 
néanmoins qu'infpire la crainte d’indui- 
re en erreur ceux qui me prendront 
pour leur guide en pratique. 

S'il fe préfentoit donc à ouvrir un Ab£ 
cès fur les gencives , ou contre la face in- 
térieure des joues , je dirigerois Pincifion 
en travers. 1°. Parce que cette manière 
de la faire permettant toute l'étendue 
néceffare à la coupe , fans crainte d’é- 
tre arrêté , ou gêné par les dents , fa- 
vorife mieux l’iflue de la matière puru- 
lente ramafñlée. 2°. Parce que les mou 
vemens les plus ordinaires de la mà- 
choire inférieure étant labarfflement & 
l’élevation , 1l en réfulte un mécanifme 
très - propre à hâter le dégorgement , 


des Parties molles. 11 
tant de la partie fupérieure qu'inférieure 


de l’Abfcès, & à en rapprocher les 
bords. 3°. Parce que dans le cas de la 
néceflité marquée de lintroduétion d’une 
tente, comme lorfqu'il faut travailler à 
la fonte de quelque durillon ou callo- 
fité , l'ouverture ainfi pratiquée donne 
toute [a facilité requife à l’application de 
cette piéce d’appareil, &t à fon maintien. 
_ $1 j'en avois encore à percer , fitués 
contre quelque partie que ce foit , tant 
de la voute que de la cloïfon du pa- 
lais , même fur la luette ; fi. j’étois char- 
gé d’en évacuer ayant leur foyer dans 
les glandes amygdales , ou fur la fur- 
face des parties voifines ; sl arrivoit 
qu’on m'en confit dont le fiége fût 
fur quelque point de la langue que ce 
puifle être , leur ouverture dirigée en 
long , c’eft-à-dire , fuivant la ligne 
droite que l’imagination peut tracer de- 
puis le bord des lévres jufqu’au pha- 
rinx , me paroïtroit conforme aux bon- 
nes régles ; parce que , fans compter 
que les gargarifmes prefcripts rempli- 
roxent mieux l'indication qu'on a , en 
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les appliquant , la déglutition encore 
prefleroit à coup sür toute l’étendue 
des côtés de la coupe ; & par-là le 
dégorgement & la réunion en feroient 
plus promptement amenés. 

Si l’on fe repoloit fur mes foins pour 
louverture de ceux qui peuvent naïître: 
fous cette dernière partie , comme fur: 
les côtés du filet , je n’héfiterois pas: 
a les percer en travers, perfuadé qu'ou- 
verts ainfi, le kifle qui eft communé-- 
ment foyer de leur matière purulente,, 
{eroit plus afément attaqué , &t fa con-. 
fomption plutôt dépêchée, 

Appellé enfin pour en ouvrir un ;, 
placé fous le filet même, je ferois mon 
incifion en long , la commençant versi 
Ja face interne de la fimphife du men-- 
ton; & la continuant, conformémentt 
à la ligne décrite par la fituation &tr 
figure de la partie , aufhi loin que le: 
cas l’exigeroit ; parce que ainfi diri-- 
gée ,; l’extraétion des corps pierreuxi 
qu'on a vu quelquefois que ces Abf-- 
cès receloient, en feroit plus aïfée; &tt 
parce que le filet , fi nécefaire à la pro=- 
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honciation des mots , & dont il eft 
fi important de conferver l’intégrité , 
rifqueroit moins de refler racourci, la (+) 
cicatrice faite (*). N. IV. 

À Pégard de l'étendue , le feul af- 
pe du local dit aflez qu'elle ne peut 
pas être pouflée fort loin ; d’ailleurs , 
indépendamment de maintes preuves 
quon à en pratique de la fuffifance 
d’une médiocré ouverture , on {çait 
que les colomnes du fluide employé 
en gargarifme dans la cure , foit que 
expiration les monte en cafcade , foit 
qu’elles foient tumultueufement apitées 
par laétion des mufcles des lévres ; 
tantôt retombent avec un dégré de vi- 
_tefle proportionné à celui de leur éle- 
_vation ; tantôt elles heurtent avec im- 
pétuofité , à raifon du mouvement de 
rapidité qui leur eft imprimé. Or ce 
mécanifme qui occafionne une preflion 
efficace fur les côtés de l’ouverture, 
& par confequent capable d’opérer le 
plus parfait décorgement , difpenfe de 
Pallonger autant qu’il feroit néceflaire 
en toute autre rencontre. 
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Faut-1l maintenant nommer les agens 
avec lefquels ces différentes ouvertures 
feront faites ? Cet objet fera rempli 
par le détail du procedé qui fuxt. 

Un Chirurgien célébre (4) , dont la 
mémoire nous fera à jamais aufh ref- 
peétable que chere , & qui ne feroit 
pas feulement défigné ici , s’il vivoit 
encore , tant 1l étoit connu pour être. 
fincèrement éloigné de recevoir le té- 
moignage dû à fes talens, voulant ex- 
pliquer à fes éleves avec une forte d’or- 
dre , le manuel de l’ouverture des Abf- 
cès de tout l’intérieur de la bouche » 
partageoit ces Abfcès en deux clañfes : 
Pune renfermoit ceux qui font en decà, 
l'autre ceux qui font en delà de la 
cloifon du palais. 

S’agifloit-1l d'ouvrir ceux de la pre- 
mière , fitués contre les gencives, foit 
intérieures , foit extérieures , il portoit 
fur eux le bout de fon doigt index ; 


Panama cents reqnns ant mm agen annee ou monte ren mnge 


(a) Feu M. Boudou , Chirurgien en chef de 
l'Hôtel-Dieu de Paris. 


L 


des Parties molles. 15 


& les froiffant par une preflion que fa- 
vorioit la folidité de leur bafe , il en 
détrufoit toute la furface. 

Pour ouvrir ceux de la même claffe 
qu avoient leur foyer fur la face 1in- 
terne des joues , ou contre la voute du 
palais, la langue franche, 1l appliquoit 
fur elle , & avançoit tant qu’il le: pou- 
voit , afin que le malade fût forcé de 
tenir fa bouche béante , trois doigts 
de fa main gauche : fçavoir l'index , 
cehu du milieu, &.l’annulaire ; & fous 
le menton, le pouce de la même main. 
Il prenoit enfuite de la droite , une lan- 
cette dont la lame étoit arrêtée fur les 
deux piéces qui compofent fon man- 
che ; & après en avoir porté la pointe 
un.peu en deçà du centre de l’Abfcès , 
par un mouvement d’élevation qu'il fai 
doit en la retirant , il coupoit jufque, 
un peu au-delà de ce centre. 

À l'égard de ceux qui fe préfentoient 
fur le plat, ou fur les côtés de la lan- 
gue , dans le deflein de fixer cette 
partie , il portoit fur elle un ou deux 
de fes doigts de la main droite, ou de 
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la gauche , fuvant l'emplacement de 
lP'Abfcès ; & de la main qui étoit libre » 
il les perçoit avec la lancette montée 
de la même manière. 

Pour percer enfin ceux qui étoient: 
fous la langue , il tenoit cette partie 
élevée à l’aide de deux de fes doigts, 
faifant l'office de fourchette ; & avec: 
la même lancette il donnoit le coup 
qui amenoit le pus. 

Etoit:l queftion d'attaquer ceux de: 
la feconde clafle , ces Abfcès des glan-. 
des amygdales , qui dans l’efquinancie : 
mettent f1 fouvent la vie des malades: 
en danger ; ces Abfcès de la luette ; qui 


interceptent tout pañlage aux alimens , 


& autres du fond du gofier aufi dou2 


loureux &t périlleux qu'incommodes ? 
La tête du malade foutenue par un aide ; 
quand il prévoyoit par le plus ou le 
moins d’enfoncement des parties abf= 
cedées , que l'index dé fa main gau- 
che fufhroit pour foumettre la langue 
& diriger l’inftrument , il prenoit «de la 
main droite le pharingothome ; & fai- 
fant jouer avec fon pouce appliqué fur 

le 
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_ le bouton , le reflort qui poufle a lan- 
cette cachée , 1l donnoit 1ffe à la ma- 
tière purulente. 

Quand au contraire, foit par la pe- 
titefle de l’ouverture de la bouche , 
foit par l'éloignement des parties ma- 
lades, lintroduétion du doigt étoit inu- 
tile , même génante , avant de porter 
linftrument incifif , il appliquoit fur la 
langue le fpeculum oris ; appellé glof- 
focatoche |, au moyen duquel il fe pro- 
curoit toute laifance que l'opération 
_exigeoit. 

Voilà la méthode d’un des plus éclai- 
rés &t expérimentés Chirurgiens de l’'Eu- 
rope, fur la manière d’ouvrir les Abfcès 
de tout l'intérieur de la bouche. Mon 
attachement à mes malades feroit bien 
relâché , mon goût pour ma profefhon 
feroit étrangement affoibli , fi cette 
méthode ne devenoit la mienne ! Les 
hommes fe copient tous : conduite fuf- 
ceptible , & ordinairement accompa- 
gnée d’un mélange d’événemens heu- 
reux & malheureux. Mais quand , né- 
ceffairement reduts à imiter À ils choi- 


: 
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fiflent au moins des grands modéles ; 
& s'appliquent à les fuivre, que peut- 
‘on leur reprocher s'ils prenent le tra- 
vers ? Quelles plus fortes preuves peu” 
vent-ils donner au contraire de bonté 
de difcernement, & de délicateñle de 
confcience ? 


De La Poitrine. 
A ROTEL IC LEE SL: 


CG HAQUE partie , tant intérieure 
qu'extérieure du corps , eft tiflue 
de façon à pouvoir devenir le fiége 
d’un amas de matière purulente : cela 
eft inconteftable. Les parties qui rem- 
pliffent , ou tapiflent la cavité de la 
poitrine , y font par conféquent fujettes. 

Ce fait établi , foit qu'un Abfcès ait 
fon foyer entre les mufcles intercof- 
taux & la plevre , foit qu'il naïfle entre 
la plevre & le poumon par caufe d’a- 
dhérence entre ces parties, le vérita- 
ble lieu de fon ouverture doit être la 
partie la plus baffle , par rapport à la 


| 
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fituation la moins incommode pour le 
malade ; enforte que la perpendiculaire 
fe trouvant tantôt de la tête en bas, 
tantôt du flernum en tirant vers le dos, 
la déclivité de lAbfcès à ouvrir fera 
toujours prife felon cette ligne. 

Pour donner à cette propoñtion tout 
le dégré de clarté poffible, faut-il des 
exemples ? en voici. Le malade atteint 
d’Abfcès à la poitrine , je le fuppofe 
aflis fur un fauteuil , ou dans fon lit, 
& que le foyer de la matière foit placé 
de façon que deux côtes franches en 
traverfent le difque , fég. r. (*) ; la 
perpendiculaire étant de À à B, l’ou- 
verture devra être faite de E à F. 

Le même malade | maintenant je le 
fuppofe couché Dans cette poñtion , 
la perpendiculaire étant de D à C, la 
déclivité, ou lieu d'ouverture , fe trou- 
vera à C, ou de H à [, fig. 2. 

Quant à la dire&ion du coup qui 


Tiperssneme— 


: (*) La planche qui repréfente les figures eft 
à la fin de cette première Partie. 


Bi 
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doit l’évacuer ; elle paroit être celle 
qui eft marquée par les lignes circulai- 
res de la peau dans les différentes flé. 
xions du coprs. Or ces lignes font ho. 
rifontales par rapport à la perpendicu- 
laire ordinaire qu’elles coupent à angle 
droit ; d’où 1l fuit que l’ouverture de 
lune & l’autre efpéce d’Abfcès formés 
dans cette capacité, doit être faite dans 
le fens qu’elles préfentent, fans refpeét 
pour les mufcles placés deflous , quel- 
que oppofée que paroifle la direétion 
de leurs fibres. Voyez fig. 1. 

Cette manière d’ouvrir ces Abfcès eft 
fondée en principes de mécanique ; car 
on fent que lincifion horifontale per- 
mettant beaucoup moins lécartement 
des lévres que la perpendiculaire , parce 
que les tegumens ferrent circulairement 
la poitrine, la première doit être pré- 
férée à la feconde |, comme étant fuf- 
ceptible d’une cicatrice moins longue à 
fe faire & moins difforme ; elle eft 
d’ailleurs fondée fur la néceffité indif- 
penfable de donner à lincifion une 
certaine étendue pour le parfait déger- 


des Parties molles. 21 


sement qu'on doit fr-tout envifager : 
avantage fur lequel on compteroit en- 
vain en fafant l’ouverture fous toute 
autre direction, vüû lextrême proximité 
des côtes entr’elles. | 

Mais cette étendue fur laquelle on 
ne fuit prefque qu’une aveugle routine 
pour les Abfcès du poumon ou de la 
plevre indifféremment, & dans toutes 
les différentes pofitions ou l’une & l’au- 
tre efpéce peuvent fe trouver , n’au- 
roit-elle pas de juftes bornes qu'il fût 
auf dangereux de pafñler que de ne pas 
atteindre ? Les fuites facheufes de mille 
ouvertures d’Abfcès , trop longues ou 
trop courtes , prouvent invinciblement 
qu'il y a à cet égard des loix écrites 
dans le code de la nature. Je m’atta- 
che donc à une recherche auf inté- 
reffante. 

En matière d’Abfcès au poumon , 
fenfibles au-dehors par raifon d’adhé- 
rence , 1l y a une régle particulière à 
fe faire : fçavoir , que pour la pleine 
évacuation des liqueurs fuppurées , & 
la facile application des ne ; 

li] 
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le point central du fond , & les coins 
de la plaie du dehors faite pour la {or- 
tie de la purulence , doivent décrire , 
autant qu'il fe peut , un parfait triangle. 
Or ce point eft toujours cenfé plus ou 
moins éloigné , felon que les envelop- 
pes extérieures ont de l’épaifleur (*) ; 
d’oùil fuit, qu'à égalité de foyer, plus 
les parties charnues à divifer pour par- 
venir à ce fond ont de mafñle , plus 
l'ouverture indiquée doit être étendue ; 
&t que moins les chairs à ouvrir font 
épaïfles, moins lincifion doit être lon- 
gue. Voyez fig. 3 & 4. 

Partant maintenant de ce principe » 
qu’en réfulte-t-1l appliqué à la pratique ? 
Que pour les Abfcès du poumon qui 
fe montrent, par exemple, à la partie 
fupérieure laterale du flernum, ou, in- 
dépendamment des intercoftaux , 1l y 
a encore le petit , & une portion du 
orand pectoral à traverfer , & pour 
ceux de la partie laterale de la poi- 
trine, où 11 n’y a qu'à divifer le grand 
dentelé , une moyenne ouverture fuf- 
fra pour fervir de bafe au triangle, fg. 3 ; 
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que pour les Abfcès qui fe manifeftent 
a la partie laterale moyenne du fler- 
num, où il y a , outre les intercoftaux , 
la portion la plus charnue du grand 


pectoral à percer, & où fouvent même 


pour pratiquer cette ouverture , l’on eft 
obligé de beaucoup empiéter fur la bafe 
de la mammelle ; & pour ceux de la 
partie pofñtérieure de la poitrine , ou 
le dentelé poftérieur inférieur , & le 
grand dorfal font foumis à la coupe 
néceflaire, le triangle étant plus vafe, 
& fa bafe par conféquent plus large, 
Pincifion devra être plus longue , fig. 4 ; 
que pour les Abfcès de la partie late- 
rale inférieure du flernum , où il n’y 
a abfolument à ouvrir que la portion 
charnue de loblique defcendant , le 
triangle {e trouvant très- peu étendu , 
par conféquent fa bafe très-courte , 
Pouverture fera aufi très-petite , fe. 5, 
éc. (”). 

Cette combinaifon cependant feroit 
infufhfante , & pourroit dans bien des 
rencontres devenir fautive , fi on avoit 


manqué d’obferver en FF les vrais 
| B iv 


24  Manière d'ouvrir les Abfcès 
rapports qu'il y a entre les circonftan- 
ces de tems , d'état & de fymptomes, 
& les précifes dimenfions d’un Abfcès 
caché. Pour les connoïtre ces dimen- 
fions , raflemblons ici les principaux fi- 
gnes qui les marquent. 

Lorfqu'un Abfcès bien averé dans la 
poitrine a été précédé , ou annoncé 
par un point de douleur qui eft toujours 
allé en s’aggrandiffant , cette extenfion 
enfin fixée , les deux tiers de l’efpace 
qu'il y a d’une borne à l’autre , font 
à peu près la mefure de la profondeur 
de l’Abfcès formé. 

Lorfque la rougeur éréfipelateufe pro- 
duite extérieurement par un phleemon 
pulmoneux cefle de s’agrandir , s’efface 
& fe termine à l’entour par une légére 
bouffiflure emphifemateufe | on peut 
être alors affuré que l’Abfcès eft dans 
{a parfaite mâturité, & que fa profon- 
deur eft prefqu'égale au diametre du 
cercle. 

Lorfque les crachats d’un malade , 
fur qui il a paru de preuves de collec- 
tion de matière dans le poumon, font 
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purulens » l'Abfcès dont il eft atteint 
vient d’être fini; & fa profondeur eft 
alors à peu près égale à la moitié du 
diametre de fa marque extérieure, &c. 

Les principes indiqués pour fervir de 
régle dans le procedé de louverture 
des Abfcès entre le poumon & la plevre, 
{ont également applicables à la conduite 
que lon doit tenir pour percer artifte- 
ment ceux nichés entre la plevre & les 
mufcles intercoftaux ; mais il y a cette 
attention à faire , que quelque faillante 
que foit au-dehors cette autre efpéce 
d’Abfcès , elle doit avoir plus de lar- 
geur que de profondeur, par la raïfon 
que la matière difpolée à agir, le fait 
toujours du côté qui lu offre le moins 
de réfiflance. Or le tiflu cellulaire qui 
attache la plevre aux côtes , & à leurs 
muicles intermediaires , étant plus ai 
a détruire que la plevre même, il doit 
s’'enfuivre que l’Abfcès fera plus étendu 
que profond ; fans compter que les 
prefions alternatives du poumon font 
elles feules capables de donner tout à 


une dimenfon , & de reduire prefqu'à 
rien l’autre. 


C 
N. VII. 


26  Manière douvrir Les Abfcès 

On ne doit pas, non plus, négli- 
ger d’obferver , qu’eu égard à la plus 
grande extenfion de la matière puru- 
lente , P'Abfcès préfente extérieurement 
plus de furface. En ouvrir donc tout 
le diametre , ce feroit, dans beaucoup 
d’occafions , feparer prefqu’entièrement 
une côte de l’autre; & expofer par-là 
le malade à l’inconvenient d’une fiftule- 
S'il y a des circonftances où une in- 
cifion médiocre peut fuffire au. parfait 
dégorgement , c’en eft ici une bien 
marquée (*) ; &c l’on doit fentir que le 
mouvement perpétuel des côtes ten- 
dant fans cefle à s’oppofer à la réunion 
d’une courte divifion dans les mufcles 
qui attachent ces piéces offeufes l’une 
à l’autre , bien plus difficilement en- 
core permettra-t-il la réunion d’une lon. 
gue , quelque attentif & précautionné 
que Pon foit dans la cure. 

Mais pour. ne pas nous tromper fur 
le plus ou le moins d’étendue dans la 
coupe néceflaire , &t pour la faire avec 
toute la juftefle que Part prefcrit , ne 
perdons pas de vüe la régle déja pro- 
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pofée pour louverture des Abicès for- 
més entie le poumon &c la plevre. Le 
point central du fond, &c les coins de 
la plaie extérieure , doivent décrire un 
téangle équilateral. Or ce fond fe trou- 
vant très-peu éloigné de la furface que 
PAbicès préfente , & le triangle très- 
racourci , fon côté qui fert de Lab fera 
trés-court ; & par conféquent l’ouver- 
ture , dont cette bafe eft la mefure , 
fera très - petite. 

Muni de toutes ces notions , & aflez 
exercé en pratique pour en faire une 
application ratfonnée , 1l n’eft plus quef- 
tion que du choix de l’agent avec le- 
quel on doit procéder à louverture 
des deux efpéces. Celui pour lequel 
je me décide , eft linftrument tran- 
chant; &t parmi ceux de cette clafle ; 
le biflouri eft fans contredit celui qui 
eft le plus commode. 

La raifon qui m’oblige de préférer 
celui-ci à linftrument poignant ou tro- 
cat, c’eft que lorfqu’il s’agit de vuider 
un fond contre nature , un fond rem- 
ph de purulence , & dont les parois 
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font, de plis , léfés par l’impreflion fu-. 
nefte que fait néceflairement le contaëti 
immédiat de la matière fuppurée , le: 
dégorgement entier , & la déterfion de-- 
viennent les principaux points de vüe: 
de la Chirurgie. Or comment avoir: 
égard à ces indications avec le trocart,, 
qui ne rend pas l’ouverture aflez fpa-. 
cieufe pour une commode application: 
des médicamens appropriés au cas ; & 
qui ne pouvant d'ailleurs être placé 
que dans le centre des Abfcès , de 
peur de donner au poumon une mor- 
telle atteinte , non-feulement ne fatis- 
fat pas à la condition du dégorgement 
entier, mais laïfle encore toujours aflez 
de dépôt , pour que le pus reftant en 
reproduuife d’autre. 

Pour faire maintenant cette ouver- 
ture, par rapport aux Abicès des par- 
ties antérieures & poftérieures de la 
poitrine , conformément aux loix ex- 
pliquées , je m'attache à difinguer l’in- 
tervalle des côtes le plus bas du difque, 
le malade premièrement un peu penché 
en avañt , ou en arrière , fuivant la fi- 
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tuation du foyer , afin de mettre dans 
toute la tenfon pofhble les tégumens , 
& les intercoflaux que je vais divifer; 
. & plongeant mon biftouri, dirigé par 
le bout du doigt index de la mam qui 
n 'opére Ps» dans le parfait milieu des 
côtes , à quelque diffance du point de 
circonférence qui eft vis-à-vis celui où 
je commence ma coupe , Je l’acheve 
felon la ligne horifontale à cet autre 
point, qui eft aufi très-peu éloigné du 
point oppofé de circonférence. Voyez 
ME, fes Kl;:fe # 

Par rapport aux Abfcès des parties 
latérales de la poitrine , afin que les té- 
gumens du côté où l'Abfcès s’eft formé 
foient plus tendus , Je fais pencher le 
malade du côté où cet Abfcès n’eft pas; 
ayant enfuite bien fenti l’entre-deux des 
côtes , en mettant deflus le bout du 
doigt index de ma main gauche , fous 
ce guide jentâme ma coupe par le 
point de la furface de l’Abfcès deftiné 
à être fon coin le plus bas; & la con- 
tinue jufqu'à celui qui , fuivant mes prin- 
cipes, va être fon terme, ou fon coin 
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le plus élevé , avec mon biftouri di- 

rigé de manière que fon tranchant ne 

touche ni à la côte fupérieure , ni à 

c) Pinférieure (*) , à quoi il eft très- 

N. VIT. aé de réuflir ; parce que la fituation 

que jai foin de donner à la poitrine, 

en approchant entrelles les côtes du 

côté fain , écarte l’une de l’autre celles 

du côté malade. Voyez C D , fig. 5. 
Hisiee: 


Pure 


Du Bas-Venrre. 
ARTICLE SIL. 


ARMI les différentes parties ren- 
À fermées dans le bas-ventre , il y 
en a plufieurs qui'par leur prochain 
voifinage des contenantes , & par les 
adhérences qu'on leur voit communé- 
ment contracter avec elles , font dans 
une pofition avantageufe pour l’ouver- 
ture , lorfqu’elles s’abfcedent ; telles font 
lépiploon , le ventricule, le foye , les 
reins & la vefe. 
. Mais quoique ces parties foient re- 
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couvertes de mufcles & de tégumens 
dont les fibres ont à peu près la même 
direétion que dans les intercoftaux, & 
dans les enveloppes extérieures de la 
poitrine , doit-on en ouvrant leur Abf- 
cès , obferver le fens de coupe qui a 
déja été indiqué ? Oui, pour les reins 
feulement, à l'égard defquels le mou- 
vement de flexion du corps eft une lor 
d'exception, comme je l’expoferai plus 
* bas. Mais par rapport à l’épiploon , au 
foye, & au ventricule , je n’héfite pas 
à foutenir le contraire ; car au lieu 
d’être tranfverfale | comme elle l’a été 
dans Particle précédent, lincifion fera 
longitudinale ; & la raifon de cette dif- 
férence paroït aflez fimple. 

 Lincifion faite aux intercoftaux dans 
Pouverture tranfverfale des Abfcès de la 
poitrine , on coupe à la vérité les f- 
bres en travers, pour ainfi dire ; mais 
leurs attaches , tant fixes que mobiles, 
étant très-près de lincifion ; & ayant 
ailleurs autant de congeneres qu'il y 
a d’entre-deux de côtes, leur léfion ne 
{çauroit gêner , d’une manière du moins 
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fenfible , les mouvemens organiques de 
la poitrine. 

Il n’en feroit pas de même de la fec- 
tion tranfverfale des mufcles abdomi- 
naux ; la cicatrice faite , 1l pourroit leur 
refter quelque raccourciflement fenfi- 
ble ; parce que toute réunion entre des 
bords qui ont été foumis à la fuppura- 
tion, fe fait toujours un peu aux dépens 
des fibres qui ont fouffert folution ; 
fans compter qu'elle deviendroit , foit 
pour les hommes qui prendroient de la 
corpulence , foit pour les femmes qui 
auroient conçü , Comme une corde d’au- 
tant plus propre à rendre Pembonpoint 
& la groffefle extrêmement pénibles & 
douloureux , qu’elle acquerroit tous les 
jours plus de tenfion. 

Ce feroit une erreur en phifiologie 
de penfer que dans l’une & Pautre de 
ces fituations l’abdomen s’étend en tout 
fens (*) ; les enveloppes ‘communes 
qui le revêtent | fourniflent plus par 
leur largeur aux volumes qu’il peut pren- 
dre , que pour leur hauteur ; de forte 


que pour obvier à l'inconvénient d’une 
cicatrice 
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cicatrice dure à fupporter , fi elle étoit 
tranfverfale, je fera avec l’inftrument 
tranchant une feule incifion fivant la 
perpendiculaire - lorfqu'il s’agira d’ou- 
vrir des Abfcès favorablement placés, 
& répondans exatement aux parties ex- 
térieures de l’abdomen , dans le cas 
que leur foyer foit dans les cellules de 
l’épiploon , ou dans la fubftance du foye, 
ou dans les membranes du ventricule, 
ou qu'il foit placé fous telle autre ré- 
_glon antérieure. 

La direthon de l’incifñion marquée , 
deux objets non moins intéreffans que 
celui-là , nous occupent encore ; ce 
font le lieu le plus propre à être percé, 
& la jufe étendue du coup d’inftru- 
ment, en ouvrant les Abfcès en quef- 
tion. 

M’appercevant ici que les fimples gé- 
néralités font peu fatisfatantes, lorfqu'il 
s'agit de traiter un fjet particulier, def- 
tiné à fervir de régle de conduite dans 
la pratique, je prends féparement cha- 
cune de ces parties. 

I. L'épiploon eft expofé à LÉ nEn 
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ger, à s’enflammer & à s’abfceder; & 
quand le malade eft affez heureux pour 
que cette fubftance celluleufe fe trouve 
collée au péritoine , par le point de 
fon étendue où la matière purulente a 
été travaillée , le point de la furface 
extérieure de l’abdomen qui y répond, 
en porte l'empreinte. 

Quelque large ou étroite que foit 
cette empreinte ; où preuve extérieure 
d’exiftence d’Abfcès, elle a toujours 
une figure ronde , elle a par conféquent 
un centre. L’efpace qui fe trouve entre 
ce centre, & le point le plus élevé de 
la circonférence M, fig. 6, fera mé- 
furé par tiers ; & la partie fupérieure 
de celui de ces tiers qui eft le plus près 
du centre , eft précifement le lieu où 
lincifion fera commencée, c’eft-à-dire 
à N. 

La coupe continuée jufqu’à O , qui 
eft à la fin du premier des tiers qui font 
entre le centre , & le point le plus bas 
de la circonférence P , POpérateur s’ar- 
rêtera pour introduire dans le foyer de 
PAbfcès l'index de la main gauche ; & 
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allonger fon incifion jufqu'a Q , qui eft 
l'endroit où fe termine le fecond des 
tiers compris dans lefpace qu'il y a: du 
centre , au point le plus bas de la cir- 
conférence P , fans crainte d’aller au- 
delà de l’adhérence , qui eft toujours 
“plus étendue que l’Abfcès n’a de furface. 

Que le foyer de l'Abfcès foit dans 
Pépiploon même, ou entre cette fubf- 
tance & le péritoine, qu'il foit fimple 
ou enkifté, &t à quel mufcle de l’ab- 
domen qu'il réponde, la manière de 
l'ouvrir prefcrite, fera conftamment la 
même ; parce qu'amfi conduite , elle 
procure au dégorgement & au panfe- 
ment , fur l'indication même de dés 
truire le kifle, s'il y en a un, toutes 
les commodités que l'Art exige ; du 
refle , on s’attachera à ne pas trop pren- 
dre fur les bords de l’adhérence , de 
peur de donner lieu à un épanche- 
ment funefte. 

[Il Les feuls Abfcès au foye qui foient 
à portée de la main du Chirurgien, 
font ceux qui peuvent fe He fur la 

1j 
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partie convexe &t inférieure , tant de 
fon grand que de fon petit lobe ; & 
qui , en conféquence d’une adhérence 
contratée par ce vifcere avec le péri- 
toine , s’annoncent à travers lépigaf- 
tre, ou les hipocondres , par une éleva- 
tion extérieure, & un air d’éréfipele. 

Avant cependant de marquer le point 
où doit commencer leur ouverture , & 
de fixer l’étendue que doit avoir cette 
incifion , il eft néceflaire de confidé- 
rer que lengorgement d’où procéde 
l’Abicès que je vais attaquer , groffit le 
lobe du foye affetté | jufqu’à le faire 
tomber plus bas qu'il n’alloit avant 
tumefaction; & qu'à méfure que la gué- 
rion approche , il fe remet de lui-mé- 
me dans fes bornes naturelles : à quoi 
il faut être très-attentif ; car en allon- 
geant trop l'incifion , & la faifant def- 
cendre jufqu’au bord de la furface de 
l’Abfcès, dans la vûe de favorifer l’é- 
coulement de la matière purulente , il 
refteroit fous fon Aie une plaie en 
forme de queue de cômete. 

Cette Don faite , on tâche de 
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découvrir à peu près le centre de PAbf- 
cès , dans la marque extérieure qu'il 
préfente ; & l’on partage en deux l’ef- 
pace qu'il y a entre lui & R, fs. 7. qui 
eft le point plus élevé de la circonfé- 
rence. Cela trouvé, & tenant l’Abfcés 
preflé fur fes côtés , pour en rendre 
le centre plus tendu & plus faillant, on 
plonge le biftouri au point S , qui efl 
_ le parfait milieu de cet efpace ; & l’on 
| avance fa coupe jufqu’au centre : là, on 
s'arrête , & on retire le biftouri, pour 
introduire dans cette moitié d’ouver- 
ture l'index de la main gauche (*), 
à la faveur duquel on pouflera avec les 
cifeaux courbes, lincifion juiqu'à T, 
autre milieu de lefpace qu'il y a du 
centre à U, point le plus bas de la 
circonférence. 

L'incifion portée à ce point, on coule 
de nouveau le doigt dans la cavité de 
PAbfcès > pour Re des véritables 
dimenfions qu'il peut avoir; & fi l’on 
trouve que le foyer {oit réduit , circonf- 
crit, & les parois intérieurs parfaite. 


ment unis , on s’en tiendra à cette ou- 
Ci 


(6) 
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verture, quelque partie que l’Abfcès oc-= 
cupe , quand même il feroit fitué fous 
la partie moyenne de l’épigaftre ; parce 
qu'ayant été fufffante pour l'évacuation 
de toute la première matière qui com- 
pofoit l'Abfcès , elle le fera également 
pour permettre un cours libre à celle 
qui fe ramafñlera au bas du foyer , dans 
le tems d’un panfement à l’autre. 
Mais fi l’on s’apperçoit au contraire 
que cette cavité foit un peu détournée 
du côté de la partie moyenne de l’é- 
pigaftre , qu’elle ait affez de coude pour 
faire craindre quelque rétention , ou 
que de cette région , elle gagne tant foit 
peu vers les hipocondres ; dans ce cas, 
& autant pour prémunir le malade con- 
tre le danger d’un épanchement , auquel 
la matière pourroit donner occafion en 
creufant quelques lignes , fi on lui laif 
{oit de quoi fe cantonner , que pour 
porter commodément les topiques que 
le caraëtère de l’Abfcès peut exiger, 
il faudra faire une feconde incifion qui 
commence au mulieu de la longitudi- 
nale déja prefcrite , pour la continuer 
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doigt s'arrêtera , dût-on comprendre 


dans la coupe les mufcles droits, & 
même la ligne blanche (*). 

Un Praticien célébre, & infiniment 
refpetable , foit par fes connoiflances 
 & fes fuccès en Chirurgie , foit par une 
_place diftinguée que fes talens & fon 
génie lui ont méritée dans uné des 
“plus utiles Académies de Province, 
appellé dans cette ville en 1762 pour 
une opération , m'a marqué dans un 
entretien que nous avons eu enfemble 
fur cet article, n'être du fentiment de 
faire cette feconde incifion que dans le 
feul cas où lAbfcès feroit à Pépigaftre, 
fur le fondément que le propre des lé- 
vres d'une incifion fur cette partie, 
étoit de s’affaifler linftant d’après , & 
de s’oppofer par-là au désorgement 
qu'on fe propofe. 

Il eft d’abord certain que les lévres 
de toutes les incifions fimples, en gé- 
néral s’affaflent , fans que pour cela on 


foit fondé à en faire une feconde ; ou- 


tre cela, étant du mécanifme de tout 
Civ 


(# 
N. XI. 
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l'abdomen de rendre une incifion béan- 
te lorfquelle eft faite fur la ligne per- 
pendiculaire, on n’a pas lieu d’avancer 
que l’enfoncement des lévres foit un obf- 
tacle à lécoulement de la matière pu- 
rulente ; d’ailleurs eft-1l bien conforme 
aux bonnes maximes de la Chirurgie de 
n’admettre cette feconde incifion que 
dans la feule rencontre où l’Afcès du 
foye fe manifeftera fous lépigaftre. 

La matière d’un Abicès, dans le pe- 
tit ou dans le grand lobe, témoignant 
vouloir fe faire Jour par l’un des hipo- 
condres , peut bien s’être écartée de 
{on foyer , & s'être pratiquée fur les cô- 
tés une route dangereufe ; eft-1l dou- 
teux, dans une pareille circonftance , 
que les bords de Padhérence ne nif- 
quent tout à être trop approchés de cette 
matière, & qu’à la fin fa putridité ne 
les diflolve ? 

Sur cela, j'établis que toutes les fois 
qu au moyen du doigt, ou d'une bou- 
oie artiftement pliée, on fentira qu'in- 
différemment tout foyer d’Abicès , fous 
quelque partie de la région épigafri- 


! 
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que qu'il fe prolonge , eft uni; & que 
fon dégorgement entier ne fçauroit man- 
Quer de fe faire à chaque panfement, 
on fe contentera de la fimple incifion 
longitudinale , fous les proportions mar- 
quées ; & qu'au contraire toutes Les fois 
que par les mêmes moyens employés, 
on pourra être afluré qu'un pareil foyer 
d’Abfcès, quelle que foit fa poñtion » 
s’allonge en coude du côté de la ligne 
blanche , il faudra compofer l’incifion, 
non-feulement pour qu'il s'évacue exac- 
tement à chaque levée d’appareil | & 
prévienne un accident qui feroit pire 
que la maladie même; mais encore pour 
être mieux à portée de remédier aux 
défordres que la matière purulente doit 
avoir fait en travaillant fous œuvre ; & 
s'il eft des bonnes régles de mettre bien 
à découvert le fond & les fufées en 
ouvrant les Abfcès des parties extérieu- 
res quelconques , combien plus ne l’eft- 
1l pas , lorfqw'il s’agit d'ouvrir ceux des 
parties internes , où les épanchemens 
par caufe de deftruttion d’adhérence 
font fi pofhbles , & fi fort à craindre? 

Au refte, quelque refpett que nouf 
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proteftions de conferver toujours pour: 
la mémoire de Guillaume Fabry > & 
pour la célébrité bien méritée dont 1l 
jouifloit dès la fin du feizième fiécle ; 
nous ne fçaurions penfer qu'il foit aufh 
dangereux d'évacuer fur le champ les 
Abfcès internes , qu'il le prétend par 
un avis aux jeunes Chirurgiens : : Ca- 
veant itaque fibi . . . . ne in magnis 
Abceffr bus, materiam à vefligio & de. 
repente , fed fenfim & per vices eva 
cuent , ttc. (a). 

L'événement de mort qui fuccéda de 
près à la fubite évacuation d’un Abfcès 
au foye , lui auroit-il fuggeré cette idée à 
Cela eft vraifemblable ; car il dit à la 
fin de lhiftoire qu'il en donne plus 


haut, pofl mer abitum , cum barbitonfor | 


in concililum adhibitus | vomicam ape- 
ruiffet , maxima puris copia impetuosà 
effluxit. . . . . indè æger animam deo 
reddidit (Bb). 

Mais fi dans le tems, Guilitiml 
Fabry n’avoit pas oublié la tnifte fitua- 


(a) Cent. II. p. 199. 
(b) Cent, I. obf. 39. 


des Parties molles. 43 


fon où il vit le malade, 1l auroit plu- 
tôt attribué la foudaineté de fon départ 
pour l’autre monde, à l’état de dépé- 
riflement où il le trouva , qu'à la for- 
tie précipitée de la matière purulente ; 
car 1l aflure qu'il refufa de l'opérer, 
quoiqu al en fût preflé par le Haladé 
même , & {es amis aflemblés autour de 
lui : Mae continuus 6 magnus ; [y- 
pothimiæ item, naufea, appetitus vi- 
rlumque proffratio aderant ; qué prop- 
ter erf æger , 6 adflantes amici, ne 
abfceffum aperirem efflagirarent , prop- 
fer magnum tamen, ac inflans mortIs 
periculum. . . . . manum adhibere re- 
cufavi (a). 

Le malade ne mourut donc pas de 
ce que tout le pus’ de fon Abfcès for- 
tit brufquement lois de l’ouverture 5 
mais parce qu'il tendoit certainement 
à à fin, & qu'il n’auroit pas moins in. 
inerte EXPIré , quand même on 
ne le lu eût pas percé. 

Seroi-ce donc de Galien que notre 
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auteur tiendroit cette opinion , car il 
étoit fon favori en Chirurgie , & celui 
par qui il fe guidoit dans fes opéra- 
tons ? Mais Galien lui-même ne la 
puifée, felon les apparences , que dans 
Hippocrate dontil a été le premier Com- 
mentateur ; & Hippocrate n’a été dans 
cette perfuañon , fans doute, que fur 
ce qu'il peut avoir vü que la paracen- 
tefe, dans le cas d’hydropifie , faifant 
defcendre le foye , le diaphragme fuit 
ce vifcere ; & qu’en conféquence la fuf- 
focation & l’évanouiflement s’emparent 
du malade. 

Mais comme :l n’eft point ici quef- 
tion d'évacuation de capacité , d’une 
évacuation qui puile entrainer la chûte 
d'aucune partie interne ; & qu'il ne s’a- 
oit précifement que de vider des Abf 
cès formés dans la fubflance même d’un 
vifcere , nous foutenons fur l’expérien- 
ce, & en manière de retorfion de prin- 
cipes , qu'on peut fans danger, qu’on 
doit même , autant qu'il eft poffible , en 
faire fortir la matière purulente avec 
toute la promptitude qu'on peut . .., 
In magnis Abfceffibus | materiam è 
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vefigio & derepentè . . .. evacuent (a). 
III La partie antérieure du ven- 
tricule que le petit lope du foye laïffe 
découverte par fon élevation, & qui 
répond à l’hipocondre gauche , eft la 
feule poftion dans laquelle les Abicès 
de ce vifcere foient opérables. 
L'inflammation par où ils préludent , e 
& qui eft en même tems un figne qui 
les annonce , pique ordinairement 
lne contiguité entr'eux & le péritoine, 
qui les met pour ainf dire fous la main 
du Chirurgien, & les rend fufceptibles 
des fecours de la Chirurgie. Celui de 
ces fecours dont il eft à préfent qe 
tion , confifte en une incifion dont j'in- 
diquerai la méthode après les réfle- 
xIons Ou remarques qui fuivent. 
1°. Un ventricule faifi de phlogofe, 
uoique vuide , occupe beaucoup Dlus 
de place dans l'abdomen, que lorfqu il 
eft fain , toutes chofes d’ailleurs éga- 
les ; combien davantage n’en occu- 


pe-t-il, donc pas lorfqu'il eft le fiége 


(a) Ibid. ubi lesitur admonirie. 
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d’un phlegmon fuppuré ! d’où il fuitt 
que , fous prétexte de donner une pente: 
avantageufe à la matière purulente qu’on: 
fe propofe d’évacuer , il ne faut pas: 
defcendre l’incifion jufqu'à la derniere: 
ligne du diametre du foyer. 

2°* L’anatomie nous enfeigne que le: 
petit lobe du foye couvre à la droite de: 
lhipocondre gauche une grande portiom 
de la partie antérieure du ventricule ;; 
d’où l’on doit conclurre que lincifion:i 
portée trop haut , pourroit blefler uñi 
vifcere de plus , & occafionner en mé-- 
me tems effuñon de la liqueur hépati- 
que. 

3 * On tient de lobfervation prati-: 
que , que toutes les fois qu'avec des: 
fignes pathognomoniques de phlegmon 
fuppuré dans la furface d’un vifcere, 
on voit par dehors & vis-à-vis de lui. 
les téoumens tendus & éréfipelateux , 
on peut certainement compter qu'il y 
a adhérence entre la partie malade 
contenue , & les parties contenantes ; 
d’où 1l faut tirer cette conféquence , 
qu'on doit fe porter hardiment à ou- 
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vrir les Abicès internes , lorfqwils fe 
manifeftent à travers les parties exter- 
nes. | | 

4°. L’adhérence entre le ventricule 
& le péritome , eft conftamment l’ef- 
fet néceflaire de l’inflammation primi- 
tive, & toujours d'une largeur exaéte- 
ment égale à celle-c. Or linflamma- 
ton eft toujours plus étendue que le 
foyer de la matière ; le foyer aura donc 
moins de largeur que Padhérence ; ce 
qui fert à conjeéturer que , quelque 
allongée que la pofition de lAbfcès 
permette de faire lincifion , foit par 
én haut, foit par en bas, fur-tout lorf 
qu'il eft fur la face antérieure du fond 
du ventricule , 1l n’y a point d’épanche- 
ment à craindre , pourvü, toutesfois, 
qu'on r’aille pas au-delà du foyer. 
-$”. Enfin les Abfcès formés fur la 
farface des vifceres creux, toutes chofes 
d'ailleurs égales, ne peuvent pas avoir 
autant de profondeur que les autres, 
parce que leur-face poftérieure eft con- 
tinuellement empêchée de s'élever en 
arrière par la prélence des matières 
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contenues , foit nourricieres, foit ex- 
crementitielles ; d’où 1l eft clair , &t phi- 
fiquement certain que fi, en les ou- 
vrant, .on ne ménageoit pas la pointe 
de linfirument , on rifqueroit de les 
percer d’outre en outre. 

Avant de procéder maintenant à l’ou- 
verture des Abfcès du ventricule , il 
refte à les divifer en ceux qui attaquent 
la partie du vifcere creux qui fe trouve 
fous le petit lobe du foye, à quelque 
diftance du pilore; & en ceux qui font 
fixés fous la face antérieure de fon fond 
même. | 

Les premiers , quelque étendu que 
puifle être leur foyer, ne font pas fuf- 
ceptibles d’une grande ouverture par 
leur partie fupérieure ; 1l y a à crain- 
dre, comme je lai fait obferver plus 
haut, de léfer les bords du petit lobe 
du foye; par leur partie inférieure il y 
a à rifquer qu'à méfure que le ventri- 
cule remonte , à proportion du dégor- 
gement de fon Abicès , le foyer ne 
laiffe fous lui une plaie dont le moin- 


dre defavantage eft de ne plus mener 
à 
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à rien d’eflentiel, quant à l’objet qui 
refte à remplir , c’eft l'évacuation de 
cette matière que l’aétion des topiques 
déterfifs continue de produire. 

Les feconds, quoique moins entou- 
rés de dangers en apparence , & fi- 
tués de façon à fouffrir une plus longue 
incifion , ne feroient point cependant 
à couvert de tout rifque, fi on l’éten- 
doit un peu trop ; car les tuniques du 
vifcere qui fervent de fond à l’Abfcès, 
_manquant d’être foutenues dans un ef- 
 pace confidérable par des fibres char- 
nues , pourroient bien faire hernie, 
avant même la guérifon de la playe ; &c 
par-là, mettre dans l'embarras , & lo- 
pérateur & l’opéré. 

Pour éviter tous ces différens écueils , 
quant à la premiere efpece d’Abfcès, 
je plonge mon biftouri dans le centre 
du difque qui fe préfente extérieure- 
ment , & fais, fiuivant la perpendicu- 
laire , une incifion aflez étendue pour 
permettre l’entrée du doigt. Avec ce 
fecours je tâche d’aller jufqu’au fond de 
la poche ; & fi je fens mile ait une 
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profondeur à tenir une quantité confi= 
dérable de matière en referve, j'allonge 
mon incifion d’une moitié de ce qui 
refle de continu fous l’angle inférieur 
de la premiere coupe. Ce n’eft pas tout; 
avec mon doigt je poufle plus loin mes 
perquifitions ; & fi, eu égard à l’éten- 
due & capacité du foyer , l'ouverture 
me paroït trop Courte par en haut, je 
m'aflure , à travers les parois internes 
de l’Abfcès , du point fixe jufques où 
defcend le petit lobe du foye ; & fi j'ai 
lieu de croïre que de ce point, à l’an- 
gle fupérieur de la premiere coupe, il 
y a encore moyen de trancher en toute 
füreté, (ce qui eft fort aifé de recon- 
noître pour peu qu'on foit familier avec 
les parties de l’homme ) j'éleve l’inci- 
fion, pat un coup de cifeaux courbes, 
fur le doigt qui eft mon guide. 

Quant à la feconde efpece d’Abfcès 
du ventricule , pour ne pas y échouer, 
j'examine la face extérieure par laquelle 
il fe montre ; j'en obferve la bafe; 
puis le centre & le diametre. Cela fait , 
& afluré que la hernie des tuniques de 
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ce vifcere peut être la füite d’une ouver- 
ture trop peu ménagée , je plonge ma 
Jancette à Abfcès dans le centre X, 
Jig. 8; & la conduis , par un mouve- 
ment d’élevation , jufqu'à Z, qu eft le 
bout du premier des tiers compris dans 
la moitié fupérieure du diametre. J’in- 
troduis tout de fuite mon doigt dans la 
cavité de l’Abfcès | pour en reconnoi- 
tre la capacité & les dimenfons ; puis 
a l’aide des cifeaux courbes , dont la 
pointe moufle fera foutenue & dirigée 
par le même doigt , je reprends le 
centre X , où a commencé ma pre- 
miere , pour la defcendre , toujours fui- 
vant la perpendiculaire, jufqu'à ET, 
qui eft le bout du premier des autres 
tiers que la moitié inférieure du dia- 
metre me donne ; ce qui fait nne ou- 
verture qui n’a pour toute étendue que 
la troifieme partie du diametre de l’Abf- 
cès, pris depuis le point le plus élevé 
jufqu’au plus bas de fa bafe. 

IV. La poffibilité des Abfcès dans la 
fubflance de la veflie , eft trop bien 
conftatée pour la révoquer Eh doute ; 

1] 
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mais nous avancerons fans peine qu'ils 
ne font pas opérables dans toute pofi- 
tion quelconque. 

Les feules favorables à une ouver- 
ture extérieure , font, à notre avis, 
quand la tumeur fuppurée fe préfente 
fur le fond de la veflie , ou qu’elle 
eft fixée vers fon col; encore faut-il 
qu'il y ait adhérence entre ces pofi- 
tions & les parties contenantes ; parce 
qu'ainfi placés , & avec cette condition, 
elles fe décélent par une élevation très- 
{enfble. 

L’adhérence requife exifle naturelle- 
ment , tant du côté du fond, que de 
celui du col de la vefie ; ainf tout 
Abfcès de ce vifcere qui s’annoncera dans 
lune ou lautre de ces parties, & qui 
fe montrera au-dehors par les fignes 
qui caracterifent les autres , pourra être 
attaqué fans témérité par la Chirurgie. 

À l'égard des fignes par lefquels un 
Abfcès interne eft communément dé- 
noncé , fur-tout quand il eft de la claffe 
de ceux qui font inflammatoires par ef- 
fence, 1l ne faut pas toujours compter 
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les voir réunis dans la formation de 
ceux qui furviennent à la vefhe ; car 
par une obfervation de Guillaume Fa- 
 bry (a), communiquée à Paul Offre- 
dy Médecin, fon ami, on voit qu'un 
Abfcès s’étoit formé fans fiévre ni dou- 
leur pulfative , abfque dolore & febre , 
au col de la veflie d’un foldat à loc- 
cafion d’une chûte qu’il fit d’environ 
dix coudées de hauteur. 

Leur foyer eft ordinairement dans la 
tunique celluleufe de la vefhie , c’eft-à- 
dire , entre la mufculeufe, & celle qui 
eft une production du péritoiie ; de 
forte qu'ils font autant, & même plus 
de faillie en dedans qu’en dehors ; d’au- 
tant mieux que la partie inférieure de 
Phypogañtre & le périné refñftent plus 
à leur croiffance , que la tunique muf- 
culeufe qui leur fert de bafe. 

Le lieu de leur ouverture fera donc 
à droite ou à gauche de [a partie mo- 
yenne du piramidal, pour les Abfcès 
du fond; &c à droite aufli ou à gau- 


(a) Cent. IT. p. 454. a 
D 1 
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che du périné pour ceux du col, fe- 
lon qu'ils fe prononceront d’un côté 
ou de l’autre. 

L’exiftence de ces Abfcès bien avé- 
rée , l'ouverture par où on fe propo- 
fera de les évacuer , fera dirigée , {ça- 
voir , fuivant la perpendiculaire pour 
ceux du fond de la vefie, & oblique- 
ment pour ceux du col; parce que dans 
ce fens , s’il s’agit des premiers , on 
n’a point à craindre que la coupe foit 
fuivie d’une rétration douloureufe de 
la part des parties aponévrotiques & 
tendineufes qu'on eft forcé de divifer 
pour parvenir au foyer de l’Abfcès ; 
& sil eft queftion des feconds , on 
eft à l’abri de donner atteinte au rec- 
tum. 

Pour ce qui concerne létendue de 
ces deux ouvertures , l'emplacement des 
Abfcès n'en comporte pas une fort 
grande ; car par le pubis, 1l faut être 
très-attentif à ne pas trop monter la 
coupe , de peur d'aller au-delà de la 
région de la veflie ; & par le périné, 
de ne pas trop la defcendre en confi- 
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dération du rifque qu'il y a de blefer 
le reftum. Cependant elle doit être 
telle, que toute la matiere s’évacue. 

Dans cette néceflité, & dans la vüe. 
de fixer les juftes bornes de cette éten- 
due , il y a une remarque importante 
à faire ; c’eft que les parties libres des 
animaux , comme font les internes, 
quand elles font engorgées , occupent 
plus de place, en tout fens, que dans 
l’état naturel ; d’où il fuit cette confé- 
quence , que plus le foyer des Abfcès 
internes a de volume , plus on doit 
être en garde contre lélevation prife 
par le vifcere qui en eft affeté, parce 
qu'elle eft vicieufe ; mais par le procé- 
dé de Popération , nous rendrons ce 
que nous avançons encore plus fen- 
fible. 

Avant d’entreprendre ce procédé , 
il convient de fe décider fur l’efpece 
d'agent dont on doit s’aider. J’ignore 
de quels inftrumens fe font fervi les 
anciens pour ouvrir les Abfcès de la 
vefñe dans une poñtion favorable ; je 
ne fçais pas même s'ils ont ofé l’en- 

D iv 
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treprendre par des moyens extérieurs ; 
mais ce qu'il y a de très-pofitif, c’ef 
que Jai vü feu M. Curade le fils, cé- 
lébre Chirurgien d'Avignon qui nho- 
noroit de fon eftime, faire en 1746, 
quelque tems après fon retour de Paris, 
cette opération fur un Abfcès du fond 
de la veflie , avec un biftouri droit , 
conduit par un trocart, fabriqué , avec 
quelque petite différence , d’après ce- 
lui que M. Foubert a inventé pour la 
taille. Je n’en employerai donc pas 
d’autres en pareille occafion ; & le feul 
biftouri droit , pour les Abfcès de la vef- 
fie qui répondent. au périné. 

Ces inftrumens me paroïffent, à tous 
égards, préferables au trocart ordinai- 
re , parceque par leur application on 
fait une ouverture à évacuer d’abord 
toute la matière purulente ramaïflée dans 
le foyer; au lieu qu'avec l’autre , on 
donne tout au plus iflue à la partie du 
pus la plus féreufe ; ce qui peut être 
caufe d’une terminaifon par induration 
du gros de la matière, pour le préfent; 
& d’un skirre, par la fuite. 
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Côme Slotan Chirurgien habile , avoit 
rapporté quelquefois à Guillaume Fa- 
bry fon contemporain (4), qu'en dif- 
fequant le cadavre d’un homme , il 
avoit trouvé fa veflie de la groffeur de 
la tête d’un enfant par caufe de skirre; 
Guillaume Fabry auf grand Chirurgien 
(2) rapporte à Jacques Zuinger Mé- 
decin de fon tems, avoir vû plufieurs 
fois une femme portant à la veflie un 
skirre de la grofleur du poing , autant 
qu'il en avoit pü juger par fon doigt 
& par la fonde. 

Ces deux skirres n’auroient-ils poin 
été Abfcès dans leur principe; & ces 
Abicès , pour avoir peut-être été percés 
avec le trocart, dans le cas qu'ils ayent 
été favorablement portés , ne font-ils 
point devenus skirres ? Quoiqw’il en foit, 
cette terminaifon eft fort à craindre; 
& il eft plus prudent, puifque le local 
le permet, de faire une ouverture qui 
donne aux liqueurs fuppurées , toute 


(a) Cent, I, obf. 16. p. 69. 
(b) Ibid, 
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l'aifance requife pour leur évacuation 
entiere. Voyons maintenant quelle eft 
la manière de faire l'application de ces 
inftrumens. 

Le malade aflis fur le bord de fon 
Et, ou fur un fauteuil , le corps à demi 
penché en arriere , & dûment foutenu, 
quand il s’agit d’un Abfcès au fond de 
la veflie , & fe prononçant a la partie 
inférieure moyenne de l’hipogaître , je 
fais tirer en haut avec le plat de la 
main d’un aide , les tégumens préala- 
blement rafés; enfuite à droite ou à 
gauche de la partie moyenne du pu- 


bis , felon que la fluétuation le rend 


fenfible, & aufli près de cet os qu'il fe 
peut, je plonge un trocart dont la ca- 
nule eft crenelée ; je tire enfuite le 


poinçcon pour voir fi je fuis dans le. 


foyer. 


Cette avération faite par l’apparition 


du pus, je coule un biflouri droit fur. 
la crenelure de la canule, le tranchant 


en haut, pour faire une coupe d’envi- 
ron deux pouces d’élevation ; & qui 
ne comprenne que les corps graïffeux 
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& les tégumens. Cette première coupe 
achevée, je remets de nouveau le dos 
du bifiouri dans la crenelure de la ca- 
nule pour, en le pouflant un peu loin, 
atteindre l’Abfcès ; & pour divifer, en 
Pouvrant , à la hauteur d’environ un 
pouce , les mufcles de l'abdomen qui 
y répondent. 

La canule alors me devient imutile ; 
lindex feul de la main gauche peut me 
fervir, & me fuffit. Je l’introduis donc 
dans la cavité de l’Abfcès , après avoir 
aufh fait retirer la main de l’aide qui 
élevoit les tégumens , pour en recon« 
noitre la capacité & les dimenfons. 

Après ces deux obfervations , fi j'ai 
heu de compter que l’Abfcès ait un 
plancher encore éloigné , par fon éle- 
vation , de l’angle fupérieur de la fe- 
conde coupe faite, à la faveur du mé- 
me doigt & avec le biftouri , je l’al- 
longe de quelques lignes, cette feconde 
coupe ; ne füt-ce que pour faciliter l’ap- 
plication des médicamens. 

Quand il fera queftion d'ouvrir un 
Ablcès bien avéré près du col de la 
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veflie, on poñlera le malade qui en 
fera atteint , à peu près comme pour 
l’opération de la taille au haut appareil. 
Si l’ouverture indiquée regarde un hom- 
me , les bourfes trouflées par un aide, 
on introduit dans l'anus le doigt in- 
dex, & celui du milieu de la main gau- 
che, pour faire avancer l’Abfcès fur le 
côté gauche du malade , l’obliger à fe 
bien préfenter en dehors & le fixer. 
L’Abfcès aïnfi aflujetti , on cherche avec. 
lindex de la main droite , le point où 
peut fe trouver le centre ; à la hau- 
teur de quelques lignes duquel, après 
lavoir découvert, on fait avec le bif- 
touri droit , fon tranchant tourné en 
bas , & dirigé par la ligne tirée de la 
fimphife du pubis à la tuberofité de- 
Pifchion , une coupe au corps graïffeux 
d'environ un pouce & demi de lon- 
gueur.: 

Dès que cette incifion eft faite, au 
moyen de lindex de la main droite 
quon y introduit, & de ceux de la 
main gauche déja introduits dans la-. 
nus , on fait des preflions alternati- 
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ves pour fufciter des ondulations dans 
la matière purulente , &t pour s’aflurer 
fi la coupe eft directement fur la furface 
de PAbfcès. On reprend enfüuite le bif- 
touri , toujours le tranchant en bas; 
on le plonge dans le foyer par lan- 
gle fupérieur de la premiere coupe, 
‘dont on ne quitte plus la direction ; & 
on le defcend en coupant jufqu’à l’an- 
gle inférieur ; ce qui donne une ou- 
verture aflez grande pour que les li- 
queurs fuppurées s’évacuent amplement ; 
& aflez détournée | pour que le rec- 
tum foit à couvert de toute atteinte. 
S1 la même ouverture doit être faite 
fur une femme , les lévres de la vulve 
bien écartées par un ou deux aides, on 
pafle dans le col de la mattice les doigts 
que J'ai dit devoir être introduits dans 
l'anus par rapport aux hommes , pour 
ranger & fixer , autant qu'il fe peut, 
VAbfcès du côté gauche entre la nim- 
phe & la lévre de la vulve. On pofe 
enfuite Pindex de la main droite entre 
ces deux parties pour voir fi l’Abfcès 
Æ prononce; & dans cé cas, avec le 
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même biftouri , on fera une ouverture 
aflez profonde , fur un plan tant foit 
peu incliné à gauche , dans le corps 
graïfleux qui remplit l’efpace qui fe trouve 
de la nimphe à la lévre de la vulve. 

Le biflouri retiré , on introduit le 
doigt index de la main droite dans la 
coupe ,; pour faire onder la matière 
purulente par lentremife des doigts 
qui font dans le col de la matrice ; & 
pour voir fi d'elle à lAbfcès, il y a 
encore loin. Après ces obfervations , 
on fe conduira en conféquence , au 
fujet de la feconde ouverture. Enfin 
pour l’achever, on reprend le biftour1 , 
dont on plonge la pointe dans le foyer, 
par l'angle fupérieur de la premiere 
coupe ; & en defcendant fon tranchant 
jufqu’à l'angle inférieur , on perfetion- 
ne l'ouverture. 


V. J'ai avancé plus haut que les feuls 
Abfcès des parties contenues dans le! 


bas-ventre opérables felon la ligne ho- | 


rifontale , étoient ceux qui fe forment 
dans la fubflance des reins; & je crois 
être fondé fur le mécanifme du mouve- 
ment de la récion lombaire. 
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_ En effet, le mouvement le plus mar- 
qué de cette région étant la flexion, 
il eft évident que l’incifion füivant la 
perpendiculaire peut devenir doulou- 
reufe , parce que la cicatrice qui en ré- 
fulté préfente autant de points de tirail- 
lement qu’on peut en compter dans fon 
étendue ; au lieu que celle qui ef faite 
horifontalement ou en travers , n’en 
expofe abfolument qu’un aux extenfions 
que les tégumens fouffrent , quand l’hom- 
me fe courbe. 

Mais pour faire encore mieux fentir 
la préférence que l’incifion horifontale 
mérite fur la perpendiculaire ,; faut-il 
des moyens qui mettent la chofe fous 
les yeux? Iln’y a 4 confidérer les 
figures 9. & 10. de la planche. 

Soit À Bla cicatrice d'un Abfcés, 
{ dans le plan extérieur des lombes, 
répréfenté par la figure 9.) 1l eft évi- 
dent que dans la flexion du corps en 
avant, ce plan doit s'étendre en lon- 
gueur, puifque de droit qu'il étoit , il 
devient courbe fans que fes extrémités 
fe rapprochent. Or ce plan ne fçau- 
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roit s’allonger, fans que tous fes points , 
tant ceux de la ligne À B , que du ref- 
te, s’écartent un peu les uns des autres 
dans le fens vertical ; mais cette ligne 
étant plus ferrée , & plus compaéte, 
fes points auront moins d'aptitude à 
s’écarter; moms de flexibilité par con- 
féquent ; donc ce mouvement du corps 
fera gêné dans toute la longueur de cette 
ligne ; & , ce qui revient au même, 
dans toute la longeur de ce plan. 
Suppofons maintenant que la cica- 
trice de lAbfcès en queftion ait été 
faite dans le fens horilontal, & qu’elle 
{oit repréfentée par la Ps CD fg. 
10, on voit clairement que dans la 
flexion du corps enavant, tous les points 


_de ce plan pourront facilement s’écar- 


ter les uns des autres, depuis C D, 


jufqu'à E F, & jufqu'à GH; de forte. 
que dans toute la longueur de ce plan, ! 
il n’y aura qué l’épaifleur de cette li. 
gne , c’eft-a-dire un point, qui fafñlen 
réfiftance ; ce qui la réduit prefqu’à. 


rien. 
Il n'eft cependant pas douteux qu'il 


n'y 
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ait des cas où l’incifion perpendi- 
culaire foit abfolument néceflare : tels 
font, une matière purulente peu dige- 
_rée, & d’une confiftance mal liée, une 
difpofition à la callofité qu’on fent aux 
lévres de la première imcifion : tous 
fignes qui font juftement foupçonner 
des parties héterogenes cachées | ou 
enkiftées, mais dont la fortie eft pro- 
chaine , & ‘pour lefquelles il faut con- 
D reent une ouverture préparée 
d'avance ; telle eft auf limpoñfbilité 
d’extraire un corps pierreux niché dans 
le fond du foyer, & dont la figure ir- 
réguliere ou le volume, exige un cer- 
tain vafte dans la coupe | &c. & alors 
cette incifion jointe à lautre , repré- 
fente un T couché; & produit à la fois 
deux angles , par les points L K fg. 
11., propres à donner toute la dilata- 
tion indiquée. 

Parmi les agens que l'Art fournit pour 
l'ouverture des Abfcès aux reins , il ya 
Vinftrument tranchant , le cautere potén- 

| , &t le cautere aëtuel, Chacun de 


ces agens, rélativement aux tems plus 
E 
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ou moins éclairés où ils ont été em- 
>  ployés, a eu fes partifans célébres (*); 
N. XIL. cependant le premier me paroït à tous 
égards fort au-deflus des deux autres : 
voici mes rafons de préférence. 
1°. Parce que ne s’agiffant précifé- 
ment que d’une ouverture d’Abfcès , 
longue ou courte , fimple ou compofée, 
on ne lu donne avec l’inftrument tran- 
chant que l'étendue que lon fouhaite : 
avantage fur lequel on ne peut pas comp- 
ter avec l’un & l’autre cautere, fur-tout 
le potentiel, de leffet duquel , petit 
ou grand , on n’eft jamais bien für ; 
& dont la liqueur, au moindre déran- 
gement , s’extravafe. | 
2°. Parce qu'on n’en vient pas moins, 
à l'application de Pinftrument tranchant 
quelque profond que foit l’efcarre ques 
le cautere potentiel laifle , & quelque. 
large que foit la plaie faite par le cau- 
tere aétuel : ce qui eft multiplier & ag" 
graver des douleurs qu'un Chirurgie 
doit toujours , autant quil le peut } 
_ adoucir & abréger. 
3°. Parce que lindication étant plu 


cu 
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tôt de dégorger que de créer de nou- 
veaux engorgemens , l’inflrument tran- 
chant la remplit; au lieu que le cau- 
tere potentiel, par le long-tems qu'il a 
à refter fur les parties pour opérer, & 
le cautere aétuel par les crifpations qu’il 
fait en opérant, font la fource des plus 
affreux défordres. 

4°. Parce qu'étant du devoir du 
Chirurgien de faire ufage des moyens 
… qu'il connoît les plus propres à amé- 
nerune prompte guérifon , l’inftrument 
tranchant, dans ce cas, favorife une 
pareille vüe, en ne faifant que des di- 
viñions incapables de fufciter des ora- 
ges ; au lieu que les deux: efpéces de 
cauteres , dans leur maniere d’agir, 
crifpent , raccorniflent au loin les par- 
ties , les foumettent au moins à la né- 
 ceflité d’une fuppuration tardive à pa 
roitre , & longue dans fa durée ; &r laif- 
ent pour toujours une fiftule. 

Je panche donc pour linftrument 
tranchant , &c avec d’autant plus de con- 
fance , indépendamment des mo- 
tifs de juftice, je me fens dt pat 

1] 
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la doctrine foutenue fur cet objet avec 
‘applaudiffement au milieu du collége de 
‘Chirurgie de Paris par M. Ma/quelier, 
fou M. Bordenave : ad hanc opera- 
tionem preflo funt fcalpellum 6 cauf- 
zica , hæc fcalpello meritd poflponan- 
tur. (a). 

Sous deux tels guides, l’un. maïitre- 
ez-arts qui eft à fon dernier & bril- 
lant effort de maitrife , l’autre fon pré- 
fident , Profeffeur royal, Confeiller du 
Comité de l’Académie , & en préfence 
de tant de fçavans argumentans, les 
plus recommandables Chirurgiens de 
l’Europe par leurs connoiffances & leurs 
fuccès , pourrois-Je craindre de m’éga- 
rer ? Rien au contraire n’eft plus pro- 
pre à jufüifier mon choix, que la cé- 
lébrité des garans même de fon mé- 
rite. 

Pour ce qui eft maintenant de lé- 
tendue d’ouverture qui doit donner 1f- 
{ue à la matière purulente formée dans 


(a) In thefi , an reni calculofo integro ferrum 
“utiliter adhibendum ? $. IT, parag. III 


des Parties molles. 69. 


les reins , l’obfervation & l'expérience 
préfentent une régle des plus aflurées : 
c’eft que la colleétion du pus occupe 
toujours en général, dans le centre, 
les deux tiers de l’étendue que la tumeur 
extérieure a en diametre. Suppofons 
donc que cette tumeur aux lombés ait 
fix pouces diametrals , en y compre- 
nant la bafe , l’Abfcès à ouvrir doit 
fupporter , fans rien craindre , une ou- 
verture de quatre , qui eft bien afluré- 
ment la plus longue qu’on puiffe fare, 
& qu'en effet on doit pratiquer. 

Cette ouverture , quelque proportion- 
née qu’elle foit par elle-même , peut 
bien fuMire à l'écoulement de la ma- 
tiere purulente , comme je l'ai déja ob- 
fervé , &t aux panfemens ; mais per- 
mettra-t-elle fans inconvénient , l’ex- 
traétion des corps pierreux qui refte- 
ront engagés dans le fond du foyer, 
ou leur fortie naturelle, quand par le 
plus grand bonheur la matiere les aura 
entrainés jufqu'à demi route ? Cela ne 
fe conçoit pas; & il n’eft aucune ef 


péce de défordre , dont l’obflination 
E 
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à s’en tenir à cette feule incifion ne 
puifle être la fource, à mois que ces 
corps étrangers ne foient purement fa- 
bloneux , 8 d’une nature à fe laiïfler 
aller au torrent , fans réfiflance. 

M. Mafquelier dont j'aime à m'au- 
torifer ici parce qu'il a pris naïflance, 
& a été élevé parmi les premiers maï- 
tres de l'Art, a fenti fans doute com- 
bien une ouverture infuffifante étoit def- . 
avantageufe aux malades atteints d’Abf 
cès aux reins ; aufli recommande-t-il , 
dans l'endroit cité , de la faire de ma- 
niere qu’elle ait la plus grande étendue : 
incifio major celebranda. 

Pour y réuflir, il y a une méthode 
qui n’eft pas à la vérité nouvelle , en 
ayant été fait ufage en 1734, par M. 
Lafitte membre de l’Académie (4); 
mais dont le mérite ne tient pas à 
quelques années de plus ou de moins : 
c'eft d'ajouter une incifion perpendi- 


(a) Mém. de l'Acad, R, de Chir. tom, 11, pag. 
234, Sc 
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culaïre à la tranfverfale qui a été pref 
crite. Mais paffons au manuel. 

Le malade couché fur fon ventre, 
ayant fous cette capacité aflez de couf- 
fins pour lui bien cintrer les lombes , & 
faire fortir PAbfcès, je place la pointe 
d’un biftouri droit, de maniere qu’elle 
foit fur le centre du triangle réfültant 
du concours de trois parties, fçavoir, 
_ la derniere des faufles côtes, les apo- 
_ phifes des vertebres des lombes, & la 
crête des os des iles ; là, je la plonge 
quiqu'au foyer ; & tirant fon tranchant 
du côté de la région de lombilie, Je 
fais furvant la ligne horifontale , envi- 
ron un pouce & demi de coupe. 

Cette trace faite , J'introduis dans 
 PAbfcès une fonde crenelée ; & la di- 
rige de façon , que par ce moyen Je 
pufle avec le biflouri courbe achever 
l’ouverture tranfverfale projettée > qui 
eft communement de trois à quatre pou- 
_ ces d’étendue. 

Ce coup donné , je pañle de nou- 
veau la même fonde dans l’Abicès par 


le coin de fon incifion tranfverfale qui 
E iv 
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répond à l’épine du dos , la dirigeant 
en bas felon la ligne perpendiculaire , 
pour faire la moitié de la coupe longi- 
tudinale ; après quoi, au moyen de la 
même fonde dirigée en haut , je fais 
l’autre moitié fur la même ligne , &aà 
peu près de même mefure que l’autre. 
De ces deux moitiés de coupe , il 
en réfulte la longitudinale , qui a auff 
de trois à quatre pouces de longueur 
comme la tranfverfale ; & toutes les 
trois unies enfemble , forment le T 
couché , fig. 11, au moyen duquel il 
refte une ouverture à permettre à tout 
corps cantonné dans les reins , un libre 


pañlage. 
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DES ABSCÈS EXTERNES 
DES PARTIES MOLLES,. 


Du Corps graiffeux. 


ARTICLE À. 


: : ES parties du corps graifleux fu- 

jettes à des Abfcès | font auf 
nombreufes quon peut compter de 
points fur la furface de l’homme ; mais 
exigent-elles toutes également la même 
direétion , & la même étendue d’ou- 
verture , dans le coup auquel elles font 
foumifes , lorfqw’elles font devenues le 
fiége d’une colleétion de matiere puru- 
lente ? C’eft de quoi les bons prati- 
ciens ne conviennent pas ; car la dif- 
férente difpofition des tégumens qui 
les couvrent , doit néceffairement faire 
varier l’une & l’autre ; & il eft d’au- 
tant plus important d’être ici attentif à 
ce que l’art foit d'accord avec ia na- 
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ture , que: c’eft de leur concert que dé- 


pendent la célerité de la déterfion , & 
la louabilité de la future cicatrice. Cette 


vérité fentie , voici les propofitions qui 


en font les conféquences. 


I. On ouvrira longitudinalement , ou. 


fuvant la ligne perpendiculaire ; les 
Abfcès du cuir-chevelu depuis la cir- 
conférence du vertex en bas, des tem- 
pes, des joues , de la nuque , du fter- 
num , de l’épine du dos , du périné 
de la verge , & de toutes les parties 
des extrémités , tant fupérieures qu’in- 
férieures , qui fe trouvent d’une articu- 
tion à lautre ; parce que l’incifion 
faite dans le fens oppofé , divifant les 
tégumens contre le vrai plan de leur 


extenfion , produiroit une ouverture ex 


trémement béante ; & par-là même > 
retarderoit la fin de la cure. | 

Au fijet de létendue , ayant Pindi-« 
cation du parfait dégorgement à rem 
plir , on ne balancera pas à la régler 
fur celle de tout le diametre , excepté, 
s’il s’agit d'ouvrir des Abfcès fur les 
tempes , ou fur les joues : car à l'égard, 


| 
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des premiers, les deux tiers du dia- 
metre paroïfent fufhre ; à quant aux 
autres , comme ce n’eft d’ailleurs que 
dans des cas indifpenfables qu'il faut y 
porter les inftrumens , c’eft aflez d’une 
moitié du diametre , par la raïfon que 
c’eft un fait conftant en pratique , que 
plus les tégumens vont en perdant de 
leur épaifleur , & acquierent de mol- 
lefle , moins ils font en état de réfifter 
à leur diflolution ; & que plus ils ont 
de penchant à la ne , moins ils peu- 
vent ne pas fouffrir de déchet, quand 
par trop de coupe on expofe à la fup- 
puration une plus grände quantité de 
furface. 

Quoique les Abfcès de ces différen- 
tes parties puiflent , à la rigueur, être 
attaqués avec tout inftrument tranchant , 
1l en eft néanmoins fur lefquels la lan- 
cette feroit un agent trop foible ; tels 
font ceux placés fous le cuir-chevelu 
depuis la circonférence du vertex en 
bas, à la nuque , au fternum , & à 
Fépine du dos , dont le foyer a des 
enveloppes extérieures trop épaïfles pour 


36  Manière d'ouvrir les Abfcès 
ceder facilement à la pon@ion ; & 


d’autres , à l'égard defquels le biftourt. 
feroit mal appliqué, tels que ceux des 
tempes , des joues, du périné, de la 
verge , & de toutes les parties des ex- 
trémités , tant fupérieures qu'inférieures , 
qui n'offrent pas extérieurement aflez 
de confiftance pour un inftrument aufh 
folide. | 
Marquons donc ici le fervice ref- 
pectivement convenable , dans ces cas ; 
à ces deux inftrumens. Le biftouri pa- 
roit être le fait des premiers Abfcès. 
Ces Abfcès étant donc preflés entre 
les doigts de la main gauche , pour en 
bien ramafñler la matiere dans le cen- 
tre, c’eft là qu’on introduira la pointe ; 
& le tranchant en bas , on defcendra” 
la coupe jufqu'à ce que la furface de 
PAblcès s’affaifle : ce qui arrive pref- 
que dans linftant, parce que le pre- 
mier jet de pus commence un grands 
vuide. On retirera alors le biftouri, car! 
il feroit imprudent d’en continuer l’ufagew 
jufqu'à perfeétion d'ouverture ; & ons 
lui fubftituera la fonde crenelée ; furf 
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faquelle on fera couler la pointe moufle 
des cifeaux courbes | d’abord par la 
partie inférieure , enfuite par la fupé- 


rieure de PAbfcès (*); & enfin l’ou- 


verture fe trouvera faite. 

Il a été un tems , peut-être même 
eft-1l encore, où quelques-uns de ces 
Abfcès, comme ceux du cuir- -chevelu ; 
quoique dans la pofition où je les ai 
envifagés , & ceux de la nuque , étoient 
opérés par des incifions cruciales', fur 
de fimple préjugé , apparemment, qu'on 
ne fçauroit procurer trop d’aïfance à 
l'évacuation des liqueurs fuppurées. 

Je ne me répandrai pas ici en ré- 
flexions critiques fur une pareille mé- 
thode , qu'il eft quelquefois néceffaire 
de mettre en pratique ; mais qu'il me 
doit permis , fans blefler le relpect dû 
à la mémoire de nos peres qui en ont 
été les partifans outrés , de reprélenter 
à ceux de nos contemporains qui l’ob- 
fervent encore pour tout caraëtére d’Abf- 
cès dans ces parties, que dans les cas 
où ils l’ont employée il étoit queftion 


où de tumeur par fluxion ,. ou de tu- 
meut par congeftion, 


e) 
N. XI 
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Dans le premier état , il eft clair: 
qu’une incifion longitudinale doit fuffi-. 
re, parce qu'elle offre à la matiere pu-: 
rulente toute la voie du dégorgement: 
qu'on à en vüe ; dans le fecond , où! 
il y a toujours un kifte à détruire, après: 
avoir ouvert lAbfcès en croix, on doit: 
emporter les quatre lambeaux ; non-: 
feulement parce qu'ils gênent les pan=: 
femens du fond , mais encore parce» 
que par eux-mêmes ils ne font point! 
fufceptibles de la fuppuration regénérante:* 
D'ailleurs eft-il ici queftion d’un fond! 
d’Abfcès à plan abfolument convexe ;, 
qui eft la feule circonftance où Poni 
puifle faire lincifion cruciale avec dis 
penfe de toucher aux lambeaux , com 
me nous le remarquerons plus bas , en, 
traitant de la maniere d'ouvrir les Ab£) 
cès du vertex, &c.? Il s’en faut bien 5% 
& fi le plan du fond dont il s’agit n’efts 
pas concave , il a du moins une con-* 
vexité fi légére, qu'elle n’eft pas fn 
fible ; & ne fçauroit tirer à confequencem 


La lancette étant aufh linftrument le: 
plus convenable à louverture des fei 
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conds Abfcès , on les piquera par le 
point le plus bas de leur difque , ayant 
préalablement aflez preflé la matiere , 
pour qu’elle fafle toute la faille poffi- 
ble, & que la peau foit bien tendue; 
© avec cet inftrument on fera, par un 
mouvement d’élévation , une coupe telle 
que le dégorgement , tant prochain que 
futur, ne laïfle jamais de réfidu : con- 
dition à laquelle on fatisfait toujours 
plemmement , quand même l’incifion ne 
{eroit pouflée que jufqu'au centre. 

 Parvenu cependant à ce centre, on 
s'arrêtera , feulement pour les Abfcès 
des joues (*) , dont les incifions mé- (+) 
diocres font toujours fufhfantes , quand N° XIV. 
on veut éviter l’inconvenient d’en avoir 
d’exceflivement dilatées pour le pré- 
fent , & d’une cicatrice horrible dans 
la fiute. 

Mais par rapport aux autres, le gros 
de là matiere vuidé, & la furface de 
l’Abcès affaiflée , il n’y a plus moyen 
de continuer l’ufage de la lancette , à 
moins de vouloir s’expofer à donner 
atteinte au fond du foyer avec la pointe, 


» 


N. XV. 
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Au lieu donc de cet inftrument , on 
pañera une fonde crenelée dans la ca- 
vité de lAbfcès , dirigée du côté du 
point le plus élevé du difque ; alors 
s’il n’eft queftion que d’un Abfcès aux 
tempes (*) ; avec des cifeaux guidés 
du conduéteur , on pouffera lincifion ; 
jufqu'à ce que du point où elle a été 
commencée par la lancette , elle puifle 
comprendre les deux tiers du diametre; 


finon ,; on ira en montant d’un bout 
du diametre à l’autre. | 

Il me refte à obferver ,| en terminant 
cette premiere propofñtion , que parmi 
les Abicès foumis à lincifion longitu- 
dinale , il en eft qui font quelquefois 
dans le cas d’une controuverture : ce 
font ceux qui naïflent à la partie fupé- 
rieure & latérale de l’épine du dos ; 
ceux qui fe forment dans l’entre-deux 
des grandes articulations , comme au 
bras , à l’avant-bras , à la cufle , à la 
jambe , quand pour les avoir laifié pour- # 
tir avant de les percer , ou pour leur 
avoir fait une incifion trop peu étendue, 
la matiere purulente s’eft échappée le # 


long 
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long du corps graifleux ; & a fait éle- 
ver un fecond Abfcès fort bas fous le 
premier. 

En pareille circonftance découvrira- 
t-on tout le canal de communication 
qu’il y a de l’un à l’autre? Non; parce 
que toutes chofes égales , foit déter- 
fion , foit confolidation , dont les tems 
& les moyens font les mêmes , on a 
de moins la cicatrice des tégumens à 
faire ; ce qui abrége d’autant les pan- 
femens , les douleurs du malade, & la 
cure de la maladie. Mais au lieu d’une 
incifion aufhi déplacée , on fe conten- 
tera d'ouvrir le fecond Abicès dans 
tout fon diametre , & fur la ligne qui 
a été donnée pour le premier , par la 
méthode que je décrirai plus bas, Ar- 
ticle IT, au fujet des Abicès du corps 
mufculeux qui exigent la contr’ouverture. 

IL. On percera par une incifion tranf- 
verfale, les Abfcès du front, des pau- 
pieres , du col , des aïlelles , des fef. 
fes , des lévres de la vulve , & de la 
face , tant antérieure que poftérieure de 


certaines articulations, 
F 


82  Manière d'ouvrir les Abfcès 


Le principal objet à envifager dans 
l’ouverture de ces Abfcès , c’eft de pré- 
voir les difformités qui peuvent s’en en- 
fuivre , le danger de certaines fituations 
dont on ne peut s'échapper, & les obf- 
tacles que les cicatrices peuvent faire 
aux mouvemens. Or il eft évident que. 
lincifion longitudinale , après la réu- 
nion , défigureroit fenfiblement le front, 
& laifleroit un avancement que le cha- 
peau ne manqueroit pas de racler & 
d’irriter toutes les fois qu’on fe couvri- 
roit la tête ; qu’elle gêneroit les pau- 
pieres , la fupérieure en s’élevant, & 
linférieure en s’abaïflant | de maniere 
que ni l’une m1 l’autre ne s’ouvriroit 
qu'avec peine aux rayons de lumie- 
re ; qu'elle feroit pour les lévres de 
la vulve une occafion afflurée de dé- 
chirement & de douleur , les extenfions 
{ouffertes par ces parties dans l’accou- 
chement répondant toutes à la ligne 
perpendiculaire (a) ; qu’elle cauferoit , 


(a) Un Abfces veroligfe à une des lévres de 
la vulve d'une fille fut ouvert, il y a fix ou fept 
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finvant que fa potion feroit au pli du 
coude , au jarret, ou qu’elle feroit fur 
le coude même , fur le poignet , où 
les fefles , des tiraillemens peut-être 
douloureux ; & qui obligeroient de ne 
fléchir ou n’étendre qu'mparfaitement 
Pavant-bras , les cuifles , & leurs atte- 
nances. | | 

L’incifion fera donc tranfverfale , tou- 
tes les fois qu’on aura à ouvrir des Abf- 
cès ainfi placés ; & avec d’autant plus 
de fondément > que fi lon y fait bien 
attention , on s’appercevra que la cica- 
trice décrit une paralléle exacte avec 
les fillons marqués fur la plupart de 
ces parties ; & qu’elle eft conforme 


rs 


ans , fuivant le perpendiculaire. Environ quatre 
ans après, cette fille, qui avoit été depuis ma- 
mée , étant en travail d'enfant , la cicatrice , à 
J'occafon des tiraillemens qu’elle fouffroit dans 
dextenfon , éclata par tous les points de fon 
étendue ; & ces ruptures donnerent lieu à d’au- 
res cicatrices qui , indépendemment du long- 
tems qu'il leur fallut pour fe former, mirent en- 
core davantage l’accouchée dans le cas de ne 
plus prétendre à la propagation de l’efpece. 


Fi 
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aux loix de mouvement dont elles dé- 
pendent. 

L'indication du parfait dégorgement , 
qu'il eft très-effentiel de remplir à l’oc- 
cafion de ces Abfcès , ne me laifle 
pas beaucoup à dire fur l'étendue de 
louverture ; on fçait de quelle impor- 
tance il eft qu’elle tienne prefque d’un 
bout du diametre à l’autre ; & l’on doit 
d’autant moins ménager les tégumens 
dans ces circonftances , que la cicatrice 
formée , l’ouverture fe trouve comme 
perdue entre leurs lignes ; & qu'il fe- 
roit dangereux , en laïffant le plus pe- 
tit foyer à la matiere purulente , qu’au 
front elle ne creusât jufqu’au coronal ; 
qu'aux paupieres elle n’atteignit par éro- 
fion le globe de l'œil ; qu’au col , aux 
aiflelles, & au pli du coude , elle ne 
fit des fufées ; qu'aux fefles , elle creu- 
{ât jufqu’aux mufcles ; qu’au coude mé- 
me , au poignet, au Jarret, elle n’alte- 
rât les parties tendineufes , & les liga- 
menteufes. 

À Pégard du manuel de l'opération, 
un Praticien éclairé doit y procéder 
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de la maniere fuivante. Après avoir 
preflé , fuivant la ligne perpendiculaire, 
V'Abfcès entre les doigts de la main 
gauche , pour le rendre aufhi apparent 
que fa pofition peut le permettre , & 
pour que fon pus tende bien la peau, 
on prend avec la main droite une lan- 
cette à faignée , qu’on a eu foin au- 
paravant de tenir prête à fa bouche ; 
& on pique par un des bouts du dia- 
metre tranfverfal , pour couper dans 
cette direétion , jufqu'à ce que les té- 
gumens s’affaiflent. | 

Cela arrivé, fi lAbfcès eft d’une 
petite capacité , comme par exemple 
ceux du front , des paupieres, du col, 
du pli du coude , &c. & qu'on ait par 
. conféquent lieu de croire avoir fait toute 
la coupe néceflaire, on ne va pas plus 
loin ; parce qu’en général quelque large 
que l’ouverture paroïfle indiquée , elle 
left toujours fufifamment quand on a 
ouvert tout le diametre ; & ce diame- 
tre n'eft pas là d’une étendue à étre 
obligé de lPouvrir en deux tems. 


Mais fi l’Abfcès eft d’une forme ex- 
Fi 
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térieure à exiger qu'on allonge l’inci- 
fion qui a déja fait Paffaiffement , com- 
me font quelquefois ceux des aïffelles , 
du poignet, des fefles , du jarret , &c, 
la lancette retirée , on introduit dans 
la cavité de l’Abfcès l'extrémité infé- 
rieure d’une fonde crenelée , dirigée 
fuivant le fens de la coupe commen- 
cée ; & avec les cifeaux courbes, dont 
on fait couler la pointe moufle fur la 
rainure , on divife ce qui refte de con- 
tinu dans la ligne du diametre. 

ITT. Aux feuls noms de vertex , de 
moignon d'épaule , de genou, on fent 
d’avance que pour les Abfcès qui naïf- 
fent fur ces parties , 1l n’y a pas d’au- 
tre incifion à pratiquer que la cruciale : 
Eh ! par quelle autre figure d’ouverturé 
réufliroit-on à la dégorger pleinement, 
& à prévenir de nouveaux Abfcès, 
que la matiere purulente eft toujours 
difpofée à faire fur des plans convexes! 

Une des principales propriétés de Ka 
matiere eft , quand elle eft livrée à 
elle-même, de fe laïfler aller à fa per. 
te , ou gravité naturelle. Or le fond 
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dns lequel celle de ces Abfcès a pris 
forme de purulence, ayant pour cen- 
tre une éminence marquée, cette ma- 
tiere par fa feule intenfité rombera né- 
ceflairement fur les points qui compo- 
fent la circonférence. On ouvrira donc 
ces Abfcès par deux incifions croifées , 
pour que la matière ait quatre égouts , 
au leu d’un, & pour mettre à décou- 
vert les altérations que les parties mem- 
 braneufes de l’intérieur du foyer pour- 
roient avoir reçues. N 

La direéhon de ces incifions n’a pas 
fans doute paru , à beaucoup de Pra- 
ticiens , un article digne de leurs ré- 
flexions ; car elle a été généralement 
réglée , pour tout caraétére d’Abfcès , 
fur la ligne longitudinale & la tranf: 
verfale. 

Ce n’eft pas cependant que pour les 
Abfcès du vertex, quel que foit le fens 
donné à ces incifions , cela ne foit 
aflez égal ; mais pour les autres par- 
tes , furtout pour le genou qui fe 
meut par une articulation en charme- 


re , l’incifion tranfverfale combinée avec 
F iv 
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la longitudinale , quand les Abfcès de 
ces parties font d’une efpéce à ne pas 
exiger la feétion des lambeaux , n’eft- 
elle pas vicieufe ? Je m’en rapporte au 
jugement des maîtres de l’art ; la coupe 
longitudinale de À à B, repréfentée par 
la figure 9 , ne fat-elle pas tomber le 
malade qu fléchit la jambe , dans le 
cas des tiraillemens, des ruptures même 
s’il fe fait violence à Accidens dont 
une cicatrice incapable d’extenfion ne 
peut qu'être la caufe : cela eft incon- 
teftable ; rien n’eft même plus frappant 
que de telles conféquences. 

Pour les prévenir: la direétion de 
ces incifions fera donc combinée en 
autoir; & fi, abfolument parlant, elle 
n’eft pas d’une figure à garantir de tous 
tirallemens , elle les adoucira du moins 
aflez par l’obliquité de fes lignes, pour 
qu'ils reftent prefque comme nuls. 

Rien n’eft maintenant plus afé à 
déterminer que l'étendue néceflaire à 
ces incifions ; elle fe déduit naturel- 
lement de limpofhbilité où un Prati- 
cien fe trouve de fe pañler de ces iflues 
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multiphiées , quand il vife à un dégorge- 
ment journellement exact , & à une 
cure prompte ; & fi les incifions n’al- 
loient pas d’un bout du diametre à l’au- 
tre , inutilement auroit-il de fi grands 
objets en vüûe. Marquons à préfent , 
par l’expoié le plus court , la maniere 
méthodique de procéder aux incifions 
défignées. 

On rendra, par la preffion,des doigts 
de la main gauche , aufli fallante & 
auf tendue qu'il fe puifle , la furface 
de l’Abfcès ; fur fon centre, on enti- 
mera la premiere coupe oblique avec le 
biftouri droit ; & les tégumens abatus 
pat l’émiflion du pus, cet inftrument 
deviendra inutile. A fa place , une 
fonde crenelée fera introduite dans la 
cavité de l’Abifcès , fuivant la diretion 
de la coupe commencée ; & dès qu’elle 
fera parvenue au point le plus élevé de 
la ligne qu’on a pour régle, on pofera 
fur la crenelure de la même fonde , 
la pointe moufle des cifeaux courbes, 
pour aller en avant , & faire la partie 
iupérieure de la premiere incifion obli- 


que. 1 
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Ce quart de lopération achevé , la 
même fonde dirigée en bas , on pro- 
cédera comme auparavant, à lincifion 
qui refte à faire deflous , pour finir la 
coupe oblique projettée. 

Celle-ci parfaite , vient l’autre obli- 
que , qui faite en deux tems fur la fonde 
crenelée comme la premiere , donne 
enfin lincifion en fautoir , ou de la f- 
gure du dix en chiffre romain ; de la- 
quelle doivent réfulter quatre égouts 
pour lPiflue du pus que la fuppuration 
préparante va produire ; & quatre lam- 
beaux , dont je vais fixer la deftinée. 


Ces fortes d’'Abfcès , comme lon 
fçat , font quelquefois produits par flu- 
xion ; mais plus fouvent encore par | 
congeftion. S'ils appartiennent à la pre-. 
miere caufe , cn fent la néceflité de … 
conferver leurs lambeaux ; encore plus 
tout le défaut d’une cicatrice qui fui- 
vroit leur réunion , fi leur divifion eût 
été en partie longitudinale : s’ils appar- 
tiennent à la feconde, ayant prefque 
tous été loupe dans leur principe , 1l 
ny a pas de doute qu'ils ne foient 
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enkiftés , & que leurs lambeaux ne 
tiennent du kifte. Dans cet état , les 
laifler exifter pour foumettre à la fonte 
leur face interne viciée , ce feroit ex- 
pofer le malade à des longueurs d’au- 
tant plus périlleufes qu’elles feroient à 
pure perte; car au lieu de fuppuration 
louable , 1 pourroit furvenir dans la 
fuite une pourriture qui obligeroit d’en 
faire la fe&ion. 

Puis donc qu'il eft clair que Îles 
Abfcès dont ils compofent la furface, 
renferment un kifle ; & qu'il faut tôt 
ou tard les emporter , il convient de 
les couper d'emblée avec les cifeaux 
dans leur bafe même ; & dans cette 
circonftance , on fent combien il eft 
indifférent que leur divifion aït été faite 
én croix, ou en fautoir. 

Quand ces Abfcès font purement in- 
flammatoires , ou par fluxion , au lieu 
de couper les lambeaux , il fuflit de cou- 
dre leurs angles l’un contre Fautre par 
une future (*) : ils fe recollent dans la 
fuite, 

IV. Pour ouvrir méthodiquement les 


en 
N, XVI, 
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Abfcès des mammelles , il faut confi- 
dérer la forme de la partie abfcédée , 
& fe rendre compte des vües qu’on a 
dans lapplication du bandage après 
l'opération. 


Par la forme de la partie, on fup-. 


pofe un compofé de couches graifleu- 
{es , l’une plus étroite que l’autre ; & 


entaflées de maniere que celle qui a le 
moins de diametre, ef le fommet; & 
que celle qui en a le plus , eft la bafe. 
Relativement aux vües curatives du: 


bandage , on conçoit une piéce ce 


linge qui tend à comprimer légérement 


le fein fur lui-même. 


D'après ce raifonnement , il eft évi-. 
dent qu'une ouverture faite aux Abfcès! 
des mammelles fur une des lignes qui” 
vont du centre à la circonférence , fe-. 
roit peu conforme aux bonnes régles >. 
& qu’indépendemment de la difformité, 


qu’elle ne manqueroit pas de laïfler ,\ 
elle feroit d’ailleurs extrêmement tar-" 


dive à devenir cicatrice. 
Pour éviter deux inconvéniens fi 
graves , il ne refte que la reflource de 
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donner à l’incifion néceflaire aux Abf 
cès , la figure d’un fegment de cercle, 
& c’eft bien la feule appropriée , foit 
qu'on adopte la fuppoñtion des cou- 
ches, & l'effet du bandage , foit qu’on 
fañle attention qu'après la guérifon le 
fein pourra enfler par caufe de lait, 
fans fouffrir de tiraillemens. 

Pouvrirai donc circulairement ces Abf- 
cès. Voilà pour la direétion de la cou- 
pe ; mais quant à fon étendue , quelles 
en feront les bornes ? Celles mêmes 
de la furface de PAbfcès , quand il fe 
trouvera à Îa partie fupérieure de la 
mammelle , voyez I K , fo. 12 ; parce 
qu'il eft du dernier intérêt d’avoir l'œil 
fur un fond qui manque de pente pour 
fon dégorgement journalier ; & les deux 
bouts de la moitié de la ligne diame- 
trale prife felon la direétion marquée 
pour la coupe : fcavoir , pour l’Abicès 
a l’une des parties latérales , depuis L 
jufqu'à M; pour celui de la partie in- 
férieure , depuis N jufqu'à O ; pour 
celui enfin du milieu de la mammelle , 


depuis P jufqu'à Q , même figure. 
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Quant au procédé de l'ouverture , 
voici en deux mots , la méthode que 
mes maîtres m'ont appris à fuivre , & 
de laquelle je ne me fuis jamais écarté, 
tant elle na paru réunir de fimplicité 
& d'efficacité. 

La colleétion de la matiere fixée par 
les doigts de ma main gauche , & aflu- 
jettie de façon qu’elle fe prononce bien 
en dehors , & que les tégumens de la 
furface foient tendus , je plonge une 
lancette à faignée dans le foyer , con- 
formément aux loix de la déchivité 3 
commençant ma coupe, quand il y en 
a lieu , comme au fujet des Abfcès 
des parties latérales de la mammelle, 
par le point le plus bas de la ligne que, 
jai à parcourir ; pour la finir , fuivant | 
les régles de proportion marquées , à, 


celui qui doit en être le terme. (a) 
L'ouverture achevée , un de mes. 


doigts pañle dans le foyer , pour re- 
connoître les brides , s’il en exifte qui 
héue JA sr ANR ge he er 


(a) Voyez les différens plans de coupe pour les 
Abfces des mammelles , fig. 12. 
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ayent échappé au travail de la fappu- 
ration ; & dans ce cas , avec mes ci- 
feaux dirigés par le même doigt, je les 
divite, 

V. Quiconque eft initié en anato- 
mie, connoit dans le fphinéter de la- 
nus un état tonique , par lequel les té- 
gumens d’alentour dérivent des lignes 
rayonnantes, dont la direction ef du 
centre à la circonférence. Un Abfcès 
furvenant fous ces parties , la direétion 
de ces lignes fera donc celle de linci- 
fion indiquée , pour évacuer la matiere 
purulente formée ; parce qu’elle ef la 
feule qui puifle faire joindre à la pet- 
fection du dégorgement , lavantage 
d’une cure briéve. 

Pour s’en convaincre, il y a la voie 
de la comparafon. Sous quelle autre 
direétion pourroit-on faire l'ouverture 
de ces Abfcès, fi ce n’eft fous celle 
qui eft circulaire, comme nous l’avons 
prelcrit pour les Abfcés des mammel- 
les? Or on fenthien que, quoiqu’elle 
dégorgeât au mieux le foyer en toutes 
circonftances , elle ne donneroit pas 
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moins lieu aune divifion continuellement 
béante; parceque le fphinéter de l’anus 
tirant fans cefle à foi dans les reflerre- 
mens , tendroit toujours à écarter les 
lévres de l’incifion. 

Le dégorgement d’un Abfcès n’eft pas 
le feul objet qu'un Praticien doive en- 
vifager ; 1l faut encore qu'il s’occupe du. 
foin important d’abréger la maladie. 

Ce foin , en matiere d’Abfcès, fe: 
remplit par un choix raifonné de lai 
dire@ion du coup évacuant ; & je ne: 
crois pas que parmi les choix que la: 
faine théorie peut fuggerer , il y en aitt 
un dont la pratique s’accommode mieux, 
& qui foit fondé fur de meilleurs prin-: 
cipes de mécanique. 1 

L'incifion fera donc faite dans le fens: 
des lignes décrites par le reflerrementt 
de l’anus ; mais quelle étendue pour-- 
ra-t-on lui donner ? C’eft encore icii 
un point de pratique qu'il eft très-in-- 
téreflant de difcuter , parceque le plus: 
& le moins peuvent également avoir! 
de fuites facheufes. 


Dans les environs de lanus, 1l y a 
un 
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un ample tiflu cellulaire , tantôt plus, 
tantôt moins fourni de sraifles , {elon 
Vétat confüitutif de la perfonne ; & c’eft 
1, & non ailleurs, ou diverfes caufes 
font naître les Abfcès dont ces parties 
font fufceptibles. 

Le fphinéter même de l'anus , ni les 
fibres charnues du re@um qui font par- 
deffus , dans le cas d’Abfcés apparent 

& fuperficiel, n’ont encore ordinaire- 
ment aucune atteinte du côté du foyer , 
ou du moins n’en ont qu’une très-lé- 
gere ; car l’expérience apprend que quand 
ces parties font percées, la matiere pu- 
rulente s’évacue par l'iflue qu’elle s’eft 
faite à travers elles ; & lAbfcès s'é- 
chpfe. Dans cette füppoñition il ferois 
inutile de porter l’infrument là, où à 
ny a point de changement en mieux 
à prétendre ; rien en effet ne feroit plus 
déplacé qu'une coupe qui n’aboutiroit 
qu'à enfanglanter du linge. 

Ne s’agiflant ici précifément que d’un 
Abicès niché dans Le corps grauffeux , 
c’eft aux tégumens feuls qui le cou- 


vrent à füpporter toute la divifion de- 
G 


| 
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venue néceflaire ; & tout le refte doit 
être ménagé, comme n'ayant point de 
part au dérangement voifin. Un des 
bouts de l’incifion fe terminera donc 
environ à deux points en-deça du 
fphincter. 

Pour fixer maintenant les bornes de 
l’autre , 1l y a encore une obfervation 
de conféquence à faire ; c’eft que moins 
ces Abfcès ont d'ouverture , moins la 
matiere purulente a de facilité pour s’é- 
couler ; & que moins elle dégorge, 
moins elle peut ne pas creufer de tous 
. côtés, & au loin, dans le tiflu cellu- 
laire qui entoure le reétum. 

Fondé fur ces principes , 1l demeurera 
conftamment arrêté que, pour que les 
Abfcès formés dans la marge de l’anus 
ayent une ouverture capable de parer 
à tout inconvénient, le bout du coup 
qui refte à fixer fera, en oppoftion, 
autant en dehors de la furface de l’Abf 
cès , que l’autre eft en dedans ; ce qui 
rendra l'étendue de lincfion égale à la 
longueur du diametre üré fur la ligne 
des rayons que le fphinéter décrit en 
fe reflerrant. 
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À l'égard du manuel de cette ouver- 
ture, le malade panché fur le bord du 
lit, les jambes en bas, & les fefles 
_écartées , chacune par l’entremife d’un 
aide , on l’entimera en plongeant une 
lancette à fagnée dans le centre du 
foyer , fi PAbfcès eft du côté du coccix ; 
& la dirigeant vers cet os par uñ mou- 
vement d’élevation , on ira un peu au- 
dela du difque. Sur la fonde crenelée 
introduite enfuite ; & tournée du côté 
de l’anus, on portera la pointe moufle 
des cHeaux courbes ; pour couper ; à 
| quelques ee près , jufqu’au. bord de 
Panus. 

Que les autres Abfcès poffibles dans 
cette région , foient maintenant à une 
des parties latérales , où à celle qui eff 
vis-à-vis le périnée, la méthode d’ou- 
vrir ne changera en rien, fi ce n’eft 
qu'ôn fera très-attentif à ce que la coupe 
qui tourne du côté de Panus, foit la 
feconde ; ou la derniere faite fur la 
fonde crenelée. 

Cette feconde coupe finie, on pañle 


inceflamment l'index de la main gau- 
Gi 
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che dans le foyer de lPAbfcès, pour 


voir sil n’y auroit point de brides qui 
puffent fufpendre lécoulement du pus; 
& fi on en découvre , on les coupe 
avec la pointe des cifeaux droits ) di- 
rigés par le même doigt. | 

. Les recherches du Chirurgien ne 
66e pas fe borner là; il faut en- 
core qu'il s’aflure de toutes les dimen- 
fions du foyer; & lorfqwil apperçoit 
que la matiere purulente , foit par fon 
caraëtere , foit par un trop long féjour 
qu'on Jui aura permis , s’eft creufée 
une certaine profondeur, il eft alors 
important de ne plus ménager le fphinc- 
ter, & de le comprendre dans la 
coupe , fi on ne veut pas tomber dans 
l'inconvénient de quelque nouvel Ab£ 
cès , ou d’une fiftule , comme il y en 
a des exemples; car dans ces occa- 
fions il eft très-difhcile que la matiere 
n'ait pas fait de dégats autour du rec- 
tum; & même qu’elle n’ait pas altéré 
les fibres charnues. 

Alors, pour épargner au malade une 
opération ultérieure , beaucoup plus 
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douloureufe , & peut-être infruétueufe , 
on enfonce le même doigt dans l'anus, 
à la profondeur , à-peu-près, de l'Abf- 
cès voifin ; fur ce guide, on conduit la 
branche moufle des cifeaux droits ; &t 
par une feule coupe , s’il eft pofhble, 
on confond la cavité du reétum avec 


celle de l’abfcès ouvert, de façon à 
n’en faire qu’une. 


VI. Par une routine qui s’eft tranf- 
mife de race en race, & qui vraifem- 
 blablement ne ceflera de fe perpétuer 
que quand le tribunal compétant aura 
prononcé fon arrêt , l’Ankilops, ou. 
Abfcès fitué entre le grand angle de 
l'œil & la racine du nez, à-peu-près 
{ur lattache fixe du tendon du fermeur 
des paupieres , a été ouvert au moyen 
d’une incifion en croïffant droit par les 
uns, & d’une cruciale par les autres. 

Nous n’aurons pas recours aux régles 
pour ‘refuter la premiere méthode ; on 
fent affez que la direétion de coupe qui 
en eft l'objet , outre qu'elle montre une 
difformité affreufe du côté de la racine 


du nez lorfque le mufcle es fe 
1} 
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contraëte , laïfle encore un fond de-foyer 
propre à fervir de repaire à la. matiere 
purulente qui s’y tiendra cantonnée; # 
de-là, gagnera du terrein. 

A l'égard de la feconde , il ne nous 
paroïit pas qu'on doive abfolument la 
rejetter de la pratique ; car fi en général 
elle n’eft pas toujours à fuivre , 1l ef 
du moins des occurrences , à la vérité 
rares , où elle peut être utile, comme 
quand PAbfcès , provenu de congeftion ; 
contient un kifte qu'il importe d’anéan- 
tir de maniere ou d’autre ; fans comp- 
ter que par fa coupe tranfverfale , elle 
met parfaitement à découvert le fond 
du foyer; & elle prévient là malfai- 
fance , ou les fiutes fâcheufes du féjour 
des matieres; aufli lPadoptons-nous , 
feulement pour pareilles circonftances. 

Mais lorfque l’ankilops paroitra avec 
fes traits les plus ordinaires , c’eft-à- 
die, qu'il fera né par fluxion, qu'il 
aura été conftamment phlegmoneux de- 


puis linftant de fon apparition jufqu'à 
fa mâturité , alors nous donnons à l’ou- 
verture par où 1l devra être évacué, 
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une diredion tranfverfale , où fuivant 
la ligne horifontale qu'on peut tirer de 
la racine du nez, vers le grand angle 
de l'œil. 

Quoique cette méthode foit, pour 
nous , une chofe nouvelle , nous n’en- 
treprendrons pas néanmoins l’étalage 
de toutes les efpéces de fuccès dont 
nous l'avons vlüe accompagnée ; elle a, 
en effet, des avantages que Îles mai- 
tres de l’art, à ui elle peut être en-' 
core inconnue , ne manqueront pas dé 
faifir , lorfqu'ils l'auront mile en pra-. 
tique. - 

Les principaux de ces avantages , 
font qu'au moyen d'une légere preflion 
fur l’hémifphere de Pabfcès inférieur à 
la coupe , on obtient tout le dégorge- 
ment poflible ; que cette coupe va di- 
reétement à mettre à découvert un fond , 
dont on doit s’emprefler de connoitre 
l'état , pour y approprier les topiques ; 
& que la cicatrice qui en provient n’eft 
point du tout défigurante. 

Mais quelle étendue faudra-t-il don- 


ner à cette ouverture tranfverfale ? Tout 
| 1V 
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le diametre de l’Abfcès ; quel que foit 
fon volume. Nous ne devons pas ou- 
blier ici la néceflité indifpenfable d’être 
attentif à un fond fi fufceptible d’in- 
flammation par les eraifles dont il eft 
 avoifiné ; à un fond fitué fi près du 
mufcle orbiculaire ; à un fond qui , re- 
tenant quelque matiere , peut être f1 ai- 
fément caufe d’altération pour le fac 
lachrimal & los ungwis. L’étendue d’ou- 
verture faite fur ces confidérations , fera 
donc aufli longue que le diametre tranf- 
verfal de l’Abfcès le permettra ; moyen- 
nant quoi, le fond fera toujours exac- 
tement dégorgé ; fe détergera fans obf- 
tacle; & l’on fera à couvêrt de toute 
complication. : | 
Le procédé de cette ouverture a auf 
fes difficultés ; 1l faut une tenfon fur 
l'Abfcès bien dirigée ; les inftrumens 
demandent du choix ; l’opération exige 
de laifance; & fans ces trois objets, 
le malade rifqueroit de fouffrir beaucoup, 
par la multiplication des tems employés 
à l’évacuation du pus. Pour lui éviter 
le défagrément de fe voir dans ce cas, 
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fi VAbfcès eft au côté droit, un aide 
placé derriere , fixera la tête avec fa 
main droite contre la poitrine ; &t avec 
un doigt de fa gauche poié fur la racme 
du nez, il tirera légerement l’Abfcès de 
ce côté. L’Opérateur enfuite placera fa 
main gauche à plat fur la joue, de 
maniere que {es doigts portent fur Poil, 
& faflent contrextenfion au doigt de 
laide. 
_ Les chofes ainfi arrangées , l'Opéra- 
teur plongera une lancette à faignée auffi 
près qu'il le pourra du bord du difque 
du côté du nez ; puis élevant fon inf 
trument felon la ligne tranfverfale , il 
côupera tout ce qui fe trouvera de té- 
gumens fur fon tranchant. La lancette 
retirée , 11 paflera la pointe moufle d’un 
petit bifiouri droit dans le fond du 
foyer , pour pouvoir , au moyen d’un 
mouvement femblable à celui qui a. 
rempli le premier tems de coupe , & 
dirigé fur la même ligne, achever l’ou- 
verture. | 
Ce fecond coup donné , laide reti- 
reta fon doigt qui faifoit extenfion du 
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côté de la racine du nez ; & l’inci- 
fion tranfverfale alors placée comme il 
convient pour que le fond foit bien à 
découvert, on fera à portée d'y appli 
quer les médicamens appropriés à fon 
amélioration. 

On procédera de même à l'égard 
des Abfcès du côté gauche ; avec la: 
différence que laide & lOpérateur 
changeront de mains dans les fonétions 
qui les concernent. 

Voilà pour la maniere d’ouvrir les 
Abfcès du grand angle de loœil qui 
font phlegmoneux ; mais quand on à 
des preuves que l’abfcès eft enkifté, 
comme on en voit, quoique rarement , 
à cette divifion tranfverfale , on en ajou- 
te une longitudinale dans le fens des 
fibres du triangulaire. ve 

Pour faure celle-ci, on prend a vüûüe 
d'œil le parfait milieu de la coupe f- 
nie ; là, on pañle, vis-à-vis de la fu- 
ture tranfverfale qui articule le coronal 
avec les os du nez , la pointe moufles 
d'une paire de cifeaux courbes, très-h 
déliée , pour faire la coupe fupérieure;. 
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enfuite , à commencer du même mi- 
lieu, & au moyen de la même pointe 
dirigée vers l'aile du nez, on fait la 
coupe inférieure. 

L'ouverture cruciale achevée, il refte 
quatre lambeaux qu'on empoïtera, & 
qu'on féparera de leur bafe auf près 
qu'il fera pofhble. 

VIT. Les Abfcès phlegmoneux for- 
més dans le corps graiffeux du pli de 
Paine , lorfqu'ils font purement locaux, 
& l'effet d’un engorgement inflamma- 
oïre , comme lorfqu'ils proviennent de 
corps étrangers avalés, parvenus, & 
irrêtés dans cette partie (*), feront ou (+) 
erts fur la ligne oblique qui va de la N-XVI. 
savité cotiloide , au fcrotum. 

La raifon de cette direétion ef très- 
imple ; c’eft que quand on a des abf- 
ès à percer , qui n'occupent que le tflu 
ellulaire général; qu’on veut fe pro- 
urer un dégorgement qui mette le fond 
iu net , conformément à l'indicatioft 
rmcipale ; & qu'on vife à une cica- 
rice qui ne foit ni génante ni difforme, 
on doit autant qu'on le peut, ne pas 
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s’écarter des fillons que les tégumenss 
décrivent. 

Ces fillons , comme l’on fçait, fonti 
far un plan tant foit peu incliné du côté 
des parties génitales ; l'ouverture fera: 
donc toute felon ce plan, & à l'inftar 
des fillons marqués par la flexion de: 
la cuifle. 

L'étendue de cette ouverture n’eft 
pas fort embarraffante à déterminer ;; 
les tégumens n'étant pas-là , d’une ef- 
péce qui demande de grands ména- 
gemens , & leur confiftence d’ailleurs 
pouvant fupporter la fuppuration fans 
dommage fenfible , l’incifion compren- 
dra d’un bout à l’autre , tout le diame- 
tre de la furface de lAbfcès ; parceque 
plus il fera ouvert, moins on aura à 
craindre la rétention des matieres , qui 
par les routes fecrettes qu’elles peuvent 
fe pratiquer, lorfqw'’elles n’ont pas un 
débouché aifé , donnent lieu à d’autres 
incifions en tout fens , d’autant plus dé 
fagréables à fupporter, q“’au moyen 
de la premiere faite dans les régles de 
Part, on eût pû s’en pafler ; & qu’elles 
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etardent de beaucoüp la fin de la cure. 
- Le malade couché, & la cufle du 
côté de l’Abfcès aufli étendue qu'il fe 
peut, on procédera à cette ouverture 
avec une lancette à faignée, dont on 
plongera la pointe entre la partie mo- 
yenne de la furface de PAbfcès, & 
celle de la circonférence qui tourne du 
côté de la hanche : après cette ponGtion, 
on gagnera le point du centre, pour 
allonger d'autant la divifion ; &t lorf- 
qu'il n’y aura plus moyen d'aller en 
avant fans danger de blefler dans le 
foyer , parceque les lévres de lincifion 
dès le premier écoulement s’affaiflent , 
on retirera la lancetre par un mouve- 
ment d’élevation tourné vers le fcrotum. 

L'ouverture indiquée n’eft cependant 
pas encore finie ; & pour la poufler juf- 
qu'à pleineur de diametre , comme elle 
exige de l'être , on pañle dans le foyer 
de l’'Abcès , une fonde crenelée , a la 
faveur de laquelle , en dirigeant fon 
bout du côté du fcrotum, on allonge 
avec les cifeaux courbes l'incifion juf- 
qu'au bord même de la circonférence 
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qui penche vers la partie latérale in-, 
terne de la cuifle. On en ufe de mé- 
me , par rapport à l’autre bout qui s’é-! 
léve vers la hanche, pour perfectionner 
l'ouverture. 


Du Corps Mufculeux. 


ARTICLE. LI. 


UOIQUE pour pénétrer avec l'inf- 
Ce tranchant jufquaux Abf. 
cès du corps mufculeux, & pour les 
évacuer, on foit contraint de faire les 
premieres divifions dans les tégumens, 
de couper même en travers les fillons 
marqués fur la cuticule qui couvre cer- 
taines parties , les ouvertures indiquées 
feront néanmoins faites fur le plan des 
fibres mufculaxes ; &t on n'aura égard k 
qu'à leur feule direétion. | 

Ce n’eft pas qu’en réglant ainf cette 
coupe , on ne preflente bien tout ce 
que la cicatrice à venir, aura de défa= « 
gréable à œil, lorfque par exemple 
les tégumens du front, des paupieres, &c. 
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en deviendront le fiége ; mais y a-t-il 
À délibérer entre une dite fans 
conféquence qui peut refter, 8 un rac- 
courcifflement afluré , dont la fonte fup- 
puratoire des bouts des fibres divifées 
tranfverfalement feroit la caufe ? Rien 
ne décide mieux la queftion , que l’im- 
portant intérêt que les malades ont 
d'être garantis de toute perte de fubf- 
tance ; & de fortir d’un traitement avec 
le moins de léfion quil eft poffible 
dans les organes du moïfivement de 
leurs parties. 

La direétion de lincifion fixée, & 
demeurant accordé qu’elle fe pratiquera 
conformément à la rectitude des ‘fibres 
mufculatres , 1l faut, avant de marquer 
l'étendue qu’elle aura, confidérer les 
Abfcès concernans cet article. 1°. Ceux 
qui font nichés dans l’interftice des muf- 
cles ; 2°. ceux qui font tombés en fup- 
puration dans le corps du mufcle mé- 
me ; 3°. ceux dont le foyer eft dans 
le {crotum. 

 L A Pégard des ARS dans l’interf 
tice des mufcles, lexpérience jeurna- 
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liere fait voir qu'ils font quelquefois 
fimples , & fouvent compolfés. 

Dans le premier état, il n’eft pas! 
douteux que quelque long que foit le” 
diametre de la furface que l’Abfcès pré- 
fente en dehors, chacun de fes bouts! 
doit être celui de l’étendue néceffaire à: 
lincifion par où la matiere s’évacuera ;, 
& les panfemens fe feront. 

Dans le fecond, tout offre à l’efprit. 
l'idée des fufées, plus pofhbles en ces 
fortes d’'Abicès qu’en tout autre; parce-. 
que l’interftice des mufcles n’étant qu'un 
foible tflu cellulaire , la matiere puru- 
lente l'infiltre, le détruit par fa feule! 
préfence ; & ces Abfcès fe forment or= 
dinairement fur différens plans ; ce qui 
fuivant la route qu'elles prennent, im= 
pofe en ouvrant ces Abfcès la néceflité 
ou d'aller au-delà du diametre de leur 
furface extérieure , ou de s’écarter dé 
la régle générale, en coupant tranfver- 
falement un mufcle, en tout, ou en: 
partie , ou de faire des contr'ouvertures : 
circonftances , où l'étendue de l’incifiom 
ne {çauroit fe borner au feul diametre. 


Les 
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. Les cas où 1l fufhra de pañfer de quel- 

que chofe ce diametre , font les car- 

rieres , peu, ou beaucoup étendues que 

la matiere purulente fe fera creufées , 

tant fupérieurement , qu'inférieurement, 
dans l’interflice même du mufcle. 

Ceux où 1l eff abfolument néceffaire 
de faire une entèmure tranfverfale aux 
fibres d’un mufcle voifin , font les finus 
latéraux que le pus aura creufé après 
plufieurs rétentions confécutives de ce 
produit de fuppuration que les panfe- 
mens vicieux, ou qu'un parfait oubli 
du fond aura occafionnées. 

Ceux , enfin, où il n’y a pas moyen 
de difpenfer les Abfcès de contr’ouver- 
tures, font les progrès immenfes , & 
extrêmement détournés que la matiere 
purulente aura fait le long de l'interftice 
de deux mufcles : progrès qui finiront 
par un autre Abfcès inférieur ou latéral 
au premier , & plus ou moins éloigné 
de lu. 

Pour ouvrir toutes ces fortes d’Afcès , 
& ignorant parfaitement s'ils font fim- 
- ples ou çompofés , vü que ee foyer 
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n’a encore été foumis à aucune forte 
d'examen, on les prefle fur les côtés 
autant qu'il eft pofhble , pour, en rap- 
prochant vers le centre la matiere qu’ils 
renferment, en rendre la furface plus 
tendue & plus faillante. Cet objet rem- 
pli, on s’attache à reconnoitre le point 
le plus fluétuant de l’Abfcès: Cette dé- 
couverte faite , le biftouri droit en 
main, @& fon tranchant en deflous, 
on plonge la pointe en cet endroit ; & 
on l’enfonce en coupant vers for felon 
fa reitude des fibres mufculaires , juf- 
qu'à lPapparition du pus. À cet afpe& , 
on retire le biftouri; mais à fa place 
l'ouverture projettée n’étant pas fimie , 
on pafle une fonde crenelée dans PAbf- 
cès, fucceflivement par chacun des 
bouts de la premiere coupe , la farfant 
couler, foit par haut, foit par bas, 
jufqu’au bord de la circonférence inté- 
rieure du foyer; & à la faveur de Ia. 
crenelure , ou de l'index de la main. 
gauche , ce qui eft encore mieux, on 
allonge avec les cifeaux le coup déja 
clonné , jufqu’à ce que Pun ou Pautre 


des Parties molles. 115 
de ces conducteurs ») S'arrête : ce qui 
produit une ouverture totalement dia- 
metrale, 

À cela fe borne tout le procédé pour 
ouverture des Abfcès dans l’interflice 
des muftles qui font fimples, c’eft-à- 
dire , fans finus quelconque. Mais fi 
par l'examen qu'on fait après du fond 
de ces Abfcès, foit d’abord avec le 
doigt (*), foit enfuite avec la fonde, + 
fur le premier fignal de rétention de N° XVI, 
matiere , on vient à découvrir quelque 
nouveau foyer , foit que fon emplace- 
ment foit fuperficiel, ou profond , foit 
qu'il foit perpendiculaire | horifontal a 
ou oblique à la partie, on introduit là 
fonde crenelée | on la pouffe par incli- 
nation auf loin qu’elle peut aller ; & 
par fon moyen , avec le biflouri droit , 
car les cifeaux n’ont pas lieu ici, on 
dilate la route qui y conduit, de ma- 
niere qu'il ne puifle plus rien receler ; 
qu'il permette un panfément immédiat, 
& aifé à faire. | 

Il eft cependant un cas où ces dila- 
fations feroient déplacées ; ce par 
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exemple , celui où un finus très-reculé 
dans le fond du foyer découvert, fe 
feroit aflez étendu le long de l’interftice 
des mufcles , pour venir faire au loin 
un nouvel abfcès, perpendiculairement 
fous celui qui auroit déja été opéré. 
Alors il eft clair que les incifions que 
nous venons de prefcrire, pour con- 
fondre les finuofités avec le fond , fe- 
roient infufhfantes , à moins qu'on ne 
les portât jufqu’à éventrer toute une par- 
tie : méthode qui dèshonoreroit d’au- 
tant plus la Chirurgie moderne , qu’elle 
eft aujourd’hui trop éclairée pour être 
fi mutilante ; & qu’un de fes principaux 
objets , eft d’être beaucoup moins 
cruelle que ne l’étoit l’ancienne, dans 
laquelle même on ne fe permettoit de 
longues incifions que rarement , & lorf- 
que la communication des deux Abfcès 
ne pañloit pas le corps graifieux ; ; à que 
l'intervalle qui les féparoit étoit court ; 
ou que pour les unir, 1l n'y avoit à 
divifer que les enveloppes communes. 
Mais ici, où il faut néceflairement 
fendre des mufcles entiers pour mettre 
\ 
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à découvert cette route étroite &t écar- 
tée qui conduit d’un Abicès à l’autre; 
ici, Où tant de gros rameaux de toute 
efpéce font autant de dangereux écueils, 
pour les malades , feroit-ce fe préfenter 
au public par un beau côté, feroit-ce 
feulement être humain que de mettre 
une partie de l'homme dans un état 
reflemblant à celui d’une piéce de bois 
qui viendroit d’efluyer la coïgnée? À 
Dieu ne plaife ! On ne trouveroit pas 
même d'Empirique qui osât fe charger 
d’une pareille entreprife. Que faire donc 
en pareille circonftance ? Une contr- 
ouverture, dont la direction & l’éten- 
due feront conformes aux loix d’après 
lefquelles l’ouverture de PAbfcès fupé- 
rieur a été faite. 

Quelque adroit cependant que l’on 
foit pour les incifions , 1l eft un incon- 
vénient à prévoir avant de porter le 
biftouri fur l’Abfcès ; c’eft que celui-ci, 
en le preffant comme :l eft de régle 
pour rendre fa furface faillante, loin 
qu'il enfle, s’affaifle toujours plus ; parce- 
qu'il a dans fon fond 7: un tuyau 

'aY 
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qui s’éleve, & qui favorife la difpari= 
ton de la matiere. 

Pour la contenir dans 'Abfcès qu'on 
fe difpofe à ouvrir , fi cette opération 
regarde une extrêmité , foit fupérieure ; 
foit inférieure , il y a une méthode 
aflurée ; c’eft de pofer une comprefle 
large & épaifle fur la ligne droite qui 
fépare les deux Abfcès, à la diftance 
de deux ou trois pouces de l’inférieur ; 
d'appliquer fur la comprefle le milieu 
d’une bonne bande à faignée , dont 
les bouts feront rangés du côté de la 
patte oppolée ; àt avec eux on fera 
une efpéce de tourniquet, qui fervira 
a prefler les mufcles contre le finus, 
& le tout contre l'os ; & s’il s’agifloit 
de toute autre partie, du corps, telle 
qu'eft le col , le dos , &c. où cette ef- 
péce de tourniquet ne püt pas avoir 
lieu , il fufhroit que la main d’un aide 
fût pofée à-peu-près comme nous avons 
placé la comprefle , & qu’elle prefsât 
le finus de communication. 

Alors l'Abfcès fe prononçant en de- 
hors par la rétention de la matiere , :l 
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fera procédé à à fon ouverture de la mé- 
me maniere que nous l'avons prefcrit 
pour les Abfcès fimples de Pinterftce 
des mufcles. 

IT. Si pour la direchon du Coup qui 
doit ouvrir un Abfcès dans l’interftice 
des mufcles, nous avons affigné la rec- 
titude des fibres, à combien plus forte 
raifon la furvrons-nous pour les Abfcès 
du corps même des mufcles 

La premiere goutte de pus faite dans 
les phlegmons qui tumefent les mufcles, 
établit toujours fon foyer dans Pinterf- 
tice qui fépare deux fibres charnues, 
& s'étend entre elles. La fuppuration 
venant enfuite à continuer , la nouvelle 
matiere travaillée fuit le même penchant; 
parceque la facilité avec laquelle le tiflu 
_ cellulaire peut fe détruire , le favonife ; 
& les fibres charnues rsniédiires ne 
dépériffent dans l'aggrandiflement de 
P'Abfcès , que par pourriture. 

Telle eft donc la difpofition des Abf- 
cès du corps mifculeux que la matiere 
dont ils font formés, va toujours en 


tombant le long des fibres charnues : 
H iv 
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de-là , on doit conclurre que de toutes les 
direétions qu’on peut donner à l’ouver- 
ture de ces fortes d’Abfcès , 1l n’y en 
a aucune qui prête plus de déclivité au 
pus, & qui foit plus conforme aux loix 
de la pente de ce fluide. 

Pour fixer maintenant au jufte Pé- 
tendue qui doit être donnée à cette 
ouverture , 1l faut confidérer le foyer 
entier de l’Abfcès, comme caché dans 
la mafle mufculaire ; occupant un efpace 
qui, dans l’ordre naturel , étoit rempli 
par des fibres charnues. Il faut, de plus, 
faire attention qu'un tel Abfcès étant 
communément aufh cintré par le côté 
qui répond aux tégumens , que par celui 
qui eft fa bafe, on ne peut juger la 
préfence effective d’une matiere puru- 
lente , que par le point le plus élevé 
du foyer , ou le plus voifin des enve- 
loppes extérieures : point très-borné ; 
&t qui fouvent n’eft pas la dixieme par- 
tie de la furface cachée qu'il a en effet. 

D’après ces obfervations, on con- 
çoit un fond, une capacité en toutes 
dimenfons indétermjnable , & qui ne 
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{çauroit fe préjuger ; un fond , qui dans 
le traitement exige lapplication d’un 
certain nombre de tentes, pour qu'aucun 
de fes points ne refte fans correctif im- 
médiat ; un fond , en un mot, qui a 
befoin d’être exaftement rempli, afin 
que la réproduttion des fubftances dé- 
truites ne fe fafle pas à l’avanture; & 
puifle avoir lieu fans rifquer d’être man- 
quée. 

Or ce fond qu'il eft fi important 
de connoître, & dans lequel 1l eft fi 
intéreffant par tant de motifs de porter 
du jour, fera ouvert dans toute fon 
étendue, dût-on même aller au - delà 
de la circonférence ; parceque plus la 
quantité des dégats eft grande, & plus 
le rifque qu'ils n’augmentent eft mar- 
qué , plus on doit fe ménager d’aifance 
pour réparer ceux qui fe font faits, & 
en prévenir d’autres. Mais venons au 
procédé, qu feul peut répandre , fur 
ce que nous avons dit, toute la clarté 
défirée. 

Le malade placé convenablement à 
la poftion de lAbfcès mufculaire, 1l 
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faut d’abord que POpérateur , ou par fa * 
main gauche , ou par celle d’un aide , * 
en prefle les côtés de maniere à bien 
ramañler la matiere purulente, à l’obl 
get de faire toute l’élevation pofñble, : 
En cet état, 1l cherchera avec l’index % 
de la main droite , le point de la {ur-. 
face qui marque le mieux la fluétua-. 
tion. Là, le tranchant en deflous , 1l 
plongera fon biftouri droit ; & fera une 
divifion aflez grande pour y loger aifé- ” 
ment l'index de la main gauche. 

Ce premier coup donné, & le doigt 
introduit, 1l fera alors à portée de con- 
noître toutes les dimenfions de PA. 
es; & de voir à-peu-près l'étendue » 
qu’aura l'ouverture par où les topiques { 
appropriés feront portés. 

Après ces obfervations ; le doigt in- i 
troduit fervant de conduéteur au bif- M 
touri , 1l procédera à l'allongement de | 

j 
À 
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la petite coupe déja faite | d’abord par 
fon coin inférieur , enfuite par le fupé- 
rieur; & portera ces incifions aflez 
loin , pour qu'il en réfulte une ouver- 
ture qui équivalle à Pefpace qu'il y a, * 
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felon la même ligne , d’une extrémité 
de labfcès à lautre. 

IT. Quoique le fcrotum ne paroifle 
pas devoir être renfermé dans cetarticle , 
néanmoins comme il eft compoté d’en- 
veloppes mufculaires | féparées entr’el- 
les par des interftices réels, & des 
corps maflifs qui par leur poids font 
fonétion d’antagonifies ; dans lefquels 
interfées ou corps , on voit des Abf 
cès fe former par différentes taules, 
nous avons cru par raïon de fimilitude , 
pouvoir y comprendre cette partie ; & 
pour procéder avec ordte à louverture 
des Abfcès auxquels elle eft fjette, 
nous les diviferons comme les np 
dens. 

Les Abfcès entre le dartos & le cre- 
mafter, qui ordinairement font des hy- 
droceles dégénerées , ont une confgu- 
ration très-oblongue , relative à la dif- 
pofition qu'ont les fluides à tomber , &t 
a celle qu'ont les folides à recevoir. 

Suivant ce plan, louverture par où 
on fe propofera d'opérer leur dégorge- 
ment, fera longitudinale , ou furvant 
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la perpendiculaire , quelque oppofée que: 
cette direétion foit aux lignes que la 
contration du dartos décrit fur la pre-. 
miere enveloppe commune. 

Le lieu le plus convenable pour lat 
taque de ces Abfcès , eft le côté du: 
fcrotum ; la rafon en eft fimple : c’ef 
que , outre qu'il eft de pratique dans 
ces circonftances de s’écarter autant 
qu'on le peut du raphé ; lAbfcès fe 
prononce mieux là, qu'ailleurs ; & qu'il 
eft toujours de régle d’entreprendre la 
cure des maladies locales , quand elles 
font fufceptibles d’un traitement dire&, 
par la partie qui eft leur principal fiége. 

L’étendue de l'ouverture fera réglée 
fur celle que préfentera lAbfcès ; 1l ny 
aura pas même d'inconvénient à la def- 
cendre de façon qu'elle pañle de quel- 
ques lignes le point le plus bas de la 
circonférence du foyer ; parceque plus 
l'écoulement de la matiere aura de 
pente , moins on aura à redouter des: 
infiltrations nouvelles. 

Pour déterminer l’efpéce d’agent que 
Ja Chirurgie doit employer au premier 
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dégorgement de ces abfcès , 1l faut avant 
toutes chofes convenir qu’originaire- 
ment ils ont prefque tous été hydro- 
celes par épanchement. Or en pratique 
nous voyons très-fouvent reparoitre cette 
fydrocele , quand le fluide qui la for- 
moit a été fimplement évacué par l'inf 
trument tranchant ; & guérir radicale- 
ment quand elle a été foumife à une 
longue fuppuration : d’où il eft fimple 
de conclurre que la matiere purulente 
des Abfcès en queftion eft renfermée 
dans un kifte ; & que pour les dé- 
gorger , & en délivrer les malades , 1l 
eft néceffaire de les ouvrir par une en- 
tâmure qui produife une grande perte 
de fubftance. 

De tous les agens en état de remplir 
une indication fi eflentielle , le cauftique 
eft celui qui a eu de tous les terms la 
préférence. Nous la lui donnons donc, 
d'autant plus décifivement , que rien 
n’opére mieux que lui la deftruétion du 
fac coriace, qui eft la fource unique des 
recidives. 

Je n'ignore pas que par ce choix, JE 
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m'éleverois contre une opinion refpe@tas 
ble (a) s’il s’agifloit moins ici d’Abfcéss 
que d’ hydrocele. pe çavant Auteur quen 
jai en vüe, & qui, sil eût vécu, fe 
feroit fans doute rendu digne de nl 
fieurs autres brillantes couronnes, tantk 
l'ouvrage lumineux dans lequel il a pu-+ 
blié cette opinion donnoit des efpé=- 
rances , ne prononce pour l'inftrumentk 
que parce qu'il a fenti qu'entre le kiften 
de lhydrocele par épanchement , &: 
cehu de l’Abfcès qui en provient, il yn 
a cette différence , que le premier efëk 
une fubftance dure , indolente , & pet 
propre à la diflolution par un cauftiqués 
aufh ménagé en toutes manieres qu’il lét 
faut pour de telles parties ; & que Be 
fecond, ramolli par le travail des fo 
lides épris dans la fuite de phlogofe 34 
eft dans la plus heureufe difpofition pouti 
la fonte, pour peu qu'il y {oit d ’ailleursh 
excité par un agent aufi capable ques 
left le cauflique y d’accroitre par luis# 


1! 

H : 

(a) Recueil des Piéces qui ont conc, p, les 
PEX » tom, Le Pe 3 ÿ 
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ème l’inflammation naiflante qui à déja 
converti en pus les feroftés épanchées. 

Mais comment l'appliquer jee caufti- 
que ; OU, pour mieux m'expriMer , 
comment procéder par cet agent À cette 
ouverture d’Abfcès d'où refultéra d’abord 
le dégorgement, enfuite la confomption 
de ce corps facculaire qui récéle La li- 
queur purulente ? C’eft là matiere des 
détails dans lefquels nous allons entrer. 

: Le malade couché, & par le moyen 
d’un couffin ou délice chofe d’équi- 
valent, les parties contenues dans le 
fcrotum mifes à l’horifon , on marque 
d'un trait de plume , au côté du pa- 
quet , & fur l'Abicès même, l'étendue 
jufle de la divifion quon fe propofe. 
Cette trace faite ; & l’emplâtre ni plus 
ni moins ouvert que de la longueur du 
trait , appliqué de façon que ce trait 
paroïfe à travers la fente , On le mouille 
avec de la falive, & en même tems 
les tégumens fur lefquels il eft fait ; on 
applique enfuite immédiatement fur eux , 
üne traînée de pierre à cautere , qui fera 
Couverte d’un autre emplâtre préparé , 
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expreflément, & de la même matiere. 


que le premier , pour qu'il s’y colle bien 


deflus. 
Le cauflique ayant opéré felon Pin- 
dication , & les défirs du Chirurgien, 


de quoi la ceffation des tourmens du. 


malade eft une preuve certaine , on en- 
leve les deux emplâtres , & ce qui peut 


refter fur le trait, de la liqueur corrofive ;. 


& dans l'empreinte qu’elle a fait fur les 
enveloppes communes des tefiicules , 
on plonge une lancette qui aille droit 


au foyer , pour l’ouvrir d’un bout de la. 


brülure à l’autre. 

Les Abfcès des tefticules reconnus 
pour opérables , quelle que foit leur 
caufe, & pour fufceptibles d'une cure 


locale, on fe difpofera à les percer, 


comme les autres , dans le lieu le plus 
convenable , par une direétion de coupe 
raïfonnée , par une incifion d'une éten- 


due à les dégorger parfaitement , & avec : 


un agent approprié 


Le premier de ces objets , eft d’une 


nature à peu exciter la fagacité d’un 


Chirurgien praticien ; & comme on eft 


généralement: 
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généralement convenu d'attaquer les 
Abfcès , à, oùils fe montrent, & de 
Jeur, procurer toute la déclivité poffible 
nous fixerons le lieu de lPouverture de 
ceux-ci , à la partie la plus baffle de leur 
foyer , pour que la matiere qu'ils con- 
tiennent ne fouffre point de rétention , 
. & qu’elle s’écoule comme d’elle-même. 
Le fecond , eft plus embarraffant ; 
cependant en faifant attention que tou- 
tes les parties latérales du fcrotum ten- 
dent , comme par une force centripéte , 
vers Îa ligne médiale qui eft marquée 
par le raphé , nous ferons l’ouverture 
en fens longitudinal , conformément à 
cette ligne, perfuadé que par le pen- 
chant que les parties ont à s’en appro- 
cher, la réunion en fera plutôt faite. 
Le troifieme, confifte à bien diftüin- 
guer la furface de l’Abfcès, & à en con- 
noiître les bornes. Ces notions acquifes, 
il ne refle plus qu'à établir pourquoi 
louverture des enveloppes extérieures 
fera plus longue que celle du tefticule 
dans lequel PAbfcès s’eft formé. C’eft 
d’abord parceque , par la régle sense 3 


. 
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Porifice de louverture des Abfcès doit 
être plus grand que le foyer , pour la 
perfection du dégorgement ; enfuite ; 
par la régle particuliere , plus les tégu- 
mens feront ouverts, plus le tefticule 
abfcédé s’avancera par fon propre poids 
vers la main & les yeux de celui qui 
fera chargé de fa guérifon. 

Le quatrieme enfin , regarde l'agent 
dont nous devons nous fervir pour cette 
ouverture. Soit que l’on confidére PAP 
cès comme le produit d’une tumeur pu- 
rement humorale , foit que l’on fixe fes 
regards fur la conflitution flafque & mol- 
lafle des tefticules , foit que l’on fafle 
attention à l’extrême fenfibilité dont 
font doués ces entortillemens des vaif- 
feaux fpermatiques , l’on ne peut que 
fe déterminer pour linfrument tran- 
chant par préférence ; parce qu'il ne 
s’agit d’autre chofe que de ménager un 
plein écoulement à la matiere purulente 
contenue ; de corriger l’état d’un fond 
que les tuyaux vivans de fes parois 
peuvent feuls améliorer ; & d’abandon- 
aer à la réunion, des parties qu font. 
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fi difpofées par elles-mêmes à s’y pré. 
parer par une fappuration louable ; & 
qui y parviennent en effet, aidées due 
conduite conforme aux intentions de 
la nature. 

Tous ces différens es remplis ; 
que refle-t-1l à décrire ? Le procédé. 
Le malade couché, & le lieu de la 
coupe marqué , il confifte à pincer, 
par un aide d'un côté, & par le Chi- 
rurgien de l’autre, tout ce que l’on 
peut des enveloppes du teflicule ma- 
dde , de maniere que le pli foit tranf 
verfal ; de couper enfuite fur ce pli avec 
. le Plone droit , jufqu'à ce qu'on juge 
que linafon foit fufffante pour bien 
mettre l’Abicès à découvert. 

Cette premiere coupe faite , felon fes 
dües conditions , & l’Abfcès préfentant 
fa furface, le Chirurgien embraflera le 
tefticule avec fa main gauche ; le pref 
fera doucement pour Paîyjettir ; puis il 
plongera dans le foyer de la matiere 
purulente , le même biftouri ou une lan- 

cette , pour l'ouvrir dans tout fon dia- 


metre , & fur la ligne de la coupe qui a 
précédé. Li 
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Des Glandes. 
A'RTSROLE JT. 
os phleomon dans les glandes ex- 


térieures dégénéré en Abfcès , eft 
‘dans le cas d’être ouvert : cela n’eft pas 
douteux ; & la direction de cette ou- 
verture a aufli fes régles. Pour les fentir, 
il fufit de convenir que le véritable 
fiége de ces corps eft précifément fous 
le tflu FEHRRES & que peur y attein- 
dre , 1l n’y a que ce duvet à percer ; en- 
femble la peau, & Une | 

Pour réuñir donc à évacuer , fans 

trop défigurer la furface du corps, la 
matiere purulente qui les tumefñe , 1l 
eft important de s’attacher à la direc- 
tion des lignes que la peau décrit dans 
les différentes attitudes des parties. Or 
ces lignes ont quelque obliquité fur les 
parotides dans les mouvemens late- 
raux de la tête ; l’ouverture des Abfcès 
de ces glandes fera donc oblique. La 
flexion de la cuifle trace dans le même 
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fens , quoique par un plan beaucoup 
plus incliné , celles des inguinales ; ce 
fera donc à peu près de la même ma- 
niere qu'il faudra les ouvrir. L’abaïfle- 
ment du bras laifle des plis paralléles 
à l’horifon fur les glandes axillaires 3 
leur ouverture fera donc horifontale , &c. 

Mas quel dégré d’étendue donner à 
cette incifion ? Ici nous fommes dans 
Jindifpenfable néceffité. de diftinguer 
les Abfcès aux glandes , qui font dans 
le cas d’être percés avec linftrument 
tranchant , d’avec ceux qui exigent le 
cauftique. 

Aux prenuers , 1l fuMira de porter 
l'ouverture indiquée jufqu’à la longueur 
du tiers du diametre: de leur furface ; 
leur fond étant ordinairement aflez fup- 
puré, pour compter que;la réunion eft 
tout ce. qui refte à tenter au Chirur- 
gien , & à faire à lanature. L'on voit, 
en effet tous les jours cette portion du 
public qui craint notre main, abandon- 
ner à la fuppuration les Abfcès glandu- 
Jeux dont elle eft attaquée ; &t au moyen 
d'un fimple trou , fait enfin pre pout- 
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riture de la matiere ; guérir fans reci- 
dive , au reliquat près d’une petite du- 
reté que le tems vient à bout de fon- 
dre , & de réfoudre. 

On donnera aux feconds , le plus 
grand dégré d'ouverture qu'il fe puifle, 
n’y ayant aucun inconvénient d’aller 
un peu au-delà de la furface de V'Abf- 
cès , fur la ligne prefcrite ; parce qu’au 
moyen d’une divifon qui pañle le dia- 
metre , tant d’un bout que de l’autre, 
le dégorgement fe fait en plein ; & 
on eft très à fon aïfe pour porter d’ail- 
leurs les médicamens pourriflans fur les 
kiftes dont ces Abfcès peuvent être 
formés , & fur les callofités , en quoi 
communément ils abondent. Voyons 
maintenant quels agens font les mieux 
appropriés à leur ouverture. 

Les glandes s’engorgent ; fe tume- 
fient , & s’abfcédent ; cela eft fçu du 
vulgaire même. Mais de quel caraétere 
font ces accidens ? ou bénins , ou cri- 
tiques , Où fimptômatiques. Dans cha- 
cun de ces états, lorfque la tumeur de 
la glande aura été conftamment phles- 
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moneufe, depuis la premiere annonce 
d’engorgement , qu’elle aura été tou- 
jours douloureufe , & que les fimptô- 
mes de la fuppuration difparoïtront x) 
mefure que la matiere fe convertira en 
purulence , linftrument tranchant de- 
viendra le feul agent convenable à Pou- 
verture de l’Abfcès. Rien , en effet, 
ne prouve plus évidemment combien 
les principes de coétion de cette ma- 
tiere font developpés , & combien la 
nature eft en état de leur imprimer de 
la force ; rien n’aflure mieux la fonte 
entiere , & le dégorgement complet des 
vaifleaux du fond ; rien n’eft même un 
plus für garant de la perfe@tion de la 
crife , par rapport aux Abfcès des oglan- 
des qui fuccedent à certaines maladies, 
{oit aigues , foit chroniques ; rien enfin 
ne montre plus décifivement la nécef- 
fité d'employer cet agent par préfé- 
xence , que ces marques falutaires. 
Mais , au contraire , lorfque ces Abf- 
cès croitront lentement , fans avoir été 
annoncés par une inflammation bien 


marquée, comme cela arrive quand le 
Liv 
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tumeur n’eft que de pure limphe ; lorf=. 
qu'ils contiendront un pus qui n'aura | 
as été travaillé par les mouvemens 
pulfatifs fi néceffaires à fa louable for- 
mation ; lorfqw'enfin par la lenteur que 
la nature mettra à reduire en matiere 
purulente les liqueurs limphatiques qui 
compofent l’engorgement , on fera fondé 
à la foupçonner de l’impuffance , & 
fur-tout à craindre un dangereux reflux 
dans la circonftance d’un Abfcès cri- 
tique , on appliquera alors la pierre à 
cautére , tant pour changer le caraétére 
de la fuppuration , & accélerer cette 
terminaifon en faifant devenir la tu- 
meur phlegmoneufe , que pour la ren- 
dre plus copieufe , en caufant plus d’in- 
flammation , &t par conféquent plus 
d’arrêt : Dum copiofa expetitur fuppu- 
ratio , caufhico lapide , pofius quam 
fcalpello aperiendæ partes (a) ; con- 
duite cependant qui ne difpenfera pas 
d'en venir à l’inftrument tranchant , 


(a) Differt. de fupp. D. Fizes , univ. Monfp. 
Med, D, & Prof, prop. v,. coroll, vr. 
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immédiatement après l'effet de la pierre 
à cautére ; car cet agent eft moins def- 
tiné ici à ouvrir une iflue à la matière 
fuppurée ; qu'à donner une véritable 
coction à celle qu’on fe promet de Pou- 
verture , & à en augmenter l’abon- 
dance. | 


L'agent étant donc choifi, pour met- 
te ces trois différentes efpéces d’Abf- 
cès aux glandes en état d’êtré dégor- 
gés , fuivant la circonftance où elles 
{e trouvent, nous ferons encore ufage 
ici, quant au procédé de l'ouverture , 
de la diftinéion à laquelle nous avons 
eu recours plus haut, pour en marquer 
l'étendue ; c’eft-à-dire que nous les 
envifagerons tous enfemble , d’abord 
comme dans le cas de linftrument 
tranchant , enfuite comme dans celui 
de la pierre à cautére. 

Pour ouvrir les premiers, on aura 
le foin de les prefler entre les doigts 
de la main gauche , dans la vûe de 
rendre leur furface plus tendue ; après 
cela, à quelques lignes en dedans de 
la circonférence , on plonge dans le 
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foyer une lancette tenue par la main 
droite | avec laquelle on divife les té 
gumens fuivant la direction prefcrite , 
à peu près juiqu'à la même quantité 
de lignes , avant d’être au point op- 
pofé de la circonférence. 

Pour donner iflue à la matiere puru- 
lente des feconds , & rendre leur fup- 
puration complette ; on débutera par 


emploi de la pierre à cautére , qui. 


{era renfermée dans la fente d’un em- 
plâtre préalablement appliqué fur la fur- 
face de l'Abfcès : fente , dont l’éten- 
due égalera toute la longueur du dia- 
metre pris fur la direétion donnée. 
L'opération du cauftique finie , on 
plongera , dès la levée de l’emplâtre » 
une lancette dans le foyer , pour, en 
ouvrant tout fon diametre , en évacuer 


| 
i 


le pus; & avec cet inftrument on fera 


des mouchetures , jufqu'à effufion dew 


fang , fur les bords de la divifion. 


Fe 
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| Les Abfcës des parties dures font tous 
(partagés en quatre Articles ; 1°, ceux de 
Aa fubftance diploïque ; 2° . ceux du corps 
des apophifes 3 3°. ceux du canal des 


grands os ; 5 4°. ceux des parties molles 
recouvertes d’offeufes. 


| Les Abfcès de la fubflance diploïque. 
AR TIC LE. 

par fubflance diploique on doit en- 
tendre tout ce qui fe trouve entre 

deux, ou plufieurs lames offeufes. Les 

finus rélte » &t les maxillaires font 

dans cette poñtion ; on comprendra 

donc dans cet article, 1°, les Abfcès de 


la fübflance diploïque proprement dite ; 
2°, ceux de l’un & de Pautre finus. 
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I. Les Abfcès qui s’annoncent dans 
le diploé, quelle que foit leur caufe , 
font en général très-acceflibles ; en ef- 
fet, entr'eux & la furface extérieure de 
la partie de l’os malade, il n’y a ab-11 
folument à. vaincre que ce gonflement! 
qui occupe l'interftice des fibres , ou 
lames ofleufes ; de forte qu'à moins 
qu'ils ne foient nichés dans le tiflu des 
grands os , & de ceux fur-tout qui fonts 
très-couverts de chairs, leur ouvertures 
ne préfente que des difficultés très-mé=" 
diocres , telles que la difletion des: 
chaits, la féparation du périofte, & lai 
compreffion ou ligature d’un rameaw 
confidérable d’artere qui rampera entres 
lune & l’autre de ces parties. - Al 

Dans cette certitude , lorfqu'il ferah 
queftion d’en ouvrir un, dont le foy ci 
{era caché entre les deux tables de quel: 
qu'un des os du crâne, dans la fubf 
tance diploïque des clavicules, des cÔ- 
tes, du cubitus, du tibia, &c. On 
procédera à fon ouverture par une. ins 
cifion cruciale, pour ceux du crâne 


dd 
des côtes , du tibia, &tc.; &t par unes 
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en T, pour ceux des clavicules, du 
cubitus, &tc.; l’une & l’autre très-rap- 
prochées de los malade, fur les chairs 
qui couvrent l’éminence que l’Abfcès 
ofleux fera extérieurement ; & avec le 
{calpel en feuille de mirthe , paiié fous 
la membrane qui revêt immédiatement 
Vos, on la diflequera |, & en même 
tems les lambeaux auxquels elle ad- 
hére. 

Ces préliminaires achevés , au lieu 
du trépan couronné , pour qui la fur-. 
face de ces parties n’offre plus aflez de 
folidité, à caufe de l’état d’abfceffion 
dans lequel elles font tombées , on 
s’empare de la piéce perforative , avec 
laquelle on pratique, autant que l’em- 
placement laiflé par la dénudation le 
permet , d’abord dans la circonférence, 
enfrite fur le centre de l’Abfcès offeux, 
plufieurs trous très-peu écartés les uns 
des autres; puis, avec une gouge ap- 
propriée au local, pouflée par un 
maillet proportionné, on emporte toute 


l fubftance offeufe & criblée qui le ré- 
£ouvre, 
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Avant cependant de porter linftrus 
ment fur un prétendu Abfcès dans les 
os , il faut des preuves certaines de fa 
formation ; & lorfque les fignes géné- 
raux, comme l’afpeét d’une tumeur qui 
a au-dehors toute la figure de celles 
qui font venteufes , la fenfation d’une 
douleur égale à celle que cauferoit une 
épine implantée dans un os, l'incapa- 
cité du contact immédiat de quelque: 
corps externe pour aigrir cette dou-: 

C*) leur (*), &c., font en défaut, on doit: 
: XLX. Qu moins être fondé fur des fignes par-: 
ticuliers , fi clairs , fi convaincans »,, 
quon ne puifle s’y méprendre. Ceux 
de cette efpéce fur lefquels on peut le: 
plus compter, &t qui font comme pa- 
thognomoniques , font une douleur pul-". 
fative dans la tumeur offexfe , qu efti 
toujours allée en croiffant ; l'état éré- | 
fipelateux & douloureux de la peau qui 
récouvre la partie tumefñée de los ; lat 
mollefle que prenent los & la chair s 
après un tems confidérable d’indifpofi=+ 
. es tion; la ceffation graduée de la douleur® 


_N. XX. reflentie dans ces parties (*)3 Gtc.5s 
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avec de tels fignes bien manifeftés, 
la nécefité d'ouvrir les tumeurs of 
feufes eft fufhfamment établie ; & 
on ne doit pas craindre de manquer 
fon coup, parceque la purulence ef 
évidente. 

Lorfqu'il s'agira d’en percer un, f- 
tué entre les deux tables de la ma- 
choire inférieure | on aura recours à 
l'extraétion des dents qui répondent à 
la place que lAbfcès peut occuper ; 
on détruira leurs alvéoles | au moyen 
d'une feuille de mirthe pour fe ména- 
ger la facilité d’y atteindre , & d’en 
évacuer la matiere purulente. 

C'eft ainfi que Je l'avois déja pra- 
tiqué dans cette ville en 1738 , avec 
tout le fuccès pofhble fur la perfonne 
d’une Demoïfelle aujourd’hui Religieufe 
Carmelite , quoiqu’à en juger par les 
fimptômes 8 l'emplacement de lAbf- 
cès , l'attaque parût devoir être faite ail- 
leurs, & par une méthode différente ; 
c’eft de la même maniere encore que 
s’y eft pris M. Bordenave en 1759.» 
Pour en ouvrir un formé dans le corps 
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du maxillaire d’un jeune-homme (4). 

On diroit cependant par ce plan 
d'ouverture, que pour celle de ces for- 
tes d'Abfcès nous perdons de vüe la 
déclivité dont nous avons cependant fait 
une loi générale. Mais fi on y regarde 
de près, combien , au contraire , ne 
s’appercevra-t-on pas que nous lob- 
fervons avec exactitude , puifque par 
cette méthode , mieux que par toute 
autre, nous difpofons de la matiere pu- 
rulente jufqu’à la moindre goutte ? eh! 
combien encore par-là le traitement 
neft-il pas abrégé, puifque la nature a 
infiniment moins de fubftances à ré- 
parer , que fi l'ouverture étoit exté- 
rieure ? 

À ce propos je n’oublierai pas den 
m'étayer d’un excellent précepte reçu 
en pratique : c’eft que les Abfcès, demi 
quelque efpéce qu'ils foient, & quels 
que partie qu'ils occupent , doivent être 
atraqués , toutes chofes d’ailleurs égales , 
par le point qui conduit le plus direc- 


CR ER SP 


MR LED OU nd 


(a) Mercure de France Decemb, 1760, p. 1284 
tement 
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tement à la colleétion du pus , & par 
le procédé le plus fimple. Or , fans 
compter qu'il s’en faut bien que toutes 
chofes foient égales , puilque la mé 
thode que nous propofons eft accom- 
pagnée de beaucoup moins de dou- 
leur , &t fuivie de beaucoup moins de 
difformité que la méthode oppolée ; 
n'y a-t-il pas plus loin des parties ex- 
térieures de la machoire inférieure, au 
foyer d'un Abfcès formé dans fon corps 
diploique, que des alvéoles des dents 
qu y font creufées ? N’y a-til pas 
plus de chairs à traverfer ? plus d’appa- 
reil dans l'opération ? Je m'en rap- 
porte à mes Juges mêmes. 

IT. Sans entrer ici dans aucun dé- 
tail fur les différentes caufes qui font 
ordinairement naître des Abfcès dans 
les finus fourcilliers & maxillaires ; & 
pour me reflerrer dans les bornes de 
l'objet dont s’occupe l’Académie , je 
dis que pour percer artiftement un Abf- 
cès reconnu dans l’un & l’autre finus, 
il n'eft d’abord rien de plus preffant 


que de marquer le lieu Pere. à la {o- 
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lütion de continuité indiquée ; enfuité 
lä direction & l'étendue de l’entimure 
d’où réfultera l'évacuation ; de faire 
enfiñ un choix faifonné des inftrumens 
avec lefquels lopération fera exécutées 
- Dans cé cas, corne dans ceux de 
fous les autrés Abfcès, le point le plus 
favorable à ouverture , éft toujours ce- 
lui de la pente naturelle que les matie- 
rés fuppurées prenent dans les attitu- 
des les plus ordinaires. Ce point fera 
donc, pour les finus fourcilliers, cette 
grofle éminence que le coronal fait voir 
à la partie fupérieure du bord de l’or- 
bite; & pour les finus maxillaires , ou 
les alvéoles des dents molairés ; ou la 


face latérale externe du même'os, fui-. 


vant les circonftances. 

Quant à la direétion, & à l'étendue 
de lentimure , ces deux objets font 
fournis à des loix prefcrites par les fur- 
faces que les parties extéfieures du foyer 
préfentent. Les finus fourcilliers , par 
exemple , occupent dans prefque tous 


les fujets toute la partie fupérieure de 


l'orbite , depuis la tête du foural juf- 
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pa fa queue ; ïls n’en comprenent 
qu'un tiers , où la moitié dans beau- 
coup d’autres; & en ce cas leur partie 
cave eft toujours la plus voifine de los 
ethmoile ; dans quelques autres enfin, 
ils font entierement effacés; & on ne 
trouve à leur place qu'un réfeau offeux, 
ou fubflance diploique. Sur toutes ces 
notions , il n’eft guéres poffble de fe 
méprendre , es on confidére avec 
attention le plus ou le moins de faillie 
que le coronal fait dans fa partie in- 
férieure. 

Ce fera donc fur elles que , par rap-. 
port aux finus fourcilliers | on réglera 
le plus où le moins d’étendue da ans 
l'ouverture en travers que tels Abfcés 
doivent recevoir ; parcequ’elles font les 
fignaux les moins infidéles qu'on con- 
noïfle. Ce fera encore par elles qu’on 
fe guidera für le nombre des trépans 
perforatifs qu'une pareille opération 
exige ; & dont on ferrera les applica- 
tions , pour rendre moins inégale l’en- 
tmure plus ou moins longue qui en 
proviendra. Voici maintenant avec quel 
art On doit y procéder, Ki 
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On commencera , le malade cou- 
ché & bien fitué, par une incifion lon- 
gue, profonde , tranfverfale , ou dans 
le fens du fourcil, fur Péminence que 
PAbfcès préfente. Cette incifion fera 
enfuite coupée à angle droit dans fa 
pattie à peu près moyenne par une {e- 
conde, dont les bouts , fur-tout celui 
qui répond à la paupiere fupérieure , 
jront auf peu loin que la tumeur le 
permettra. De ces deux incifions , 1l 
en réfultera quatre lambeaux qui feront 
diflequés aufli près qu'il fe pourra de la 
furface offeufe , & coupés dans leur 
bafe même; ce qui donnera une plaie 
en lozange couché. 

Après cette opération , le périofte 
fera enlevé avec une rugme d’une f- 
oure commode, pour n’avoir point d’ac- 
dens à craindre de lentämure qui 
refte à faire fur la partie dure. 


La furface offeufe de lAbfcès étant su 


bien découverte ; on portera d’abord 


la piéce perforative du trépan {ur fon " 


point le plus faillant , la faifant agir en 
tournant jufqu'à ce qu'on juge que la 
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matiere purulente ait aflez d'iflue; &c fi 
ouverture faite par cet.inftrument ne 
paroïit pas fufhfante : chofe dont on 
s'inftruit par lintroduétion d’une fonde 
de plomb pliée (*), on Pappl= (*) 
quera encore à droite, ou à gauche, N° XXE. 
fuivant l'exigence du cas; &t avec une 
gouge mâûe par le maillet , on détruira 
les ponts reftans. | Ex 
_ Les finus maxillaïres, ou leurs Abf- 
cès, quoique fufceptibles de beaucoup 
moins de difficultés dans le choix du 
lieu où leur ouverture doit être faite, 
en offrent néanmoins d’une efpéce. à ne 
pouvoir être bien ‘applanies , que par 
un Praticien déja très-exercé ; leur per- 
foration n'étant pas moins praticable par 
la face latérale externe de l’os qui ré- 
céle la matiere purulente , que par les 
alvéoles des dents molaires. Effayons 
cependant de les franchir, ces difheul- 
tés ; & pour régler louverture indi- 
quée, divifons les parties fur lefquelles 
elle eft également fafable , en celle 
d’éleétion ,. & en celle de néceffité. 


La partie d’éleétion fera conftamment 
ii} 


530 Manière d'ouvrir les Abfcès 
le vuide laïflé par la dent canine, & 
la premiere des molaires arrachées : 
vüide qu'on achévera d’excaver avec 
la feuille de mirthe, en détruifant le 
fond des alvéoles , & les cloifons of- 
feufes qu'il y a entre elles : opération 
cependant qu'on ne peut pas toujours fe 
flatter de conduire à fa fin; car il arrive 
fouvent , fur-tout quand l’exfoliation de 
la face externe du maxillaire eft com- 
mencée , qu’à peine on peut l’entrepren- 
dre, comme il m'eft arrivé au mois 
d’Août 1756, dans le début de la cure 
d'un pareil Abfcès , dont la fille d’un 
jardinier étoit atteinte. 

Celle de néceffité, fera la face ex- 
terne de l’os maxillaire, quand il arri- 
vera que l’Abfcès paroitra vouloir fe 
faire jour de‘ce côté. 

Les marques auxquelles on connoiït 
que la matiere purulénte a pris cette 
détérmination , font les pulfations opi- 
niâtres que l’on fent par- -deflus les dents 
molaires , ou vis-à-vis leurs racines; 
&t la carie qu fe manifefte par lap- 
parition d’un petit Abfcès fur la gencr- 


» 


\ 
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we : carie, aurefte , qui fe fait toujours 
de dedans en dehors ; & " eft la 
preuve que le $ pina-ventofa, dont elle 
eft un. digne évident, ne tardera pas à 


pañler à {on troifieme dégré. 


Avec de-tels caraétérififs , le lieu de 
néceflité fera fuifamment marqué ; & 
après une féparation artiftement faite 
du périofte, dont la face externe de 
cet os eft naturellement couverte , pré. 
cédée d’une divifion à la Joue qui par- 


“tra du coin de la commiflure des lé- 
vres , pour s'élever en ligne droite juf- 


qu'à ré naïffance de l'apophife ZIOmMa- 


tique , on appliquera le :trépan perfo- 
æatif; on le multipliera même , juiqu’à 


ce qu'il refte une folution de continuité 
au maxillaire qui mette à découvert 


les racines des dents molaires, ou qui 
en ruine totalement les loges. 


Si j'ai décrit le procédé de cette 
opération dans les cas où lAbfcès pa- 
toit la prefcrire , ce n’eft pas que j'i- 
magine qu’elle foit, ou praticable , ou 


mnéceffaire ; car pour qu'elle füt prati- 


cable , il faudroit que la dent canine, 
17 
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&t une ou deux des molaires qui fur 
vent , euflent été tirées ; parceque 
l'élévation de leurs racines doit être un 
obftacle prefqw’invincible à l’aéton du 


trépan perforatif. Or ces dents une fois @ 


déplacées , on n'a plus que faire de 
cet inftrument; parcequ’à la faveur de 
leurs alvéoles , on pénétre aïfément 
jufqu’à l’Abfcès avec la feuille de-mir- 
the. ( | 
Je dis auffi qu'elle n’eft pas nécef- 
faire |, parcequ’on ne voit jamais dans 
ces circonftances qu'il ne furvienne pas 
au maxillaire , ou une exfoliation d’une 
grande partie de la face externe; mé- 

me des loges que cet os fournit à quel- … 
que dents : exfoliation , par conféquent 
capable de donner au pus une iflue 
fuffifante, ou une déclivité à dépêcher 
le dégorgement qu'on fe propofe. J'ai 
encore une preuve de ce fait, dans le 
peu de tems & d'appareil qu'il fallut 
à la nature pour guérir une vérolée de 
Marfeille, qu m’avoit confié en 1748, J 
le traitement d’une pareille maladie, 


& de fa caufe. … 
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Les Abfcès du Corps des Apophifes. 
VOMRTICLEME 


N OUS nommerons ici Apoplufes, 
| ces portions des extrémités des os, 
qui ayant été précédemment épiphifes, 
font eflentiellement compofées d’un tiflu 
très-fpongieux , recouvert d’une lame 
offeufe très-mince. 

Toutes les Apophifes de cette ef- 
péce , devenant fiége d’Abicès , ne 
font pas également opérables ; & 1l n’y 
a guéres que celle quon appelle maf- 
toide , celle du radius qui reçoit les pre- 
miers os du carpe, le condile qui eft à 
la queue du cubitus , les condiles qui 
terminent le femur, & ceux qui font a 
la partie fupérieure & inféreure du t- 
bia, qui foient fufceptibles d'ouverture. 
Toutes les autres Apophiles , foit qu'el- 
les foient trop couvertes de chars, 
oit qu’elles intéreflent trop les articu- 
Hatons, foit qu'elles ne préfentent pas 
aflez de furface , n’ont aucunement 
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trait à notre objet; & nous ne fçau- 
tions tenter l'évacuation de la matiere 
purulente qu'elles peuvent renfermer , 


fans caufer des défordres pires que la 


maladie. 
Pour découvrir le véritable lieu où 
Vouverture des Ahbfcès, qui attaquent 


leur tiflu, fera faite, il n’y a pas beau- 


coup à rechercher ; &, quelque chofe 
près , il en eft de la fuppuration de ces 
parties dures , comme de celle des par- 
ties molles ; & dans toutes les apophifes 
mentionnées, abbreuvées depuis long- 


tems , qui feront élevation en dehors , 
& où le malade fentira fur-tout une M 
douleur pulfative , 1l n'y a pas à S'y h| 
tromper ; il fe prépare certainement du M 
pus > & le point des chairs extérieures M 
où la fixité de la douleur fuppuratoire M 
répondra , fera celui par où lPAbfcès u 
devra être percé ; car avec tous ces 1 
fignes , il faut de néceffité que la dou- M 
leur -pulfative concoure , guaridd cor- € | 
ruptio intus..... occlufa eff,.... do- W 


Zores fpinoft quafi in meditullio fer- 


né ir, mn 5 at re NS Sol Le msi it Bon 


tas 
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ciuntur (a) ; & fans la préfence de cette 
douleur , l’opération feroit un aûte de 
témérité repréhenfble , comme le prou- 
vent plufieurs attaques infruétueufes de 
prétendus Abicès, qu'on a découvert 
n'en être point ; &c à l'égard defquels 
on ne s’eft déterminé à procéder , que 
fur la foi trompeufe d'une élevation 
contre nature. 

La direétion de l'ouverture ne peut 
point ici fe déterminer , parcequ'une 
(eule application de l’inftrument conve- 
nable eft prefque toujours fuffifante. Or, 
comme il agit ‘én parcourant des lignes 
circulaiges , l'ifue qu'il pratique au pus, 
pour avoir toutes les direétions , ‘n’en à 
précifément aucune. 

Pour ce qui regarde l'étendue , c’eft 
autre chofe; on fa méfiremollr indie 
cation; & l'indication fera tirée dés 
fimptômes. Si donc la douleur pulfa- 
üve, qui éft le figne pathognomonique 
dela fappuration dans les os, eft fu- 
pérficielle , & bornée à un feul point , 


(a) Confp. Chir. Juncker, Tab. LI, p.318 


| 
: 
"73 
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 louverture indiquée fera très- petite. Si 


quoique bornée à ce feul point , elle 
eften même tems très-profonde , l'oussl 
verture devra être plus grande ; ; parcesé 
que linftrument deftiné a pénétrer uit 
qu'au foyer , fe préfente par une pointes 
& va toujours en augmentant de lar=! 
geur ; fi elle eft enfin profonde &t éten=s 
due, peut-être qu’une feule applicationi 
de l'agent prépofé pour percer , ne fuffhrah 
pas; parceque l’amas de la matiere oc=: 
cupant néceffairement un grand efpace,, 
il fuit que, foit pour procurer un écousk 
lement aïfé aux fucs fuppurés , foit pour 
porter commodément les topiques use 
Vart prel fcrit, l’ouverture doit être tresse 
dilatée. À | 
Par ce que je viens de dire, l'inftrue, 
ment qu’on employera à cette opéras 
tion eft aflez défigné : c’eft le perforatifss 
qui doué d’une figure par elle-même: 
pénétrante , & agiflant fous une très 
légére preflion , eft préférable aux Cou“: 
ronnes du trépan qui, pour percerg, 
demandent beaucoup plus de force 
que n’en peut fupporter la lame offeufé 
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{ous laquelle PAbfcés eft caché, & à 
Papplication defquelles , il ne faudroit 
pas moins ajouter celle de la piéce que 
nous choïfiflons : piéce d’ailleurs feule 
fufifante pour faire telle ouverture que 
l'indication exigera. 

Pour la faire avec méthode , cette | 

ouverture , l’'apophife fuppurée préala. 
blement placée dans une fituation com- 
mode, & pour le Chirurgien, & pour 
le malade , on commencera , armé d’un 
fcalpel, par mettre à nud au moyen 
d’une incifion cruciale , & de la feétion 
des lambeaux difléqués qu’elle laïfle , la 
furface offeufe de l’Abfcès ; puis , avec 
une rugine artiflement maniée , & d’une 
forme convenable , on ratifle le périofte 
qui le recouvre. 
Ce difpoñitif achevé , &t la piéce per- 
forative fixée à l’arbre du trépan , on en 
appliquera la pointe dans le centre de 
la dénudation qui vient d’être faite ; on 
la met en mouvement ; & fi l’Abfcès 
qu'on veut évacuer eft fuperficiel, trois 
ou quatre traits y conduifent. 

Mais qu'il foit fuperficiel ou profond, 
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à quoi connoitre fi on y eft parvenu à 
Au feul fuintement du pus, qui en ef 


la preuve phyfique ; deforte qu'on fera 
agir le perforatif jufqu’à ce que ce fignal 


paroiïfle , @t que fa matiere forte par la 
pleineur de l’ouverture. 


Alors le perforatif retiré, on pañle : 


une fonde de plomb convenablement 
pliée par fon bout, dans le fond de 
l’Abicès , pour s'inftruire de fa véritable 
étendue ; &t s’il y a lieu de juger que le 
fond foit caverneux , que le trou fait par 
Pinftrument foit infuffifant pour mettre ce 
fond entierement à découvert , on le 


reprend pour en faire un fecond à côté 


du premier , fur la furface de l’Abfcès qui 
V4 \ Ne" 4 4 

répond à la cavité trouvée par la fonde. 

Ces deux ouvertures finies , & pour 


les redure à une, il refle à détruire la. 


piéce offeufe intermédiaire qui les fépare. 
Dans cette vûe, on n'employera pas 
d’autre agent qu'une médiocre prefñon 
du pouce qui la fracafle , & l’enfonce 
avec beaucoup de facilité ; & lorfque 
tous fes fragmens feront enlevés, on 
travaillera à l’exfchation , &c. 
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Les Abfcès du Canal des grands Os. 
(ARTICLE PL 


T5 grands os, dans le canal def- 
quels on voit naître des Abfcès , 
font l’humerus , le cubitus , le femur , 
& le tibia Mais peut-on faire égale- 
ment fur tous, les ouvertures qui ame- 
nent l’évacuation de la matiere puru- 
lente? Si l’on en excepte le femur, 
dont l’épaifleur des chairs eft comme 
un rampart qui rend inacceflible un 4 
Abicès niché dans fon long canal (*), N. XXI. 
tous les autres font très-opérables ; & 
pour parvenir à porter fur eux les imf- 
trumens avec fuccès, 1l ne faut que 
connoître la route que tiennent les prin- 
cipaux troncs d’arteres &t de veines, 
pour les éviter dans les incifions préli- 
aminaires ; il faut {çavoir fe refoudre à 
quelque peine. 

Quelque compaéte & ferré que foit 
le tiflu de ces os, il ne fe peut que 
leur fibres ne fe dejettent au moins un 


# 
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peu dans toute l'étendue du point où 
S’eft fait Vamas de la matiere purulente 3 # 
car quand les parties dures viennent à 


s’engorger, elles prenent foudain un ca 
raËtere d’amoliflement qui les rend 
pliantes ; &t en conféquence les chairs 
extérieures s’élevent, jufqw'à paroitre 


ET 


elles-mêmes faifies de tumefaétion : quoi- 4 


qu'il foit cependant prouvé que plus 


elles fortent de leur niveau, plus elles w 


perdent de leur confiftance naturelle. 
Ce fera donc là, où les parties mol- 
les excédent la hauteur de leur plan , 
qu'il faudra ouvrir P'Abfcès ofleux ; d’au- 
tant mieux que ce point eft le lieu où 


la nature montre la néceflité de latta- 


que , par des douleurs continuellement 


fixes & pulfatives ; que c’eft-là encore ,h 


où comme par l’entremife d’une tarriere | 


elle perce ordinairement une iflue aux# 


fucs fuppurés, quand on a négligé de 
l'en foulager dans le tems : vrai carac-u 
tere du fpina-ventofa , qui n’eft , abfoluss 
ment parlant, qu'une dégénérefcence : 
ou une terminaifon par fuppuration de Ian 
tumeur offeufe , ou exoflofe . .... à caries 


differt » 
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differt, qudd intus originem fuam fu 
mat, G'extrorfum rodendo pergat. Caries 
autem 1n fiuperficie offis exoritur | 6 ir 

trorfum rodir (a). 

." À cette ouverture reconnue nécef= 

faire , 1l faut une direétion ; mais on 
ne peut guéres la dés ae que dans 

le cas où nous aurons à faire plus d’une 

application de Pinftrument prépofé pour 
évacuer direétement le pus. Or cet inf 
trument eft tantôt le trépan couronné, 
tantôt le perforatif , qui agiflent & creu- 
fent en rond lun & l’autre ; d’où'il fuit 
que la direétion de l'ouverture fe trou 
vera fufhfamment marquée par l'étendue 
qu'on lui donnera, fi le foyer de 'Ab{- 
cès eft d’une figure à exiger plufieurs 
applications de l’une de ces deux piéces. 
. Dans la fuppofition qu'il en faille 
plus d’une, ces applications qui OuvrI- 
ront PAbicès, feront rangées felon la 
longueur de Pos; la direétion de. cette 

ouverture. fera donc fon étendue ! Voici 


(2) Confp. Chir, Juncker, Loco citaro. 


1 ; 
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maintenant, par rapport au procédé ; 
de quelle maniere on doit s’y prendre. 
Le bras, ou la jambe du malade, 
placé à l’horifon , fçavoir fur une table 
exactement de la hauteur de lañlelle , 


Mise 


s’il s’agit d'opérer fur un humerus, où 


fur un cubitus ; fur un lit un peu élevé; 


s’il eft queftion de travailler fur un tibia, 


on fait avec un biftouri droit , fur l’émi- 
mence des chaïrs qui couvrent l'Abfcès 
offeux , une incifion longitudinale & 
profonde qui le deborde de quelques 
lignes ; après celle-là , on en fait une 
feconde tranfverfale qui pénétre égale- 
ment jufqu'à l’os ; & qui pañle aufh un 
peu , par chacun de fes bouts , la cir- 
conférence de la tumeur extérieure. Ces 
deux incifñions croiïfées donnent quatre 
lambeaux , qui feront diflequés très-près 
du local tumefñié, & coupés dans leur 
bafe. 

Le périofte enfuite ratiflé jufqu’au 
bord de la fe@ion des chairs; & l’un 


ou l’autre de ces os à nud dans fa partie # 
malade, on appliquera pour l'humerus 


& le cubitus, la piéce perforative du 


asie ma slots. à 


1 
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trépan , parce qu’elle eft l'agent le mieux 
approprié pour ouvrir des Abfcès dont 
la couverture offeufe , tant intérieure- 
ment, qu'extérieurement, n’a pas un 
plan égal, & parcequ'avec une cou- 
ronne , même avec la plus petite, on 
feroit une déperdition de fubftance f 
confidérable , par rapport à la groflewr 
naturelle de ces os, que leur continuité 
rifqueroit de manquer , & de recevoir 


folution (*) : cas qui comoliaueroit orié- . 
C ) de £a. 5 N.XXIHIE, 


vement la maladie principale, allonge- 
roit le traitement, & rendroit même 
douteux le fuccès de la cure. 

Pour le tibia, il n’y a aucun de ces 
inconvéniens à craindre , parceque lat- 
taque de lAbicès fe fait toujours par 
lune des faces latérales de fa crête ; & 
que ces faces ont, tout à la fois, le 
plan , l'étendue , & la folidité conve- 
nables pour entreprendre avec confiance 


une grande entâmure. Le trépan cou- 


ronné fera donc l'inftrument que nous 

“appliquerons à l'ouverture indiquée ; & 

avec d’autant plus de fondément, que 

ne faifant agir que le nr , on ne 
1 


(3 
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pratiqueroit qu'une iffue infufffante ; {a 
matiere feroit expofée à des rétentions , 
& le malade à l’incurabilité. 


L'effet de cette premiere application 


de lun ou l’autre trépan étant complet, 
on pañle dans l'ouverture quelle laïfle , 
une petite fonde de plomb, pliée par 


fon bout, de maniere qu'on puifle l'in-. 


troduire ; & fi, foit en haut, foit en bas, 
elle va loin dans le canal de Pos, on 
_ fera, fuivantlexigence du cas , une ou 
deux autres applications , en traînée, 
du trépan qu'on aura employé ; mais 
de façon qu’elles chevauchent , pour 
éviter l'accident des éclats qui arrivent 
prefque toujours , lorfqu'on eft obligé de 
porter d’autres inftrumens fur les parties 
-offeufes intermédiaires. 


es RADAR PER VS ET ee CT PISTE 07 LOTS 


Les Abfcès des parties molles recou- 
vertes d’ofJeufes. 
| AÏROTIRCNDNE Al Ve 
_ Es Abfcès, dont l’ouverture fait la 
matiere de cet article, doivent être 
.confidérés fous trois parties cifiérentes à 
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1°. fous les os du crâne; 2°. fous le 
flernum ; 3°. fous l’omoplate. 
… Le point où les uns & les autres fe- 
ront ouverts, eft très-aifé à appercevoir. 
Les liqueurs une fois extravaiées , leurs 
principes fermentatifs fe. développent 
bien-tôt ; d’ailleurs , les tuyaux arteriels 
ne tardent pas de prendre plus d’eflor, 
_&x de battre avec plus de véhémence. 
Le concours de ces deux accidens ; 
‘compofe une caufe de douleur pulfative , 
dont le foyer défigne le lieu où la fup- 
‘puration s’eft commencée ; &t en même 


tems celui par où la matiere tend à 
s’évacuer. | 

Ce fera donc là où le fentiment d 
pulfation eft le mieux marqué , qu'il 
faudra , après les incifions & les diflec- 
tions préliminaires , pratiquer l’ouver- 
ture , d'autant plus déterminément , que 
ce point eft le plus court chemin qui 
mene des parties extérieures, à la ca- 
vité où réfide la matiere fuppurée. 

Le lieu de l’ouverture trouvé , il refte 
encore à régler le plus ou le moins de 
. grandeur néceflaire à l'iflue à & à pro- 

i] 
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noncer fur l’efpéce d’agent avec lequel 
on la fera. Pour remplir ces deux ob- 
jets, remontons à la divifion établie 
lus haut; & prenons féparement les 
arties fous lefquelles nous avons envi- 
fagé les Abfcès à percer. 

I. Il en eft des colleétions de matiere 
purulente faites fous les os du crâne , com- 
me de celles qui fe manifeftent dans les 
chairs ; aux unes , comme celles qui n’ont 
qu'un très-petit foyer fuperficiel , où dont 
les bornes au loin écartées, offrent une 
déclivité décidée, un fimple coup d'inf- 
trument tranchant peut avoir tout l’effet 
défiré ; aux autres, cachées par une fur- 
face d’un grand diametre , plus profon- 
des ; & dans la cavité defquelles on 
découvre des cavernes, l’ouverture prin- 
cipale eft toujours néceflairement éten- 
due ; fans compter les coupes accefloi- 
res que l’art prefcrit, pour mettre les 
fonds détournés en évidence. Il en eft 
enfin qui partant d’un fond extrême- 
ment plus bas que n’eft l’iflue qu’on leur 
a donnée, exigent qu’on contr'ouvre 
leur foyer, comme Je l’ai déja dit dans 
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cette premiere partie, en parlant des 
Abfcès du corps graïfleux , art. [, &t de 
ceux du corps mufculeux , art. Il; parce- 
que quelques puiflans moyens qu'on em+ 
ployât d’ailleurs pour les évacuer, il feroit 
abfolument impofñlible d’en venir à bout, 

D'après ce parallele, on fe conten- 
tera de l'application d'une feule cou- 
ronne de trépan, lorfqu'il y aura lieu 
d'ouvrir des Abfcès au cerveau dont 
lemplacement fera à fleur des os du 
crâne, ou aura une enceinte très-refler- 
tée ; parcequ'une telle entämure, quoi- 
qu’elle ait fouvent moins de diametre 
que le foyer attaqué, a néanmoins 
toute la largeur requife au parfait dé- 
gorgement, & à l'introduétion des to- 
piques : fauf de le percer par Vapplica- 
tion d’une feconde plus ou moins écar- 
tée, en faifant partir la piéce intermé- 
diaire, s’il avoit plus de bafe ou de pro- 
fondeur qw’on n’en auroit prévû fur la 
pulfation fuppuratoire ; & fi les indica- 
tions les plus preffantes trouvoient quel- 
que difficulté à être remplies. 


D'après ce parakele encore , quand 
Liv 


1OS8 Manière d'ouvrir Les Abfcès 


un Abfcès , für les fignes duquel on ju > 
gera la néceflité de l'ouverture , aura 
une circonférence beaucoup plus dilatée s 
On arrangera alors plufieurs couronnes 
autour de fon centre offeux > pour en- 
lever ce centre d’une feule piéce. 
D'après ce parallele enfin > quand 
un foyer d’Abfcès fous le crâne , fera 
de beaucoup plus inférieur que l’iflue 
qui lui aura été ouverte avec le tré- 
pan , & que pour le vuider comple- 
tément, On aura envain tenté les in- 
jeétions appropriées , il ne refte. plus 
tien de mieux à faire que de l’attaquer 
(*) par une contr'ouverture (*) ; & cette 
NXXIV'reffource eft alors tellement indiquée , 
que la nature, fi on y fait bien atten- 
tion, tiche toujours elle-même de fe 
percer par carie, @t vis-à-vis du fond 
où les matieres croupiflent | une voie, 
par où leur écoulement puifle fe faire. 
Ce quon a vu arriver une fois, 
peut reparoitre dans tous les fiécles. 
‘Pour. prouver donc la vérité du mé- 
canifme par lequel la nature s’efforce 
de réparer les accidens qui mettent en 
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péril la vie de l’homme , nous n’au- 
rons recours qu'a un fat; mais pour 
qu'il foit frappant , nous le prendrons 
dans la pratique d’un ancien Chirur- 
gien en chef de l’'Hôtel-Dieu de Pa- 
mis : C’eft Saviard (a) , fous les yeux 
de qui, des matieres fanieufes , for 
mées & ramañlées un peu plus bas qu'un 
trépan déja appliqué , & que ce maî- 
tre de l’art différoit de vuider par un 
autre trépan jufqu'à ce que de nouvel- 
les indications l'y réduififlent, fe firent 
Jour à travers une fraQure qui s’éten- 
doit jufqwà l'os, derriere lequel il fca- 
voit leur dépôt. 

Au refte , on n’oubliera pas que dans 
cette opération, les finus du cerveau, 
tant le longitudinal , que les latéraux, 
dont des parties à ménager : leur ent4- 
mure pouvant devenir mortelle par 
hémorragie qu’elle produiroit. Dans 
une circonftance pareille , on écartera 
donc l'application des couronnes du 


# 


(2) Art, des exfoliat, du crâne , obf. 4. 
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trépan, de maniere à ne leur pas don- 
ner la plus légere atteinte ; quand mé- 
me il y auroit l'inconvénient à rifquer 
de porter ces couronnes , moitié fur 
les bords de l’'Abfcès , moitié fur les 
portions du cerveau qui feroieñt fans 
léfion dans les environs ; en laïflant : 
fübfifter la piéce offeufe , à laquelle tel 
ou tel finus pourroit adhérer. 

II. Pour écarter le dégré d’ouve” 
ture qu'on doit donner à un Ablcès 
caché dans la duplicature du médiaftin, 
il eft auparavant une découverte inté= 
reffante à faire ; c’eft le dégré d’éles 
vation qu'il a derriere le fternum. La 
hauteur , en effet, eft la régle la plus 
ûre qu'on puiffe fuivre en pareille cir- 
conftance. 

Pour ne pas manquer cette décou- 
verte , on s’informera d’abord de lé-. 
tendue de la douleur que le malade 
fouffroit , lorfque fa tumeur peétorale 
étoit encore verte ;, où phlegmoneufe ; 
ayant foin d'en marquer exatement 
les bornes. On fe fera montrer enfuite, 
Vendroit jufqu’où fe fait fentir la ma- 
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fiere ; dans le tems de linfpiration : 
car le poumon ne fçauroit enfler par 
l’introduétion d’une nouvelle quantité 
d'air , que lAbfcès ne foit preflé fur 
fes côtés par les lobes de ce vifcere; 
& que le pus, par conféquent ne re. 
monte ; & s’il réfälte de ces recher- 
ches que lAbfcès préfente , par exem- 
ple , extérieurement une furface de qua- 
tre pouces d’élevation , on en donnera 
environ trois à l'ouverture ; &t moins, 
à proportion de ce que l’Abicès pré- 
fentera moins de furface ; & cette ou- 
verture fera commencée de bas en 
haut , à fleur de la partie inférieure 
de lAbfcès. | 

Le premier objet de la Chirurgie, 
dans ces circonftances , eft le parfait 
dégorgement du foyer ; le fecond , 
eft d’aller au-devant de l'inconvénient 
d’une fiftule petorale. Eftil donc rien 
de plus propre à aider cet art fi appli- 
qué aux guérifons radicales, que léten- 
due d'ouverture déduite de celle qw’oc- 
cupe la matiere fuppurée ? 


L'infrument connu, & reputé le plus 
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convenable à cette opération , eft le 
trépan , qu'on n’appliquera néanmoins . 
qu'après avoir mis le fternum en état 
‘de le recevoir; & dont les couronnes … 
ne feront multipliées qu’à concurrence. 

… LIL Quoique le lieu de l’ouverture 
des Abfcès concernans cet article , pa- 
roïfle aflez marqué par les principes oé- 
néraux que nous avons d’abord potés ,. 
les différens emplacemens néanmoins 
dans lefquels on trouve en pratique 
ceux qui fe forment fous lomoplate , 
femblent exiger de nous, à cet égard , 
un détail plus étendu. 

Ces emplacemens différens peuvent 
£ reduire à quatre : fçavoir , 1°. lorf- 
que l'Abfcès eft placé fi haut , que l’o- 
“moplate ne couvre que fon hémifpheres 
inférieur ; 2°. lorfque fon foyer moins. 
large que la partie de l’omoplate quil 
lui fert de furface , eft entierement” 
éclipfé par elle ; 3°. lorfqwil eft niché, 
fi bas, que tout fon hémifphere fupé=i 
sieur eft effacé ; 4. enfin, lorfqu'il PA 
proche fi près du milieu du dos, qu'un 
de fes hénufpheres latéraux eft reduiti 
à difparoitre, | 
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. Les lignes qui condufent à la con-, 
aoïffance de ces différentes fituations , 
font bien fenfbles ; un Abfcès , dans. 
la premiere , poufle en dehors la côte. 
fupérieure de lomoplate ; celui qui eff: 
placé dans la feconde , déjette égale- 
ment toutes les parties de cette piéce 
offeufe ; celui qu'on fuppofe dans la 
troifieme , fait fallir fimplement la 
côte inférieure ; & celui enfin qu'on. 
voit très-fréquemment dans la quatrie- 
me , fouleve la bafe. 

Cela accordé , &c autant que le point 
de douleur pulfative déja indiqué, con- 
courra avec ces fignes, il eft clair que 
le premier Abfcès pourra être artifte- 
ment percé dans la partie cave de cette 
piéce offeufe , où le mufcle fur-épineux 
a fes attaches fixes ; que le fecond , 
le fera dans l'autre partie aufli cave du 
même os , où le fous-épineux a les 
fiennes ; le troifieme , fous la côte in- 
férieure de l’'omoplate même ; & que le 
quatrieme recevra le coup qui doit l’é- 


vacuer , entre la bafe de cet os &t les 
vertebres, 
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Ce qui refte à dire au fujet de l'éten< 
due d'ouverture des Abfcès nichés, em 
tout ou en partie , fous l'oxisplaté j 
roulant fur les principes déja expoiés , 
&t fur les mêmes fignes qui ont fervi 
de régle pour fixer la mefure néceflaire. 
à l'iflue des précédens, nous nous abf=, 
tiendrons d’en parler davantage ; parce 
qu'ils ont tous , en effet, cela de coms 
mun, que lorfqu'il eft queftion de per- 
cer de part à part des piéces offeufes;, 
ou de les cotoyer pour parvenir à un! 
foyer , & qu'il s’agit de déterminer la: 
largeur ou la longueur de la folution: 
de continuité dont ils ont tous befoin: 
pour être déporgés , 1l faut préalables: 
ment s'attacher à connoître à peu prèsi 
toute la fomme de douleur pulfative! 
qui fe faifoit fentir au malade dans ler 
tems de l’abfceflion ; & par lefpace! 
qu'elle occupoit alors , on préjuge ail 
fément celui qu'aura l’ouverture qu'on: 
{e propofe. 

Cette ouverture , comme on vient de® 
l’'obferver , a lieu fur l’omoplate même ; 


quand il faut attaquer les Abicès des 
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deux premieres pofitions ; elle a éga- 
lement lieu fur les chairs qui entou- 
tent cette partie , quand il s’agit de 
percer ceux de la troifieme , & qua- 
trieme. Elle fera donc faite en propor- 
tion de la douleur pulfative auparavant 
fentie ; puifqu'elle feule , bien mieux 
que le volume , eft la marque certaine 
du plus ou du moins de capacité de 
la tumeur aëtuellement fuppurée. 

La différence de confitution entre 
les parties qu'il faut ouvrir ici , pour 
atteindre le foyer de la matiere puru- 
lente , influe néceffairement fur le choix 
des agens propres à cette opération 3 
les unes font dures; par conféquent 
elles feront entimées par le trépan , 
comme l'a pratiqué feu M. Marechal , 
premier Chirurgien du Roi (a) ; les 
autres molles , elles feront donc divi- 
fées pat linftrument tranchant. Refte 
maintenant à décrire le procédé par 


encens SERRE RRE Re RO 


(a) Hift, de l'Acad. R, de Chir, tom. IL. des 
Mémoires , pag. XL, 
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lequel les Abfcès, mentionnés dans cet « 


article , feront ouverts & évacués. 

Le malade fera d’abord mis dans une 
fituation commode , tant pour lui que 
pour l'Opérateur ; on divifera , avec le 


biftouri droit, les chairs par une inci-. 


fion cruciale aflez étendue pour mettre 
à découvert toute la largeur préjugée 
du foyer ; & on la fera précifement là, 
où le malade a le plus fouffert de la 


confection du pus. Les lambeaux produits - 


par l'incifion , feront enfuite diflequés de 
la face ie , & coupés aufi près 
qu’il fe pourra de leur bafe ; le penofte 
enfin ratifié de maniere nl n'en n.refle 
aucun veftige. 


Les Hate ainfi difpofées , fi par les 


douleurs ‘pulfatives auparavant fenties , 


on a lieu de juger que le foyer de 


PAbfcès foit vafte , on appliquera fur 2 


la partie de la furface de l'os qui pro- 


met une pente décidée aux liqueurs lup- è 


purées , la plus grande couronne de tré- 
pan fixée à {on arbre ; ou du moins celle 


qui cadrera davantage avec l’emplace-. 


ment laiflé par la feion des lambeaux: 


eee 


\ 


£ 2 


ET DR 


Le 
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La pièce offeufe fciée par la couron- 
re , & enfin féparée , foit du crâne , 
foit du fternum, foit de l’omoplate, fi 
l’Abfcès sn on en veut n'eift pas 
immédiatement entr'elles & la mem- 
brane qui tapifloit la face interne, sl 
eft deflous cette membrane (*) , même C9 Ne 
à quelque diflance d’elle (*), on - 
percera avec une lancette dirigée par oc 
les fignes (*) qui décélent le foyer. ; CN. 
êt la matiere vuidée , foit que fa col- xt, 
lection fe trouve fur la membrane , ou 
au-deflous , on introduira dans la cavité 
qui la renfermoit une fonde de plomb 
ä propos pliée , pour. s’aflurer de fa 
véritable étendue. 

Si elle ne pafle pas, on du moins 
que très-peu , la circonférence de l’ou- 
verture , & qu'on foit par. conféquent 
fondé à attendre d’elle tout le désor- 
gement défiré , on n'ira pas plus loin 5 
la nature & l’art feront le refte. Mais 
fi par le fecours de cette fonde on vien 
à découvrir que la fuppuration ait beau- 
coup creufé ; & qu’on puifle préfumer 
que la matiere purulente , fai attuelle 
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ue future , eft expofée à des féjours ; 
alors fans héfiter, on en viendra à l’ap- 
lication d’une feconde couronne, fur- 
tout le local le permettant , comme 
Les os du crâne , le fternum , & la 
fofle fous-épineufe de Pomoplate ; ob- 
fervant que ce nouveau trépan foit fait 
fur la cavité détournée , découverte 
par la fonde ; & que la piéce offeufe 
intermédiaire foit enlevée , pour que les 
deux ouvertures pratiquées fur los qui 
cache PAbfcès, n’en compofent qu'une, 
L’expoñition de ce procédé d’ouver- 
ture ne regardant que le manuel, par 
‘fapport aux Abfces direttement, can- 
tonnés fous des os, & étant avéré qu'il 
s’en forme communément d’autres qui, 
quoique couverts par l'omoplate, font 
cependant fitués de façon à difpenfer 
d'attaquer cet os, comme font ceux de 4 
la troifieme & quatrieme pofñtion , 1l | 
eft maintenant à propos d’expliquer 
comment on les ouvre. 
Le malade couché fur fon ventre; 
avec des couffins fous fa poitrine , com- 
me il a dû l'être à l’occafion de ka pre- 
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miere & feconde pofition, fon Abfcés 
forcé de fortir , & de s'élever par la 
preffion des doigts de la main gauche, 
on plonge un biftouri droit dans le cen- 
tre, de haut en bas, & füvant la li- 
gne du dos, à légard de celui placé 
entre la bafe de lomoplate & les ver- 
tebres ; & en ligne tranfverfale | même 
un peu oblique, conformément à celle 
des côtes, pour celui qu’on rencontre 
fous la côte inférieure du même os. 

Ce premier coup de bifiouri ayant 
pénétré , la matiere s’évacue , & PAb£- 
cès s’affale, Ce n’eft plus le tems alors 
d'employer cet inftrument fans con 
duéteur ; aufh le retire-t-on incontinent 
après l'apparition du pus ; mais à fa 
place , on pañle dans le foyer une fonde. 
crenelée , dirigée fuivant la ligne déjæ 
donnée , fur laquelle on coule les cis: 
feaux ou le biftouri, premierement en. 
bas, puis en haut, pour les Abfcès de 
la troifieme pofition ; ou d’abord par 
l'angle qui répond au thorax , après, 
par celui qui eft vis-à-vis l’épine du 
dos, pour cehu de [& TE 2 êc à 

1] 
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la faveur de cette fonde , on coupe ; 
juiqu'àa ce que fon bout fermé arrête 
la lame tranchante de l’un ou de l’au- 
tre. 
L'ouverture étant dans {à perfeétion ; 
on pafle un doigt dans le foyer , pour 
reconnoître les brides qui peuvent y 


être; & fi l’on en rencontre ; ce qui 


arrive très-fouvent dans les grands Abf- 
cès , formés fur-tout par congeftion, 
comme ceux-ci le font communément, 
on les coupe avec les cifeaux guidés 
par le doigt pañlé dans le foyer. 

Il peut cependant arriver que lAbf- 
cès de la premiere pofition , celui dont 
la côte fupérieure de Pomoplate couvre 
Phémifphere inférieur , ayant été percé 
à travers le trapeze , la matiere dont 
fon fond ne fçauroit jamais être exac- 
tement dégorgé , travaille fi fort fous 
œuvre, qu'elle vienne encore en former 
un autre fous la côte inférieure de l’o- 
moplate. Dans un tel cas , on ne peut 


fe difpenfer d’une contr'ouverture ; & 


ce fecond Abfcès reflemblant parfaite- 
ment à celui de la quatrieme poñtion, 


des Parties dures 78; 
{ È s 
c’eft-à-dire | à celui dont l’omoplate 
couvre l’hémifphere fupérieur , il fera 
percé par une incifion égale à celle dont 
nous venons de tracer le plan. 
La méthode de faire cette feconde 
mcifion |, de maniere qu'elle ait fon 
L] A Ÿ 
plein effet, confifte à conferver le plus 
qu'on peut de la matiere ramaflée dans 
le foyer ; à l’enfermer, comme par un 
bouchon , avec de la charpie brutte 
, P ; 
dont on rembourrera bien louverture 
déja pratiquée : puis au moyen d’une 
K e , A e 
preflion faite fur lomoplate même , di- 
rigée vers fa côte fupérieure, on oblige 
4 3 À \ 
la matiere à defcendre, à fe ramañer 
& à fe prononcer fous la côte infé- 
neure. Alors la colletion étant bien 
: ? # . « ? 
marquée par la tuméfaction qui réfulte 
de ce procédé, on perce , conformé- 
ment aux régles établies, & on donne 
_ Mlue à la matiere. 


M iy 
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MIA NOT RCE 
D'OUVRIR LES ABCÈS 


QUI TIENNENT ; EN QUELQUE SORTE; 


A L'UNE ET A L'AUTRE ESPÉCE, 


Ve: fee fe ae ae ee aa ae a 
CLASSE IIT. 


Les Abfcès decette Clafe,doivent être cOf1= 
fidérés, 1°. dansles articulati ions ; 2°. dansles 
parties membraneufes ; ; 3°. dans les parties 

aponevrotiques ; 4° fous lés ongles de l’une 
& de l’autre extrémité ; 5°. dans les parties 
cartilagineufes. Ces différentes pofitions 
font donc cinq articles, dans chacun def- 
quels nous examinerons les Abfcès les con- 
cernant , & quelle eft la manière de les 
duvrir la plus conforme aux bonnes régles. 


Les Abfcès des Articulations. 
A R'T ICONE" JL. 


Ï L eft difficile d’afigner poftivement 
le pont , où les Abfcès des articu- 
lations doivent être percés. La matiere 
purulente ramañlée dans une capiule , & 
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cette caplule formée comme elle left 
elle-même des parties aponevrotiques , 
par confequent très-minces , fa collec- 
tion fe fait fentir prefqu'également par- 
tout ; de forte que tout point de fur- 
face paroït être celui qui convient pour 
ouverture. 

En faifant cependant bien attention 
qu'il n'eft pas pofhible , quelque fixée 
ue foit cette matiere , qu'elle n’incline 
plus par un point que par un autre, 
parceque la confiftance des parties en- 
vironnantes n’eft pas partout égale ; & 
que dans ce point de pente du ue 
extérieure de l’Abfcès ne foit encore 
plus amincie & plus faillante qu'ailleurs , 
par l'effet du poids, on décidera fans 
peine le lieu où le coup évacuatif doit 
précifement être porté ; fur-tout fi, à 
ces motifs de détermination , on peut 
ajouter celui qui naît de la certitude que 
linflrument dont on fera ufage , né 
fera arrêté dans fon trajet par aucune 
apophife ; car comme toutes les articu- 
lations mobiles en font compotées , leë 
Abfcès à ouvrir, en font D Lo 

| Â iv 


184  Mariere d'ouvrir les Abfcès 


remplis : ; & en heurter quelqu'une en 
opérant , fi ce n'étoit pas tout- a-fait 
échouer , ce feroit du moins expofer 
le malade à ne pouvoir plus être opéré 
que par une méthode oppofée au ca- 
ractére de la maladie, & des parties 
abfcedées. 

Le véritable lieu de l’ouverture , fera 
donc ce point de furface, ou lévi- 
dence de la pente, & la certitude qu'il 
n’y a point d’apophifes à toucher, fe 
trouveront réunies ; ce fera par con- 
féquent celui où, l’inffrument pénétrant 
fans obftacle dans le foyer , la matiere 
pourra être pleinement évacuée. 

La direction & létendue du coup 
qui doit procurer l’écoulement de cette 
matiere , ne feront point difcutées ici ; 
parce que l’inftrument que nous nous 
propofons d'employer , N'agiflant que 
par perforation , où en écartant dans 
le point d'ouverture , les fibres de tou- 
tes les enveloppes de l’Abfcès , l’une 
& l’autre reftent néceffairement nulles ; 
de forte que ce que nous avons encore 
à dire fur la maniege d'ouvrir les Ab£ 


qui tiennent aux deux efpéces. 185 
cès des articulations , roulera fur le 
choix de linftrument dont nous de- 
vons nous aider dans cette opération. 


Cet inftrument eft le trocart ; & pif. 


que jufqu'ici nous nous fommes fai 
une loi de dire pourquoi nous avons 
été de tel, ou tel fentiment , nous di- 
rons encore poirquoi nous préférons 
ce moyen à tout autre. | 
Le feul mode que la nature empleie 
dans la confolidation des lévres d’une 
folution de continuité , entretenue quel- 
que tems béante pour rafon de dé- 
gorgement , eft l’extenfion ou le dé- 
veloppement des vaiffeaux , fur-tout fan- 
guins , qu'on ne trouve que dans les 
parties charnues ; & ce phénomene ef 
tres-tardif à paroitre , l’attente en eft 
même vaine dans toutes les divifions 
où la force fiftaltique des tuyaux arte- 
riels fanguins n’influe pas : fait d’autant 
plus certain , que la pratique en eft le 
garant (*) ; & que la vérité nous en 


(*) Ne: 


eft encore atteflée par un de nos plus XXVIIL 


célébres auteurs , fans cefle appliqué à 
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des remarques intéreflantes (a) : Vuls 
nera enim, dit-U ,...... articulorum 
comme nous en ferions réellement une, 
f nous donnions la moindre étendue 
à l’ouverture indiquée , dfficillimè coa- 
defcere , in dies obfervamus ; 1dque prop* 
ter defeclum carnis accidit. 

Or les parties aponevrotiques qui fe 
préfentent ici à divifer , ne font point 
uflues de cette efpéce d’artéres ; celles 
qui entrent dans leur confüitution étant 
purement limphatiques , par confé- 
quent d’un jeu très-foible ; d’où 1l fut 
que ces parties manquant des agens vé- 
ritablement en état de préparer de loin 
la réunion, dans le cas de la nécefité 
d’une divifñon long-tems ouverte, on 
ne doit point fe promettre de cicatrice ; 
d’où 1l eft encore fimple de conclurre 
qu'en ouvrant les Abfcès de cet arti- 
cle , au lieu de divifer plufieurs fibres 
contigues , on n’en fera qu'un fimple 
écarteiment que leur propre reflort ef- 


- (a) Guill, Fabr. hild. cent, 4, obf, 57, pe 94e ù 
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fice ; & qu'au lieu d’une incifion telle 
qu’on la pratique fur les chairs , il ne 
faut abfolument qu'une ponétion. 

Peut-être m’objeétera-t-on ici , qu’on 
a vü lé tendon d’achille ,| celui du 
mufcle orbiculaire , &tc. ou rompus , 
ou coupés, avec divifion totale de leur 
fubftance ; & qu'on a néanmoins d’e- 
xemples de leur parfaite réunion , quoi- 
que les tuyaux dont ils font tiflus foient 
de même nature que ceux qui confti- 
tuent les parties aponevrotiques dont il 
s’agit. 

Je répons à cela , que le rappro- 
chement dans leur état de folution de 
continuité , opéré foudain , ou par la 
future , ou par une fituation avanta- 
seufe , ne permet pas aux fucs qui 
fuintent également , & en même tems 
de chacun de leur bout , de s’échap- 
per ; que le prochain voifinage entre 
les orifices d’où ces fucs découlent , 
les force d’abord à une intimité d’a- 
bouchement qui prévient toute évafa- 
ton ; qu'une folide réunion en forme 
de cal , eft enfin la frite néceffaire de 
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la précifion de ce contaét, & de Pé: 
paififflement jufqu’à induration que ces 
mêmes fucs ainfi retenus & arrêtés , 
contractent. 

Mais quoique la cicatrice, dans les 
parties aponevrotiques en queftion , foit 
très-poflible par les mêmes loix, leurs 
lévres étant exatement rapprochées , 
ce n’eft pas à dire qu’elle puifle fe faire, 
quand pour attendre un dégorgement , 
on eft reduit à la néceflité de les te- 
nir écartées l’une de l’autre pendant 
un tems confidérable. 

Paré (a), qui a reconnu auffi dans 
Pexercice de fa profeffion | combien 
peu eft pofhble la réunion de ces fubf- 
tances , quand elles reftent long-tems 
divifées par plaie, comme en effet il 


en réfulteroit une fi nous fafions ufage 


de FPinfirument tranchant pour ouvrir 
ces Abfcès , dit : Oz la recoudra ( la 
plaie ) pour réunir les parties féparées , 


Dapeanesneemennememanmnannro economie corne mmmenn men) 


(a) Œuvres d'Ambroife ..,,, chap. XL17 à 
Bag. 259 
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délaiffant un orifice en la partie décli- 
ve ; pour donner iffue à la fanie : 
façon de s’exprimer qui revient exac- 
tement à la ponétion que nous établi£ 
fons pour toute ouverture. 
La cicatrice ne fe fait pas dans ces 
fubflances comme dans les charnues 3; 
dans les premieres , nous l’avons déja 
remarqué , la condition f£ne qué non, 
eft le parfait rapprochement , au moyen 
duquel les gouttes de fücs qui funtent 
de la furface des bouts divifés, font 
forcés de fe toucher, de s’unir ; & 
fans lequel par conféquent ces mêmes 
fucs fe perdant, la réunion feroit tota- 
lement manquée. 

Dans les fecondes , c’eft-à-dire dans 
les charnues , le plus ou le moins de 
rapprochement des lévres d’une divi- 
fion , ne décide que pour le plus ou le 
moims de célérité dans la cicatrice À 
qui tôt ou tard néanmoins ne manque 
pas de fe faire : cet évenement n'ayant 
leu que par lallongement des ttryaux 
fains qui reftent dans chacune des lé- 
vrés de la folution de continuité : c’eit 
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du moins ce que la nature nous met 
tous les jours fous les yeux dans la: 
blancheur des bords d’une divifion aux: 
parties molles qu'elle s’emprefle de: 
clôre ; &t la nature ne trompe pas 2 
c’eft ce que M. Morand nous infinue: 
par l’aveu qu'il fait de fon penchant à: 
expliquer , par la vertu fiftaltique des: 
vaifleaux , la regénération des chairs: 
dans l'ouvrage des cicatrices (a) ; c’efbl 
enfin le fentiment d’un autre fçavanti 
moderne , qui après avoir fait procéder: 
la cicatrice , de l'avancement des chair: 
grainues , ou de l’allongement des tus: 
yaux dont elles font tiflués , compare: 
leur abouchement, pour exprimer avec£ 
quelle folidité il fe fat, à une foudure® 
rentrante , ou aflemblage en queue d’a=} 
ronde .... Naturæ opitulatricis moli=+ 
men ee. 00e sicarnea granula it 
prementis , caque in MmOdum caudaruri 
arundinum fabrorum more implicantisk 
inter fe , ac ferruminantis (b) ; des 
À nn nent | 
. (a) Mém. de l'Acad. R. de Chir, tom. IF, p. 73 

(b) Specimen in qud precipue fxppurationis eveng 


ms, in partibus mollibus expenduntur, Fizes unie 
Montp. Med, D, & Prof 


qui tiennent aux deux efpéces. à 9 
forte que, moins ces lévres font écar: 
tées l’une de Pautre , & plutôt ces al- 
longemens s’addoffent & fe corporifient ; 
& plus elles font écartées , plus les al- 
fongemens refpeGifs mettent de tem 
à s’atteindre. 

Parmi les infrumens configurés de 
maniere à pouvoir effe@uer cette ponc- 
tion, le trocart eft le feul qui foit poi- 
gnant fans être coupant; nous Pappli- 
querons donc à cette opération, avec 
d'autant plus de confiance, qu'il pof- 
féde la qualité eflentielle , fans avoir 
celle qui feroit fufceptible des fuites dé- 
fagréables ci-devant prévües. 

Avant d'indiquer la maniere dont nous 
devons nous en fervir , examinons quel 
dégré de longueur lui eft néceffaire pour 
atteindre le foyer que nous nous pro- 
pofons de vuider , fans rifquer de pi= 
quer avec le poinçon quelque apophi- 
fe ; quand le point de ponéion eft 
décidé. 

Les Abfcès des articulations font du 
nombre de ceux , dont on peut le 
mieux déterminer la profondeur , a 


L 
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moyen des connoïffances anatomiques. 
Si on juge donc que de ce point des 
tégumens qui doit fupporter la piqueu- 
ve, à la partie de larticulation qu y 
répond intérieurement, il y ait environ 
deux pouces de diftance , la canule du 
trocart, depuis fon bout juiquà fon 
pavillon , aura la longueur de huit li- 
gnes qui font le tiers de tout l’efpace 
qu'il y a à parcourir de lentrée au 
fond ; fi on peut préfumer que tout cet 
efpace fe réduit à environ dix-huit li- 
gnes , la longeur de la piéce du tro- 
cart qui doit refter après la ponétion!, 
fera de fix ; c’eft-à-dire que , quelle 
que foit la profondeur de l’Abicés , 
pourvû qu’on puifle la déterminer à peu 
près , la canule du trocart aura conf- 
tamment en longueur le tiers de cette 
profondeur préjugée ; d'autant mieux 
que ce tiers eft précifement la longueur 
qu’il faut pour excéder de quelque chofe 
l'épaifleur dés parties molles qui doivent 
être piquées. 
Ces proportions réglées , l'opération À 
devient notre dernier objet. Pour la 
( faire 
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faire avec art , on empoigne d’abord 
avec la main gauche tout l’Abfcès de 
Particulation ; & on le prefle avec les 
doigts de maniere que la colonne du 
pus, obligée de fe porter en avant, 
mette les tésumens en tenfion. Cela . 
fait, & le manche du trocart poié dans 
la paume de la main droite, on porte 
la pointe de cet inftrument fur le point 
choïfi pour la ponétion ; on l'enfonce 
par une preflion fubite de la même 
main, jufqu'à ce que le pavillon de la 
canule l’arrête ; après quoi on retire le 
poincçon. Au moyen enfin de deux ru- 
bans de fil, attachés au bord du pavil- 
lon , & liés à la partie oppofée de l'in- 
troduétion de la canule, on fixe cette 
piéce du trocart dans le foyer de PAbf 


\ 
cés: 
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Les Abfcès des Parties mmembraneufes. 
ACT LE LT, 


T Abfcès des parties membra= 
neufes préfentent un champ extré- 
mement vafte. Pour déterminer préci- 
fement la méthode de les ouvrir > 1 
faudroit en parcourir toutes les efpé 
ces : travail qui meneroit à la compo- 
fiion d’un gros volume , & notre def 
{ein n’eft autre que de faire un mé- 
moire. Vü donc le détail immenfe où 
cette entreprife nous forceroit d’entrer ; 
confidérant d’ailleurs que le procédé de 
lun peut fervir d'induétion pour l’au- 
tre , nous nous bornerons à de fimples 
généralités qui, quoique telles , feront 
pourtant applicables à tous les cas par- 
üculiers d’Abfcès formés fous les mem- 
branes, ou dans leurs interflices. 
Cependant comme les Abfcès de la 


cornée font une efpéce qui eft foumife M 


à quelque différence dans le procédé 
de l'ouverture | nous les examinerons 
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#éparément , & nous commencerons 
par eux cet article. 

L'hypopion , ou Abfcès de la cor- 
née , eft formé , comme l’on {çait , 
dans l'interflice des différentes lames 
ou pellicules qui conftituent cette tuni- 
que. À moins d’avoir foi-même les or- 
ganes de la vifion détruits | on ne 
fçauroit le méconnoître. Il fe préfente 
par une éminence très-faillante für la 
cornée tranfparente | couvrant prefque 
toujours la pupille , foit par fa fituation # 
foit par fa bafe. 

 L'indication de louvrir furvenue $ 
nonobftant tous remedes appliqués pour 
le refoudre , il faut d’abord choifir le 
lieu par où l'évacuation fera le plus fa- 
vorifée : ce lieu eft le point le plus 
bas , par rapport à la ligne perpendi- 
culaire du corps ; parceque la matiere 
puulente cherche toujours à tomber; 
d’où 1l refle naturellement décidé que 
l’Abicès fera percé par fa partie infé- 
rieure. 

La direétion du coup eft également 
aflujettie à des régles, FES connoitre 

1] 
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celles qui doivent nous conduire à urre 
incifion capable de vuider complette- 
ment, fans préjudicier en rien à la vi- 
fion , il faut confidérer la cornée tranf- 
parente comme un tiflu de fibres circu- 
lares , où comme un amas de cercles 
concentriques, dont le diametre dimi- 


nue à melure qu'ils approchent du point | 


central , & dont chacun offte un dif- 
que parfait aux rayons de lumiere. 
D'une telle configuration , qui rend 
cette membrane concave en dedans, 
& convexe en dehors , il y a ces con- 
féquences à tirer. 1°. Que l’incifion pra- 
tiquée fur la furface de lPAbfcès , fera 
un arc de cercle; parceque faite fur la 
ligne circulaire , l’image des corps fe 
tranfmet dans fon entier, & que tout 
favorife le dégorgement qu’on fe pro- 
pofe. 2°. Que toute autre direction d’ou- 
verture, foit longitudinale , foit tranf- 


verfale , füt elle-même exactement dia- 
metrale , n’auroit pas les mêmes avan-* 


tages ; & fi, à la rigueur , la matiere 
purulente n’étoit point expofée à des 
retentions, elle feroit toujours certaine- 


t 
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ment füivie, à la fin, d’une cicatrice, 
qui traverfant la partie de la cornée f.- 
tuée vis-à-vis la pupille , rendroit inu- 
tile Pabord de beaucoup de rayons de 
lumiere : inconvénient par lequel quan- 
tité de traits des objets manqueroïent 
d’être peints fur la retine ; d’où il fui- 
vroit auf, en fuppofant que l'œil ne 
ft pas perdu , que le malade verroit 
fans cefle comme une ligne droite ou 
couchée , felon que la cicatrice vicieufe 
feroit de l’une où l’autre maniere. 

Nous n’aurons pas beaucoup à dire 
fur Pétendue de cette ouverture ; la 
rondeur de la bafe de ces Abfcès, la 
fituation verticale que le malade garde 
ordinairement , du moins dans le cours 
de la journée , tout garantit la poffbi- 
lité d’un parfait dégorgement , pour peu 
qu'on donne d’iflue à la matiere. Ce- 
pendant pour n’avoir pas à craindre de 
faire une incifion trop longue, outrop 
courte |, & confidérant combien facile 
eft la réunion d’une folution de conti* 
nuité fur laquelle la paupiére fupérieure 
tient fans cefle lieu de de expul- 

ii 
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fif & uniffant , nous tracerons en idée 
trois lignes diametrales fur la furface de 
l’'Abfcès , repréfenté par la fig. 13, dont 
deux feront obliques , & l’autre tranf- 
verfale. 

Ces trois lignes amfi croifées , doi- 
vent produire dans la circonférence de 
l'Abfcès fix bafes d'angle d’un dégré 
égal , ou fix faces de même longueur ; 
une feule defquelles , qui eft l’inférieu- 
re , fera ouverte de R à S, c’eft-à-. 
dire dans toute fon étendue. 

L'agent auquel cette ouverture eft dé- 
volue , paroït être la lancette à faignée, 
fa lame arrêtée par une bandelette. Ce- 
pendant comme cet inftrument n’a pas 
la configuration qu'il faut pour éviter 
dans cette opération des écueils funef- 
tes, qui font , dans les fujets fur-tout ” 
dont le globe eft très-enfoncé , ou! 
dont la cornée tranfparente eft peu 
convexe, l’apertion de part à part de 
PAbfcès, la piqueure de l'iris, & lé- 
panchement d’une partie du pus, je 
lu en fubflituerois volontiers un autre, 
dont la lame à demi courbée fur fon 
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plat , fe terminât par une tige fixée dans 
fon manche : telle eft par exemple Pai- 
guille que M. Daviel (a) plonge dans 
la chambre antérieure de l’oœil, quand 
il fraye la route au criftallin qu'il veut 
extraire ; mais dont la pointe feroit ce- 
pendant moins longue , pour ne pas 
ouvrir, en même tems, la paitie {u- 
périeure de lAbfcès. 

Je me rappelle en avoir vû une dans 

ce goût entre les mains d’un piqueur 
d'œil très-adroit : c’eft le fieur Naz- 
man fe difant Médecin oculifte , qui 
paffa en cette ville l’année 1738 ; ê 
y perça un hypopion avec fuccès , en 
fe fervant de cette aiguille, 

Ayant donc une pareille opération 
à faire, le malade convenablement fi- 
tué, & fa tête aflujettie par un aide 
placé derriere , le Chirurgien pour fixer 
Vœil , applique le fpeculum , dont le 
manche un peu coudé, part du point 
où les deux piéces qui compofent lan- 


RARES RER RE SURRURRIRMERERL PEER ES 


(a) Mém. de l'Acad. R. de Chirurgie tom. IL 
planche XIX. fig. 1 4 
N tv 
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neau ovale font jointes ; & ce manche’ 
tournant du côté du petit angle , eft 


tenu avec fermeté par un fecond aide, 

L'œil rendu immobile par l’applica- 
tion de cet inftrument , le Chirurgien 
prend la lancette fubftituée , la tenant 


comme une plume à écrire ; il la plonge 


à plat de bas en haut dans PAbfcés de 
la cornée , & fait une ouverture con- 
forme aux proportions marquées. 

Au refle, dans cet article, par mem- 
branes fous lefquelles on voit pulluler 
des Abfcès , nous entendons le pé- 
riofte. 

Que ces Abfcès foient caufés par les 
tiratllemens que toute élevation contre 


natire d'un point offeux peut faire au 


périofle; qu'ils le foient par laétion im- 
mediate des humeurs viciées > Où par 
contufion , ils ont comme les autres, 
leur lieu propre à lévacuation de Ja 
matiere qu'ils renferment ; & ce lieu 
fera d’abord trouvé, fi l’on fait atten- 
tion à ce point d’une partie où le ma- 
lade éprouvoit une douleur de. pulfa- 
ton véhémente dans le tems de l’abf- 
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cefion ; & à ce léger engorgement 
dans le tiflu cellulaire, accompagné de 
rougeur éréfipélateufe | là où la fenfa- 
tion étolt auparavant fi vive. Ces deux 
fignes étant, en effet , ceux qui défi-: 
gnent poñtivement le foyer d’une ma- 
tiere , ou formée, ou qui touche au mo- 
ment de l'être , ils font en même tems 
ceux qu difpenfent de chercher ailleurs 
pour appliquer les agens divifans. 

Quant à la direétion que doit avoir: 
ce coup dont PAbicès fera percé, il 
faut confidérer celle des fibres mufeu- 
laures, ou tendineufes , qui font au voi- 
fnage du point où l’incifion eft indi- 
quée , & qui compofent la lame exté- 
teure du périofte. Or la direétion de 
ces fibres, foit mufculaires , {oit tendi- 
neufes , eft par-tout à peu près confor- 
me à la reétitude du corps ; lPouver- 
ture de ces Abfcès fera donc faite fur 
la ligne longitudinale. 

L’étendue néceflaire à cette ouver- 
ture , doit fe déduire de l’intérêt que 
nous avons à fouftraire au cas de ré- 
tention , la moindre goutte de matiere 
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purulente ; & de la néceflité où nous 
fommes de changer au plutôt en mieux 
les impreflions funeftes , fi la’ matiere 
a aflez fejourné pour en faire fur une 
partie ofleufe. Or, de ces deux objets 
réunis, il en réfulte que , pour arré- 
ter les progrès du vice local, & re- 
gnédier aux déteriorations reçues , lé 
Chirurgien eft indifpenfablement obligé 
d’empiéter fur les parties faines. L’ou- 
verture excédera donc de quelque chofe 
les marques extérieures de PAbfcès du 
périofte ; en obfervant , fi elle n’avoit 
pas une fufhfante étendue, de porter 
les moyens de dilatation par préféren- 
ce, du côté où la déclivité s’annonce. 
L'agent que nous avons à mettre enM 
ufage dans cette opération , eft aflezh 
défigné. Pour les ouvertures qui con- 
fiflent en de fimples divifions , linf-1 
trument tranchant exclut tous les au-. 
tres ; & le biftouri droit eff ici l'unique] 
efpéce appropriée. 

L'indication de l'appliquer étant donc, 
évidemment marquée, & dans la fup- 
poftion que l'Abfcès foit à portée d'ë 
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tre attaqué , & de recevoir les fecours 
de l’art , on fitue le malade , ou ce- 
lui de fes membres affecté , de façon 
que l’opérateur ait une entiere hberté 
d'agir. Cet égard exaétement rempli , 
celui-ci fe campe , antant qu'il eft pof- 
fible | du côté de la partie fupérieure 
de l'Abfcès. Là, tenant avec les doigts 
de fa main gauche , les enveloppes ex- 
térieures tendues , pour éviter les plis 
qu’elles feroient fous le bifiouri , 1 
“plonge d’abord jufqw’à l'os la pointe de 
cet inftrument , le tranchant en def- 
fous , dans le point le plus bas ; & 
tirant après vers lui , il coupe jufqu’au 
point le plus élevé. 

L’Abfcès refte ordinairement ouvert 
dans toute fa pleineur par cette ma- 
nœuvre ; cependant , comme la ma- 
tiere nichée entre l'os & le périofte, 
peut avoir beaucoup plus étendu fon 
foyer qu'on ne le préjuge , il eft de 
la füreté, attribut le plus beau de la 
Chirurgie , & que perfonne ne lui con- 
tefte, de porter dans le fond de l’ou- 
verture, une très-petite fonde crène- 
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lée , foit pour reconnoître, en la pro= 
menant en tout {ens , jufqu'où peut al- 
ler la folution de contiguité faite par la 
colleétion , foit pour conftater l’état 
actuel de los. | 

Ces recherches faites , s’il paroît que 
lincifion foit moins étendue que la ca- 
vité ouverte , à la faveur de la créne- 
lure de la fonde dans laquelle on fera 
couler le dos du biftouri, on dilatera 
cette incifion par un mouvement d’é- 
levation ; & on lallongera , tant fu- 
périeurement , qu'inférieurement , de 
maniere que chacun de fes angles für- 


pañle de quelques lignes celle que le 


(*) N.fond a pour diametre (*). 


XXIX. 


Les Abfcès des Parties aponevrotiques" 


ARTICLE lI1I. 


UOoIQUE cet article paroïle 
Obs en général la maniere 
d'ouvrir tous les Abfcès qui ont foyer 
dans des parties aponevrotiques , néan-! 
moins vü les détails nombreux dont 
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nous n'avons peut-être déja que trop 
rempli ce mémoire , nous nous fixerons 
à ceux qui regardent le plus direéte- 
ment les régles qu’on doit füivre dans 
l'ouverture des Abfcès de cette efpéce, 
qui naïflent dans les gaines des ten- 
dons , tant des extrémités fupérieures , 
qu'inférieures. 

Nous n'employerons pas ici notre 
tems à prouver qu'il s’en forme dans 
«la membrane propre qui enveloppe 1m- 
médiatement chaque tendon de lex- 
tenfeur , comme dans la gaine de cha- 
cun des fléchifleurs. Beaucoup de Chi- 
rurgiens Ont eu occafion d’en ouvrir 
dans lune & l’autre pofition; maisles 
feconds étant moins rares que les pre- 
miers , la méthode par laquelle on les 
évacue, deviendra notre principal ob- 
jet ; d’autant mieux qu’on pourra en 
tirer des régles füres pour ouverture 
des Abfcès appellés panaris de {a troi- 
fieme efpéce. | 

- Tous ces Abfcès font ordinairement 
oblongs'; & on en fent la raïfon. Une 
matiere fluide verfée entre l'épée &t fon 
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fourreau , feroit plus difpofée à s’éten= 
dre en avant que fur les côtés, parce 
qu'elle auroit moins de refiftance à 
vaincre en un fens qu'en l’autre. 
Quelque cachés qu'ils foient, ils ont 
des fignes pathognomoniques qui les 
démafquent, ne füt-ce que la fenfation 
douloureufe | occafionnée par l’exten- 
fion forcée de la gaine ; les tiraillemens … 
démefurés des petits liens qui attachent 
au tendon cette enveloppe aponevro- 
tique : fenfation qui du bout d’un doigt 
s'étend gradativement au loin ; & qui 
par les fufées dont elle eft l’effet, an- 
nonce la formation prochaine d’autres 
Abfcès dans toute la continuité de la 
partie qui en a été en premier lieu le 
fiége. | 
Soit que ces Abfcès n’ayent point 
encore fait de progrès , foit qu'ils fe 
foient déja multipliés par d'autres, ils 
feront d’abord ouverts dans le point où 
ils ont commencé ; & c’eft là, le vé- 
ritable lieu où il convient de leur li- 
vrer la premiere attaque , parceque dans 
cet endroit, plutôt qu'ailleurs, le ten- 
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don doit avoir recu des altérations 3 
& il importe de le découvrir, pour re- 
amédier à l’état ficheux où il peut être, 
parceque le pus a plus de penchant à 
s’évacuer par le point où fa matiere s’eft 
d’abord fixée , & où elle a teçu les éla- 
borations qui l'ont fait dégénérer , que 
par tout autre ; parcequ’enfin en l’ou- 
vrant d’abord plus haut, on n’en feroit 
pas moins forcé après, d’allonger l’in- 
cifion jufqu’au point où le premier tra= 
vail de la fuppuration fe feroit fait {en- 
tir; au lieu qu’en commençant par-là 
l'opération , fouvent on épargne au 
malade le défagrément , & à foi-mé- 
me , la peine d'y donner plus d’étens 
due. 

On fçait que ces Abfcès font plus” 
de progrès en longueur, qu’en largeur ; 
& cela n’a rien de furprenant pou 
ceux qui font inftruits fur la vraie cone 
figuration des gaines ; de forte que la 
direction du coup defliné à les éva= 
Cuer , fera conforme à celle qu'on leur 
voit prendre. | 


A l'égard de l'étendue de ce COUP » 
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elle n’eft guéres déterminable que par 
les ‘circonftances préfentes ; & sil eft 
en général des bonnes régles de fuivre 
un fond d’Abfcès dans tous fes progrès, 
c’eft principalement ici. Combien de 1 
fois, en effet, pour avoir trop ménagé 
les ouvertures en pareilles maladies , 
dans la confiance qu’une petite fufhroit 
à l’écoulement de tout le pus, on aété 
forcé de couper en travers les petites 
‘bandes ligamenteufes qui fervent à aflu- 
jettir les tendons contre les doigts, 
même le ligament annulaire commun , 
tant des pieds que des mains , pour 
obvier , ou remédier à des étrangle- 
mens qui ménacent d'arrêt ; de gan- 
orene , Etc. ? 

Les liens aponevrotiques , où brides 
qui attachent la gaine au tendon , font 
dans ces occafions , comme d’autres. 
valvûles , capables de fufpendre lef- 
fet de la pente donnée à la matiere , 
après la petite iflue qu'on lui aura pra- 
tiquée ; de-là , les fufées, & cette mul= 
tiplicité effroyable de nouveaux Abf- 
cès qui pullulent de proche en Eee 
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& qui » finte d’avoir été entrepris fe 


Jon les bonnes régles de lait, ré- 


duifent enfin à la trifte néceflité de don- 
ner à un bras , ou à une jambe Lx 
Tafpe& le plus horrible. 

_ Les ouvertures indiquées dans ces 
fortes d’Abfcès , feront donc très-étenz 
dues ; c’eft-à-dire qué , dût-on même 
poufler fes incifions fort au-delà du 
foyer , tant d'un bout, que de l’autre ; 
toute la furface de la gaine détachée 
‘du tendon, & foulevée par la matiere 
purulente, fera divifée de maniere que 
le fond de lAbfcès puifle d'emblée fe 
dégorger complettement de lui-même ; 
& qu'on n'ait d'autre fuppuration à 
attendre que celle de la déterfion du 
tendon, s’il eft fourmis au cas de per- 
dre quelque chofe de fa fubftance , & 
celle des bords de l'ouverture. 

Le fcalpel , dont la lame fera en for- 
me de lance |, & une fonde crénelée 
très-déliée , font les inftrumens qui nous 
paroiffent les plus propres à cette opé- 
tation. Mais ce que nous avons à dire 
d'avantageux fur leur dis: > {era 


() N° 
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beaucoup mieux expofé dans les dé. 
tails du procédé que nous allons à pré- 
fent décrire. | à 
Quand on a un Abicès à attaquer Le 
“dans la gaine du tendon d’un des doigts 
des mains, ou des pieds ; & quona ‘| 
reconnu le point fous lequel il a pris À 
fon principe , le malade convenable- w 
ment fitué, on donne , par le miniftere 
d’un aide , un point folide à celle dei 
ces parties qui en eft atteinte. Tous, 
arrangemens pris, le. Chirurgien s’em- 
pare du doigt malade qu'il tient de la 
main gauche ; de maniere à lempé- 
cher de remuer ; & avec fon autre. 
munie du fcalpel comme d’une plume 
à écrire , il fait en tirant à lui , une 
coupe profonde & longitudinale fur , 
PAbfcès, mais d'une étendue à mettre M 
d’abord à découvert , tout le foyer” 
foupçonné. 4 
Ce premier trait de l'opération ache- 
vé, il a recours à une fonde crénelée * 
très-légére , qu'il pañle dans l'ouverture , M 
dirigeant fon bout du côté des os du“ 
métacarpe , ou du métatare ; &t 1l la 
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‘bouffe par inclination, pour voir fi le 
fond de FPAbfcés eft plus long que 
 Pouverture ; ou s’il fe borne à la coupe 
faite. | 
Dans ce fecond cas , 1l doit s’arré- 
ter là, parceque quoiqu'on aye vü de 
‘pareils Abfcès fufer encore dans cette 
circonftance , &t en créer d’autres, à 
caufe de l'engorgement phlegmoneux 
qui refte dans la continuité de la game, 
on a vü fouvent aufli que le dégorge- 
ment & la fuppuration fañoient cefler 
tous accidens , à amenoient une gué- 
rifon exempte d’ orages. 

Mais dans le premier , le Chirur= 
gien laflera aller la fonde dans la gaï- 
ne , jufqu'a ce qu'elle s’arrête. Alorske 
| même fcalpel entre fes doigts\, tenu 
comme précedemment , il en porte Ja 
‘pointe dans la crénelure, qu'il aura eu 
foin en lintroduifant, d faire répon- 

dre à l’ouverture commencée ; & fans 
ménagement pour les brides ligamen- 
tufes , 1l fendra , en tirant vers lui, tout 
ce qui fe trouve fur elle , jufqu'à ce 
que la pointe du fcalpel la es 

1} 
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Il eft pour les malades des circonf= 
gances malheureufes , dont avec les 


connoïffances les plus étendues en chi- 


rurgie , & l'expérience la plus confom- 
mée , il eft fouvent impoñhble de les 
mettre à couvert : malgré tous les dé- 
labremens faits ; on eft quelquefois ré- 
duit à la fâcheufe néceflité d’en faire 
de plus grands encore. Combien d’e- 
xemples n’en a pas un Praticien ! Un 
Abfcès bien ouvert , & de maniere à 
fe flatter d’un calme prochain , 1l en 
paroît un autre un pouce plus haut, 


qu’il faut encore ouvrir; heureux alors, 


quand tout le défordre fe borne à cette 
partie tendineufe qui, au poignet pour 
la main , & aux malléoles pour Île 
pied , eft deftinée à tenir les tendons 
en raïfon ; mais fouvent , il va plus 
loin ; & pour calmer une tempête fi 
opiniâtre , la coupera-t-on en travers, 
cette partie ? Il s’eft rencontré , je ne 
fçais combien d’occafions où l’on y a 
été forcé, au hafard d’eftropier un ma- 
lade ; mais avant de sy refoudre, 1l 
eft de doux moyens à eflayer : l’ap= 
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plication des comprefles expulfives en 
eft un ; la controuverture en eft un 
autre , quand le premier ne réuflit pas. 

Pour mettre en pratique celui-ci, la 
main ou le pied un peu fléchis du côté 

‘où l'Abfcès fe trouve , dans la, vüe 
de donner au ligament annulaire. un 
relâchement qui permette à la fonde de 
pañler , on lintroduit auffi avant qu'elle 
veut aller ; on cherche avec l'index de 
la main gauche , la crénelure un peu 
plus haut que ce ligament ; on plonge 
dans fon creux découvert, la pointe du 
fcalpel à travers les tégumens ; & tou- 
jours en tirant vers foi , fans quitter la 
fonde , on fait une feconde ouverture 
fupérieure à l’autre. 
+ Cela fait , on retire l'inftrument cré- 
nelé de deffous le ligament annulaire 
quelconque , pour le pañler dans la 
nouvelle incifion , fon bout dirigé du 
côté de Pavant-bras , ou de la jambe ; 
ë& Pon continue de couper fur lu, sil co 
y a leu, tant qu'il avance. (*) N.XXXL 


O üy 
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Les Abfces fous les Ongles de l'une 


€ lautre extrémité. 
A ROTORNCRI ENIOF. 
P AR quelque caufe que lAbfcès fous 


longle foit produit, il eft un amas 
de liqueurs évafées , & converties en 


matiere purulente , fous un corps qui. 


eft compolé de tuyaux,allans de la peau 


à l'extrémité des doigts , prefqu’à la 


maniere des baleines d’un éventail ou- 
vert; & ce qui autorife à penfer que 
telle doit être la direétion de ces tuyaux, 


4 

} 
: 4 
ü 


c’eft que non-feulement l’ongle croit 


longitudinalement > Mais encore un peu 
latéralement à à mefure qu'il s'éloigne de 
{à racine. 

Le point où cet Abfcès fera ouvert ; 
n’eft pas ce qu'il y a de plus difhaile à 
déterminer ; il s’agit feulement de bien 
connoître celui qui cache fon véritable 
foyer; ainf s’il eft pofitivement fous la 
racine de l’ongle , on l’attaquera là , 
par des agens capables de diminuer 
lépaffeur de cette partie , & de fen- 
dre enfin fa fubftance ; & fi ce foyer 
fe trouve aflez étendu pour occuper 


4 
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toute la face concave de l'Ongle , on 
de percera entre ce corps & la chair 
qui lui eft adhérante. | 

” Sur la direction de cette ouverture ; 
nous n’avons pas beaucoup à ajouter 
à ce qui en a été dit plus haut ; on 
obfervera feulement que fi le foyer fe 
trouve , partie fous Pongle , partie fous . 
la peau , l'ouverture déja faite fur lun, 

fera longitudinalement continuée fur 
_Pautre; y eût-il à rifquer l'inconvénient 
de découvrir larticulation qui lie la der- 
niere phalange à la penultiéme. 

A l'égard des bornes préciles de cette 
ouverture , elles feront celles même du 
foyer. Ces Abfcès font d’une nature à 
nautorifer aucun ménagement pour les 
parties qui les couvrent ; & 1l eft trop 
_intérefflant de ne pas ignorer la fitua- 
tion , foit du tendon extenfeur , foit du 
periofte , foit de la phalange même , 
pour négliger de mettre dans toute lé- 
vidence poffble , celle de ces parties 
qui peut avoir fouffert dans la confec- 
tion , ou par le féjour du pus. 

Cette nécefité reconnue à nous don- 

IV 
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nerons à la matiere purulente la plus 
large iflue ; nous l’agorandirons fans tou 
cher aux partiés faines , autant que le 
local pourra le fouffrir | non-feulement 
pour éviter que les léfions déja faites 
n'augmentent par caufe de retention , 
mais encore pour nous ménager la plus 
. grande aïfance dans le port des topiques. 

Tantôt un debris de verre, tantôt un 
biflouri, tantôt les cifeaux, tantôt la pointe 
d’une lancette , feront les agens dont nous 
nous aiderons dans le procédé de cette 
opération ; & quand on confidérera at- 
tentivement la différence de conftitution 
qu’il y a entre les parties que nous avons 
à divifer , on demeurera d’accord qu'il 
n'en eft point de plus appropriés. L’Abf 
cés {e trouvant donc dans le cas d’être 
percé , en voici la méthode. 

La main, ou le pied, tenus folidement 
par un aide, le Chirurgien prend de la 
main gauche le doigt malade ; avec un 
morceau de verre il ratifle le deflus de 
l’ongle , jufqu'à ce que ce qui refte de ce 
Corps n'ait pas plus de confiftence qu'une 
membrane; & cela, depuis la racine,quand 
l'Abicès fe trouve direétement fous elle, 
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 L’ongle aminci à ce point, travers la 
foible fubftance qui en refte , Opérateur 
plonge dans le foyer de la matiere, la 
pointe de fon biftouri tenu comme une 
plume à écrire ; & le tirant enfuite du côté 
du bout du doigt, le tranchanten deffous, 
il fait une divifion longitudinale. 
L'opération ainfi commencée , ilglifle 
avec précaution la pointe moufle de fes 
cifeaux dans PAbfcès , & en dilate l’ou- 
_verture par des coupes faites à droite & 
a gauche. Une fois parvenu à voir clair 
fur l’étendue du foyer par cet enleve- 
ment de fubftance , s’il y a lieu , il entâ- 
mera encore la peau avec le même inf 
trument , toujours felon la ligne longitu- 
dinale , dût-il poufler fa coupe jufqu’à 
l'articulation. Enfin par des coups redou- 
blés , autant qu'il fera néceffaire , il em- 
portera les bords de cette derniere inci- 
fion , & dilatera d’autant l'ouverture. 
L’Abicès, quoique fous la racine, ayant 
étendu fes progrès du côté du bout du 
doigt , & fe prononcant bien à cette ex- 
trémité ; l’ongle ratiflé dans toute fa face 
convexe , felon le fens prefcrit , & de 
façon qu’à force d’en avoir enlevé de la- 
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mesil foit tombé en mollefle , entre fa 
face concave & la peau , on plonge la 


& 


pointe d’une lancette ordinaire , & on la 


fait aller , jufqu’à ce que le pus paroïfle + 


alors on la retire, pour introduire à fa 
place la pointe moufle des cifeaux. 
Avec ce nouvel inftrument , l’ongle 


fera fendu jufqw’à fa racine, fi le foyer 


fe continue jufques-là ; même au-delà , 
fi le pus tire de plus loin ; parce quil 
importe extrêmement d'empêcher qu'au 
cune goute ne féjourne. 


Cette divifion finie ,.s1l eft pofhble 
de l’achever avant de s’être donné du 


large , on coupe fur fes côtés tout ce 
que l’on peut, pour fe procurer les deux 


avantages les plus intéreffans : qui font 


le dégorgement complet , & la con- 
noiffance parfaite de l’état du fond. 


Les Abfcès des Parties cartilagineufes. 


ARRRE IC LES 
Fe Es Abfcès dans la fubftance mê- 


5 me des cartilages , exiftent-ils 2: 


, en avez-vous vü, &t ouvert ? ,, me 
demandoit par fa lettre du 6 Février 


_quitiennent aux deux efpèces. 219 
1763 un Chirurgien de Province ; “ je 
» me fens très-difpoié à croire quil 
> peut en arriver , continue-t-il, fi 
>) On réuflit à me prouver que ces par- 
 ties font compofées au moins de deux 
» lames diflinétement féparées lune de 
5 l’autre par un tiflu cellulaire. ,, 

Quoique la diffeétion ne nous ap- 
prene pas que les cartilages foient com- 
pofés de deux lames , il n’en eft pas 
moins certain qu'ils font fufceptibles 
d’Abfcès dans leur fubftance ; & pour 
en être perfuadé , 1l fuffit d’être inftruit 
qu'ils font tiflus de vaifleaux comme 
les autres parties ; que dans ces vaif- 
feaux 1] circule des liqueurs pour leur 
nourriture & leur croiffance ; &t qu'en- 
fin ces liqueurs font expofées à des ar-_ 
rêts par diverfes caufes. 

. Je conncis dans cette ville deux en- 
gorgemens cartilagineux , qui ont été 
Abfcès dans leur principe , terminés 
depuis long-tems par induration ; lun 
eft dans le corps de Paille de mon 
oreille gauche, dont , étant enfant , Je 
ne voulus jamais permettre l’ouverture ; 
l’autre , eft à l'entrée du conduit audi- 
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chair appellé lobe. : 
Voilà donc la pofhbilité d’Abfcés 


prouvée dans les parties cartilagmeu- 


fes ; eh ! combien folidement ne Peft- 


tif d’une femme ; mais d’un volume fi | 
confidérable du côté de lapophife maf … 
toide , qu'il fait déjetter ce morceau de | 


elle pas , lorfque c’eft par des faits À À 


Mais ces Abfcès font-ils tous fufcepti- 


bles d'ouverture ? Ils le font , cela 


n’eft pas douteux , lorfque les inftru- 
mens peuvent les atteindre. 
Nous pañlerons ici fous filence le 
lieu par où ils feront attaqués , & la 
direétion que le coup évacuatif doit 
avoir, parce que ces deux objets né- 
ceffuirement liés avec l’étendue que 
ous avons encore à prefcrire pour la 
füreté de la cure , feront en même 
tems difcutés , & mis dans un état de 
clarté , à ne pouvoir pas s’y mépren- 
dre en pratique. 
- L’étendue d'ouverture que les Abfcès 
des cartilages doivent fouffrir , ne me 
paroït pas aïfée à déterminer. Il eft au- 
paravant de convenance d'établir ur 
paralléle, d’où on puifle tirer les con 
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noiffances qui conduifent à des régles 
füres ; & ce paralléle ne peut fe faire 
qu'entre les parties molles, ou les par- 
tes dures. Les cartilages tiennent bien 
plus de la nature de celles-ci, que des 
autres ; ce fera donc du rapport connu 
entre elles | que nous deduirons les 
principes fur lefquels nous détermine- 
rôns l’étendue de l'ouverture indiquée. 

Les Abicès des cartilages | compa- 
rés à ceux de la fubflance des os , font, 
à proprement parler, comme d’autres 
fpina-ventofa | abftration faite de toute 
caufe éloignée ; ( car le fpina-venrofa 
n'eft lui-même à l'égard des os , que 
ce qu'on appelle engorgement dans les 
chars, foït par fluxion , foit par con- 
geftion , terminé par fuppuration. ) M 
eft du bon Praticien de porter le plus 
grand jour fur cette maladie quand on 
en entreprend la cure locale. 

Or pour remplir ce dernier objet, . 
il eft de régle d’emporter avec des inf. 
trumens convenables , toute la partie 
de l’Abfcès offeux qui fait fa face ex- 
térieure , afin de voir clair fur l’état du 
fond ; de travailler à l’exfoliation des 
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parois intérieurs du foyer , & d'arréterss 
les progres des altérations commencées, … 

Les vües qu'on a en ouvrant les Abf-, 
cès dans la fubflance des cartilages =. 
font les mêmes que celles qu’on fe pro. 
pote , quand on attaque ceux des par-. 
ties dures. On fera donc aux Abicès 
en queftion , une ouverture en tout fens 
très- étendue , & avec tout Venleve- 
ment de fubftance de fa face ext. : 
rieure, que le local permettra. 

D les inftrumens applicables à 
cette ouverture , les uns feront , tout à 
la fois, tranchans & pointus ;. les au 
tres auront un tranchant terminé par. 
une pointe moule : tels font le biftouri , 
le fcalpel, les cifeaux , le couteau len= 
ticulaire , &cc. maïs pañons à la pratique. 

L’Abfcès étant formé, par exemple ,4 
dans la fubftance des cartilages de l’oreil 
le, la prélence du pus bien marquée prés 
cite là où j'ai dit plus haut en avoir 
eu un moi-même , terminé par indura-h 
tion ; afin que la tête du malade ait une 
affiette folide , on la lui fait pofer fur un 
couffin , fous lequel 1l faut qu'il y ait unen 
planche, La tête ainfi placée , & Paile de 
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Foreille fixée contre l'os temporal par le 
-miniflere d'un aide, le Chirurgien fait 
avec le fcalpel une incifion cruciale fur la 
peau qui recouvre le cartilage , diffeque 
les lambeaux que cette coupe produit, & 
avec les cifeaux il les enleve. 

La face extérieure de l’Abfcès mie 4 
nud , au moyen de ce prélude, POpéra- 
teur avec le même inftrument, tente d’en- 
lever en dédolant | une , ou plufeurs 
tranches du cartilage découvert ; à quoi 

il eff très-aifé de réuflir; parce que cette 

 fubflance eft tendre par elle-même ; & 

que d’ailleurs en l’état où elle fe trouve, 
elle eft exceflivement ramollie. 

. Cette perte de fubftance approche 
beaucoup la furface de l’Abfcès de l'œil 
de l’Opérateur , fi elle ne l’ouvre pas 
d’abord ; & dans ce cas ne reflant que 
très-peu à faire pour atteindre au foyer , 
un coup de biftouri , en plongeant, fuf- 
fit toujours pour en évacuer la matiere. 

Quand on en eft à ce point , avec les 
cifeaux courbes, dont la pointe moufle 
aura auparavant été introduite dans l’Abf- 
£ès , pour fervir comme de fonde > On 
EOupera conformément à la configuration 
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du fond qu'on aura à dilater ; &c avec fe 
petit couteau lenticulaire qu’on employe- 
qu pi0Y 


ra autant pour agrandir & étendre l'ou- \ 
verture jufqu’aux bords du foyer , que. 


pour la rendre unie , on achevera l’opé- 
ration. | 
Il paroît ici fuperflu de détailler le pro- 


Qa 


< 


cédé de l’ouverture des Abfcès formés . 
dans le corps cartilagineux du nez , &t. 


dans celui qui compofe l'entrée du con- 


duit auditif. À quelque différence près » 


rélative à la forme du local, la même mé- 
thode peut-être pratiquée. Mais une cir- 
conftance effentielle dans cette’ opéra- 
tion, que nous ferionsrepréhenfible d’ob. 


mettre , fur-tout pour les Abfcès qui naïf-. 
{ent dans la fubftance cartilagineufe qui w 


fait l'entrée du conduit auditif, c’eft que 


cet Abfcès fera attaqué du côté de lapo- 


phife maftoide , c’eft-à-dire derriere l’o- 
reille extérieure ; & que ce fera là , où 


2 S L4 L4 \ 
Von fera toutes les coupes jugées ne- 


ceflaires. 


Fin de la premiere Partie. 
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PLAN 
De la feconde Partie. 


Ur Abifcès ouvert exige des foins 
journaliers de la part de celui qui eft 
chargé de fa cure; & c’eft en ces foins 
que fon traitement demandé conffte. 
_ Je vais le rendre auf méthodique qu'il 
-me fera poflble ; & prendre de nou- 
velles forces pour tâcher de bien mé- 
niter des hommes, & par-là, de lA- 
cadémie. 

Dans ce deffein ; & voulant donner 
à cette feconde partie le meilleur or- 
dre, je rangerai , comme dans l’au- 
tre , tous les Abfcès à traiter fous trois 
clafles. Dans la premiere | je m’atta- 
cherai à indiquer les topiques appro- 
priés à ceux , tant internes qu’externes , 
des parties : M ; dans la feconde, 
je m'appliquerai à montrer les médica- 
mens convenables à ceux F. paities 
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dures ; dans la troifieme, j'affignerai les 
drogues néceflaires à ceux des parties 
qui ont quelque affinité, par la nature 
de leur fubftance , avec l’une & l’autre : 
des efpéces précédentes. 
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ler > | 
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TRAITEMENT MÉTHODIQUE 
DES ABSCÈS 
DES PARTIES MOLLES. 


OÙ 2 af ae aa ah aa ae aa: 
CLASS SHET. 


D'après ce plan, les Abfcès des Parties 
molles compris dans cette premiere Claffe k 
feront également diftingrés en internes & 
en externes. Par Abfcès internes ,nousen- * 
tendrons, 1°, ceux de l'intérieur de la bou- 

Che ; 2°. ceux de la poitrine ; 3°. ceux du 
bas-ventre. Et par Abfcès externes obte 
ceux du corps graiffeux ; 20, ceux du corps. 
mufculeux , 30, ceux des glandes. 


DES ABSCÈS INTERNES 


DES PARTIES MOLLES. 
De lintérieur de La bouche. 


AR TI C'LEUL 3 

Sete INTÉRIEUR de la bou- 

4 Lk che eft fujet à des Abtcés ; 

#5" TER perfonne ne met ce fait en 

doute ; car il eft amplement prouvé 

par l'expérience, Mais fi ss me de 
1} 
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‘mande de quelle efpéce ils font , & 
quel traitement leur convient , ma ré- 
ponfe eft tout au long dans les détails 
qui fuivent. 

L’humidité perpétuelle du local dans 
lequel ces Abicès fe forment , tient 
dans un état de relâchement exceflif, 
les parties abfcédées ; fouvent même 

cette humidité les fait tomber en dif- M 
folution gangreneule ; felon qu’elle eft” 4 
empreinte de quelque caufe éloignée; 

& felon le plus ou le moins d'adivité 
qui fera le caraëtere de cette caufe. Les 

panfemens qui leur font néceflaires {e- 

ront donc tantôt légérement déterfifs, 

& altérans ; tantôt déterfifs , & anti- M 
putrides ; tantôt enfin aflez pourvüs ÿ 
d’âcrété , pour aller à des indications M 

particulieres ; mais faits cependant de 4 
la maniere la plus fimple. | 

Ainfi lorfqu'il s'agira de traiter ceux# 
qui n’ont qu'une caufe purement lo- 

cale, je compoferai une liqueur faite #h 
d’un fixieme de miel rofat, fur cinq 
fixiemes d’eau d'orge, à j'en ferai gar- 
garifer chaudement & fréquemment le 


{ 
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malade : panfement qui, pour lordi- 
naire , fufit à leur cure radicale. 

Mais quand 1l fera queftion de mé- 
-dicamènter ceux qui ont pour caufe un 
acide gliffé dans les humeurs; qui font 
produits par un vice pulfflamment coa- 
gulant , comme font ceux que la véro- 
le, & le fcorbut font naître ; alors s 
leur matiere purulente évacuée , je ne 

m'occupe plus que de retenir les par- 
ties fur le penchant de leur fonte. 

Dans ces vües, & felon que l'Abf- 
cès ouvert paroît être dans un état 
_ plus ou moins mauvais | même felon 
le vice en caufe , dont il eft particu- 
Éerement l'effet , je me décide fur les 
imédicamens externes qui vont aux in- 
dications ; de forte que s'il s’agit d'en 
panfer un qu foit vérolique , & qui 
ait encore agi que fur les chairs des 
parties , indépendamment du fpécif- 
que avec lequel les humeurs du ma- 
lade font d’ailleurs attaquées , je le 
traite par des topiques appliqués plu- 
fleurs fois dans la journée ; & par des 
gargarifmes continuels, 


Pu 
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Le topique dont je me fers préféra- 
blement à tout autre , eft l’eau verte 
d’Hartman , dont on trouve la compo- 
fition dans plufieurs difpenfaires ; & 
mieux combinée à mon gré dans la 
Bibliothéque chirurgicale de Manget 
(a) , qu'ailleurs ; & le gargarifme eff 
compofé , & dofé comme il fut. 

Prenez racines d’ariftoloche ronde ; 
trois drachmes ; aigremoine , une poi- 
gnée & demie , faites les cuire dans 
une fuffifante quantité d’eau de fon- 
taine , ou de riviere , jufqu'à la re- 
duétion d’environ douze onces de Ji- 
quéur ; ajoutez à la colature, miel ro- 
fat, une once & dernie. 

Je n’emploie cependant pas jufqu’au 
bout , ni l'un, ni l’autre de ces médi- 
camens ; car dès que je m'apperçois 
que les parties tendent à leur guérifon, 
jai recours à l’eau de Bareige , qui 
les y conduit ordinairement en très- 
peu de tems, par fa qualité déterfive. 


(a) Tom. à pe 262: 
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Mais fi quelqu'un des os du palais 
a été altéré, ou carié dans fon fond, 
comme on ne le voit que trop dans les 
Abfcès véroliques & fcorbutiques qui 
attaquent l’intérieur de la bouche, je 
prépare un topique qui joigne à la pro- 
priété d’arrêter la force de la corruption, 
celle de faire féparer la partie de l'os 
gâtée : tel eft par exemple celui qui ré- 
fülte du mélange , par poids égal, 
de leflence de karabé, & de lhuile 
de gerofle. L'expérience a fait voir plus 
d'une fois l'efficacité de celui-ci; & 
les Praticiens qui en on fait ufage , doi- 
vent s’être apperçus , qu'il opére lex- 
foliation avec une promptitude , dont 
aucun autre n’eft capable. | 
La maniere de lappliquer , confifte 
à en tremper un pinceau de charpie , 
& à le porter ainfi , par la bouche, 
fur la partie offeufe du fond de Pabf- 
cès ; fi elle n’eft que fimplement alté- 
tée ; & à en mettre dans une feringue 
très-déliée , & dont le fiphon foit fuf- 
fifimment long , au moyen de laquelle 
il fera injeété par le nez à fi la carie 
iv 
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perce : accident qu fe manifefte aflez 
par l’échappée de la quantité d’air né- 
ceffaire à articulation de la parole, & 
par limpofhbilité de rendre les mots 
fonores. 

Ces applications feront exaétement 
faites trois , quatre fois le jour, jufqu’à 
ce que l’exfoliation défirée foit parfaite. 
Dans les intervalles de lune à Pautre, 
on touchera les chairs avec l’eau verte 
d'Hartman ; & on les lavera avec le 
gargarifme déja prefcrit, pour qu’elles 
{e détergent. | 

Arrivé à l’une & à lautre de ces 
fins , & dans la vüe d’amener les par- 
ties, tant offleufes , que charnues, à 
leur entiere confolidation , on méêlera 
un fixieme , ou environ , d’efprit de 
vin, avec cinq fixiemes d’eau de Ba- 
reige , pour compofer un lavage ani- 
mé, dont le malade fe gargarifera très- 
fouvent dans la journée. 

Je laifle ce qui me refteroit à dire, 
par rapport à un obturateur ; il n’eft 
pas de mon füujet de déterminer, ni fa 
figure , ni fa matiere , n1 la maniere 
den fare l'application, 
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“Si je fuis chargé d’un Abicès qui 
foit fcorbutique , fans compter les re- 
medes internes appropriés à l’état des 
humeurs , le gargarifme auquel j'ai une 
tonfience fondée , eft une eau, dans 
trois livres de laquelle, par exemple, 
on a éteint au moins vingt fois une 
grofle pièce de fer rougie au feu , ou 
bien celui-ci : 

Prenez eau rofe , eau de plantin; 
de chacune quatre onces ; efprit de 
cochlearia , deux drachmes ; efprit de 
Vitriol , {el commun, de chacun un 
{crupule. 

Enfute, pour déterger le fond de 
lAbfcès | & vaincre la puiffance de 
l'acide local qui y a donné lieu, j'ap- 
plique, au moyen d’un pinceau, trois 
& quatre fois le jour, le topique fui- 
vant. 

Prenez teinture de gomme lacque , 
une drachme ; efprit de cochlearia , trois 
drachmes ; huile de tartre par défail- 
lance, douze gouttes. 

Lorfqw’enfin les chairs ont quitté cet 
air blaffard; qu'elles ont acquis ce ver- 
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meil qui eft la marque certaine d’une 
heureufe modification , & du triomphe 
des médicamens , je les bannis tous ; 
& ne foumets plus les parties qu’au la- 
vage plufieurs fois répété dans la jour- 
née , avec de l’eau de Bareige , qui par 
fa qualité déterfive , & encore plus 
deflicative, termine la cure. 

Ce qui me refteroit à dire au fujet de 
la cure de ces fortes d’Abfcès, ne rou- 
lant entierement que fur la méthode 
convenable au traitement de la carie, 
dont on les voit quelquefois accom- 
pagnés , celle qui a été prefcrite pour 
la carie par caufe vérolique , fera ici 
li même. 

Le gargarifme que japplique aux 
Abfcès de la bouche, dont la caufe eft 
purement locale, eff déterfif , aftrin-, 
gent, & farcotique ; pour en conve- | 
nir , il ne faut qu'examiner fes prin- 
cipes. 

Le {el effentiel & volatile , l'huile, 
le phlegme , & la terre, de chacun eñi 
quantité médiocre, le confituent. Mais: 
cependant s'il paroït n'être pas doué: 
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dune grande force, eu égard aux in- 


dications à remplir , la falive qui fe 
mêle ordinairement avec lui dans lPu- 
fage, augmente de beaucoup fà puif- 
fance ; cela eft d'autant plus afluré, 
que ce fuc tout feul, fe trouvant fans 
tâche , peut fuffire à nétoyer le fond 
de lAbfcès des débris de parties tom- 
bées en fuppuration ; les rétrecir, & 
en faire la cicatrice. 

Les topiques dont je touche les Abf- 
cès véroliques de la bouche, font plus 
forts de beaucoup; parce que la caufe 
qui en demande l’adminiftration , met 
les parties affeétées prefque hors de 
tout retour , par le penchant à la dif- 
folution , & à la fonte qu’elle leur im- 
prime. Les principes du premier dont 
je fais ufage, qui eft l’eau verte d’Hart- 
man , font en gros , le fel acide mi- 
neral, le fel vitriolique acide , le fel 
effentiel & volatil , quelques parties ful- 
phureufes , beaucoup d’huile exaltée & 
balfamique , & peu de phlegme. Ce 
topique eft donc tout à la fois caufti- 
que , corrofif, déterff, & deflicatif, 
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L’affemblage de ces précieufes qualités! 
dans un feul canon étoit ab . 
Jument néceflaire dans un cas tel que | 
celui d’Abfcès vérolique dans linté-" 
neur de la bouche , où les principales! 
indications font de mettre promptement! 
des bornes aux effets d’une caufe fi vi=# 
‘vement agiffante ; de dévorer tout ces 
qu’elle a déja dégradé ; ; de convertirf 
au plutôt en matiere purulente , dess 
fubftances tâchées pour toujours , &x 
dont une plus longue continuation des 
préfence, feroit un inftrument de, pluss 
pour la caufe ; de folliciter re less 
parties faines qui reftent , à fe faire unes 
couverture naturelle. 

Pour ce qui eft du gargarifime dont 
je fais ufer le malade , 1l eft d’une na: 
sure à frvir de corredtif à l’ation def 
Veau verte d’Hartman, fans cependaii 
Paffoiblir ; & fans qu il ait lui-même 
moins de ces propriétés que lefpéce . 
& l’état de l’Abfcès exigent ; car indé: 

endamment de l’obfervation pratiquen! 
3 ne le confidérer que du côte de fes 
feuls principes , qui font l'huile vége 
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tale , beaucoup de fel effentiel | & de 
phlegme , 1l eft déterfif , attenuant, & 
aftringent. | 
Combien ,'en effet, de floccons de 
parties , & de matiere purulente n’en- 
traine-t-il pas lorfqu’il eft employé à 
Combien les chairs fur lefquelles il agit, 
ne deviennent-elles pas colorées ? Avec 
quelle vitefle ne fait-il pas retrecir les 
fonds d’Abfcès ? 
_ Maïs la perfe@tion de cette derniere 
opération , je la referve toujours à l’eau 
de Bareige, qui par fon fel vitriolique 
dont elle eit très-pourvûüe , & qui la 
rend légérement cauflique , déterge & 
defleche. re ÈS 
Soit par caufe vérolique , foit par 
caufe fcorbutique , on voit cependant 
ces Abicès quelquefois accompagnés 
de carie. Quelque puiflans que foient 
les médicamens précédens , ils ne peu- 
vent abfolument rien contre une pa- 
reille complication ; & les feuls à qui 
la pratique connoïfle un vrai afcendant 
fur elle, font ceux dont les principes 
ent une force de pénétration décidée, 
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&c en même tems un caractere d’âcrété. 
& de deflication de la premiere éner«, 
gie : tels font les fels volatils qui. 
conftituent l’eflence de karabé , &: 
Phuile de gérofle ; ils font, en effet ,, 
en s’exaltant , & en s’infinuant dans 
les fubflances ofleufes , des titillations. 
à augmenter le reflort qui refte encore: 
aux fibrilles membraneufes dont font: 
recouvertes les petités cellules diploi-: 
ques des parties faines ; & par-R, les, 
parties mortes fe détachent. 

Enfin l’eau ferrée , eft le premier des: 
topiques auxquels je foumets les Ab£- 
cès fcorbutiques de la bouche. On fçait: 
que dans ces fortes d’Abfcès tout ef: 
diflolution putride , pourriture même: 
effettive. Dans une telle fituation des: 
parties , je ne vois rien de mieux ap-- 

roprié qu’un lavage capable de tran-! 
ne me ce qu'il y ai 
de perverti dans les fubflances ; & de: 
mettre celles qui reftent, dans toute lar 
netteté pofhble. 

L'eau en queftion produit ce grand! 
effet. Les petites lames de fer qui nâ=: 
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gent dans le fluide, & que lextinc- 
tion fubite de la piéce de fer rougie 
au feu, a détachées , étant fortement 
agitées dans la bouche , & dirigées 
fur-tout du côté de l’Abfcès, en coupent 
toutes les chairs gâtées ; & font prompte- 
ment paroître celles qui font encore faines. 
A la place de leau ferrée, jai vû 
appliquer avec fuccès , le gargarifme 
décrit plus haut , compofé d’eau rofe, 
de plantin , d’efprit de cochlearia, de 
vitriol , & de fel commun. À cet égard, 
je ne dois pas défavouer qu'il m'eft 
arrivé une fois d’être fatisfait de fon 
application ; il eft, en effet, combine 
de maniere à ne pas manquer eflen- 
tiellement à un Praticien , à cela près, 
qu'il laïfle toujours derriere lui quelque 
iritation 3 @& même aflez , pour re- 
tarder la cure. 
* Ceux qui font attachés à ce lavage 
dans le traitement de ces fortes d’Abf- 
cès n’en difconviendront pas lorfqu'ils 
feront attention que les principes qui 
le confütuent , font en fomme, beau 
£oup d'huile, tant fixe qu’exalté ; beau- 
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coup de fel volatil, eflentiel , fixe js. 
& Âcre; du fouphre, & peu de phleg- n 
me ; & fur-tout lorfqw'en pratique on, 
le comparera À l’eau ferrée , dont l’ac- 
tion n’eft jamais fuivie d’aucun incon- 
vénient , & qui ef effentiellement 
douce & prompte. Ki 
Après l’un ou lautre de ces ds 
camens , qui font déja pannes 
déterfifs de leur nature , j'en applique 
un autre qui joint a la propriété de re= 
duire bien vite en matiere purulente 
les fubftances perdues , celle d’agir ef : 
ficacement contre le vice qui les a per-- 
verties : c’eft celui compolé de ten: 
ture de gomme lacque , d’efprit de: 
cochlearia, & d'huile de tartre par dé-- 
faillance , de difpenfation fuit celle: 
du gargarifme ; & lorfqu’on fçait qu'ill 
a pour proeipés beaucoup de fels , vor 
latil, fixe & alkali ; & qu il contient! 
encore beaucoup d’huile âcre , on ne: 
doute point qu'il n’ait toutes les vertuss 
qui cara(terifent un excellent anti-{cor-- 
butique ; c’eft-à-dire , qu'il ne s’aide 
par lui-même à arrêter les progrès de: 
le 


\ 
AS 
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la caufe qui ravage la bouche ; qu'il 
ne diflolve les parties qui ont rompu 
commerce avec les autres; & qu'il ne 
prépare les yat échappés à la con- 
tagion , à opérer le retréciflement de 
PAbfcès , & à façonner le ciment de 
la cicatrice. 

Mais ce dernier & heureux événe- 
ment qui termine la cure , eft bien 
plus fouvent dans ma pratique , l'ou- 
vrage de l’eau de Bareige , que de tous 
les autres médicamens qui l’ont précé- 
dée ; ceux-ci ont difpoié les parties à 
aller vers leur guérifon ; celle-là , par 
fon fel vitriolique , qui la rend déterfi- 
ve & deflicative tout enfemble , Pa- 
cheve localement d’une maniere folide. 


ae 
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Les Abfcès de la Poitrine. 


TRTIICLE LT 
#4 Abfcès de la poitrine , ceux 


du moins que la Chirurgie peut at- 
taquer avec efpoir de fuccès , fe redui- 
fant à à ceux qui naïflent entre les lobes 
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LÉ 
«us es MER 


du poumon &t la plevre , après adhé ti 
fon de furfaces: ou entre la plevre &M 


jes mufeles intércoftaux ; & l’une &. 


Pautre efpéce , tant plus que moins in-. 
térieure , ayant un foyer borné au lo- 
cal affe@té , il fuit que la conduite que 
lon aàtenir à leur égard pour les gué- 
tir, confifte moins à exciter une grande 
fonte , qu'à déterger des parois altérés 
par la préfence d’une matiere purulen- 
te; à préparer les uns à refaire des fubf- 
tances confommées par le travail de la 
fuppuration ; & à difpofer les autres à 
{e recoller , conformément aux loix de 
la nature. | | 

Mais pour remplir ces indications , &t: 
le faire avec tout l’ordre que l'état de: 


ces maladies demande , j’examinerai fé-!| 
parément ces deux {ortes d’Abfcès ; &c! 


du caraétére particulier des parties lé- 
fées , je déduirai leur cure fpécifique. 

I. Le poumon , d'un confentementk 
unanime , eft, à tout prendre, ün com 
pofé de cellules membraneufes , de tou. 
tes fortes de vaifleaux tant grands que» 
petits , & de fibres charnues très-finess. 
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Or, un vifcere ainfi conftruit ne pré- 
fente pas à lefprit l’idée d’une fubf- 
tance bien propre à réfifter aux im- 
preflions corrofives d’une matiere qui 
aura abfcédé quelqu'une de fes parties : 
auf voit-on communément par l'inf- 
peétion des cadavres , que pour peu 


que le pus une fois formé ait féjourné 


dans le poumon , foit par obftruétion 
de fes tuyaux bronchiques , foit par 
adhérance avec la plevre , 1l corrode, 
4l creufe avec douleur ; & fe fait , en 
toutes dimenfions , un foyer d’une éten- 
due demefurée. 

Cela pole , il eft de la derniere évi- 
dence qu'un médicament irritant , tel 
que left, par exemple , l’injeétion com- 
pofée de miel rofat dans une eau d’or- 


ge , comme on l’emploie fréquem- 


ment ; ou tel autre, comme lPinjefion 
d’eau de vulneraire à laquelle on ajoute 
du firop ou miel rofat , felon l'idée, 
un peu d’eau-de-vie , & de longuent 
Égiptiac , comme je lai vû pratiquer 
: f , ñ A 
par un Chirurgien d’armée , eft très- 
pernicieux ; @& loin d'aller aux vâes 
Q5 
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4 - L ? . “à L2 e + 2 
qu'un Praticien éclairé doit avoir ; qui s 
font de déterger légérement, & de pré- 
venir une fonte qui conduit à la tabi-» 


dité, on reveille une toux quin'a déja 


que trop fatigué le malade ; & cette. 


toux , fur-tout fi elle devient opinitre, 
renouvelle une inflammation que la mâ- 
turité de l’Abfcès avoit beaucoup cal- 
mée ; & confequemment , une fuppu- 
ration qu'il eft très-intéreflant de tarir. 

Mais à la place de ces remedes, ou 
de tels autres auffi défeétueufement com- 
binés , je fais couler dans PAbfcès éva- 
cué, celui compofé d’une infufñion de 
fleurs de mauve blanche , fur environ 
trois onces de laquelle , jen mets une 
-dhuile de therebentine , dans le cas 
que la matiere purulente foit abondan- 
te , mal conditionnée , ou fereufe ; & 
fi elle n’a aucun de ces défauts ; Ja- 
joute à linfuñon , un quatrieme de 
baume famaritain de Bellofte. 


L’un ou l’autre lavage , fait felon les. 


:Grconftances ; & la liqueur vuidée , 
“tant que la fappuration paroit être d’un 


vicieux caractere, j’emplis la cavité de . 
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VPAbfcès , de tentes feches, molles & 
informes , attachées chacune par un fil, 
que jarrange de maniere que le der- 
nier placé, foit tiré le prenuer ; que 
le pénultiéme forte le fecond ; & ainfi 
des autres. 

Telle eft la conduite que je tiens 
jufqu'a la plus prochaine amélioration 
des choles , qui ne tarde pas ordinai- 
rement d’avoir lieu. Alors changeant 
de procédé , parce que la nature me 
témoigne le vouloir, j'ai un mélange, 
par égales parties , de baume d’Arceus, 
& de famaritan compofé de Bellofte , 
dont j'endus les tentes ; & fans dif- 
continuer le lavage indiqué à l’état pré- 
fent de la maladie , & décrit plus haut, 
je les place toujours dans le même or- 
dre , & en une quantité proportionnée 
à la capacité du fond pour lequel el- 
des font deftinées ; obfervant de les 
rendre toujours bien mollettes , & 
qu'elles foient logées à leur aife. 

_ Ces panfemens, que je fus en cou- 
tume de terminer par un plumaceau fec, 


& d’un carré de toile garni d’une lé- 
Q 1 
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gére couche de cerat de diapalme ; 
{ont très-appropriés à l'extrême délica- 
teffe du poumon, fi lon peut en juger 


par leurs effets, qui font , une prompte | 


réparation des dégats foufferts par ce 
vifcere, & un déoré de plus de tran- 
quillité que le malade recouvre chaque 
jour ; ils écartent tous nuages dans le 
cours de la cure ; & font arriver , fans 
montre d’accidens , à une guérifon ra- 
dicale. ; 
Quelques auteurs que jai parcouru à 
ce füjet, & à la méthode defquels j'ai 
voulu comparer la mienne , fans parler 
ici des injections meuttrieres dont ils 
fe fervent , au lieu de tentes , intro- 
duifent dans le foyer de lAbfcès ur 
bout d’une longuette de linge , & laif- 
fent pencher l’autre. Ce n’eft pas que 
je fois difpofé à blâmer la conduite 


de perfonne ; me fentant plus fait pour 


recevoir des régles à cet égard , qué 
pour en prefcrire , je me garderois bien 
de prendre le ton critique. Mais quel. 
les indications ont-ils ? quelles font leurs 
yles » J'avoue ici que je füis à bout , & 


des Abfcès des parties molles. 247 
que je me perds dans une pareille 
pratique. 

Tout Abfcès accompagné d’érofion, 
de déperdition de fubftance , ne pré- 
fente-il pas une cavité , & néceflaire- 
ment une diftance plus ou moins con- 
fidérable entre fes furfaces ? Or dans 
un tel état de chofes , il eft de la bonne 
pratique de mettre un frein à la dfpo- 
fiion où les parties font de croitre 
avec promptitude ; parce qu'au lieu de 
fubflances louables , on ne voit abfo- 
lument paroitre que des fongolités , 
plus propres à allonger, qu'à accelerer 
la cure. | 

C’eft fur ce principe que je ne laïfle 
aucun vuide dans le foyer de lAbfcès; 
mais comme je me fais un devow de 
prévenir l'inconvénient dans lequel tom- 
bent ces Praticiens qui livrent lAbf 
cès à lui-même ; & que, de plus, je 
fuis attentif à ne pas oppoler trop de 
réfiflance aux mouvemens de la natu- 
re, pour ne pas courir le rifque d’une 
fiflule deflechante , je place mes tantes 
fans les prefler ; & jen diminue le 
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capacité , & s’éleve vers la cicatrice. 
II. La plevre étant une membrane 

entierement foumife aux dilatations du 
oumon ; & un Abfcès fe trouvant placé 


| 


nombre & le volume , à proportion M 
. que le foyer qui les reçoit perd de fa” à 


- 70 FER Che 


ge er AE 


entre elle & les mufcles intercoftaux , 


ou dans fa prétendue duplicature , ou 
, dans le tiflu cellulaire qui la fépare des 
côtes , il eft bien évident que le pan- 
fement qu devient nécefatre dans ce 
cas, doit plus tenir de la fimplicité que 
de la compofition ; auili me faifant une 
loi inviolable de ne jamais rien entre- 
prendre contre les intentions de la na- 


ture, je m’en rapproche , fur-tout là ,. 


où elles font fi clairement exprimées , 


autant qu'il m’eft poffble. 


Des deux mouvemens regardés com- 


me propres au poumon , il en eft un 
qui ne lui appartient pas , parce qu'il 
le tient de la gravité des colonnes de 
Vair extérieur qui entre dans fes vefi- 
cules : c’eft fa dilatation , par laquelle 
il poufle en dehors toutes fes parties 


contenantes. La plevre eft immédia- 
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tement la premiere d'elles ; de forte 
que devenant le fiége d’un Abfcès, & 
cet Abfcès {e trouvant par fa fituation 
toujours preflé par ce vifcere, l'unique 
indication à remplir , eft celle de la 
confolidation. | 

Conformément à ces principes , la 
matiere purulente évacuée , & à la le- 
vée du premier appareil que j'applique 
a fec par des tentes mollettes, & peu 
preflées , je fais des injeétions avec la 
déco@tion d’aigremoine , fur environ 
quatre onces de laquelie ; je mets une 
cuillerée d’eau-de-vie ; je n'ai hs 
dant recours à ces injeétions, qu’autant 
que le pus manque du côté de la con- 
hflence ; & je cefle de m’en fervir 
lorfque la fappuration paroît ameliorée. 

Tant qu’elle perfifle dans fon pre- 
mier état, l’injeétion faite , autant pour 
laver le foyer , que pour agacer légére- 
ment fes parois , J’applique feulement 
à l’ouverture de l’Abfcès , une tente 
très-mollette | & d’un volume aifé à pla- 
cer, chargée d’un digeftif compolé à 
peu près comme 1l fuit. 


30 Traitement méthodique 
. Prenez thérebentine de Venife, la*# 


vée dans leau-de-vie , deux onces 
baume d’Arceus , onguent bafilicon , Eu 
de ftirax , de chacun demie once ; &. 
la quatrieme partie d’un jaune d'œuf. 
La fuppuration ayant acquis cette heu- . 
reufe qualité qui améne la regénération » 
& qui conduit aux cicatrices , Je fup= 
prime entierement linjeétion ; à me, 
repofant fur le mouvement du poumon; 
du foin de rétablir les parties , dans : 
l'état où elles avoient été originaire” : 
ment formées, je n’applique plus qu'une : 
sente dans le fond fuperficiel qui peuti 
refter , avec un plumaceau par-deflus », 
Pun & l’autre chargé du digeftif prefcrit 5 
& enfin fur le tout , un carré de toile: 
légérément couvert de cerat de diapals 
me + ce qui termine toujours la cure 
dans un court efpace de tems , fans ap- 
parition d’orages. 
De tels événemens , qui font conf 
tarmment les mêmes dans toutes les 
rencontres , n’ontrien qui puifle être 
tapporté au hazard , par ceux qui com 
noïffent la nature des parties malades} 
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dônt je viens d'établir le traitement ; 
& les médicamens , ou leur affemblage, 
avec lequel elles ont été panfées. 

Par rapport aux Abicès du poumon, 
par exemple , quoi de mieux indiqué qué 
celui que ÿ'applique d’abord dans la vüe 
d’entraîner , avec la matiere purulente, 
ces frasmens de cellules de ce vifcere 
détruites , & tombées en putrefattion, 
fur-tout fi ce remede fe trouve comme 
le mien compofé d’une décoftion de 
fleurs de mauve blanche , dont les prin- 
cipes font , peu de fel, beaucoup d'huile 
& de phleome ; & d’un quatrieme , ou 
d'huile de thérebentine , ou de baume 
famaritain compofé de Bellofte , fuvant 
la circonftance ? 

La premiere de ces drogues , com- 
me l’on {çait, eft une huile purement 
éthérée, qui ajoutée à la décoétion de 
mauve , forme un médicament très-an- 
tiputride ; aufh eft-il très-approprié, & 
en voit-on des effets prodigieux dans 
le cas de diflolution des humeurs &c des 
Parties. | 

La feconde , combinée comme elle 


232 Traitement méthodique 


eft , d’huile rofat , de fucre-candi, & 
de vin d’Alicant, par confequent très- M 


pourvûe d'huile & de fel eflentiel , 


concourt avec la déco@tion de fleurs 
de mauve , à donner un topique de la \ 


derniere efficacité , pour rendre les, 


tuyaux délabrés de toutes les efpéces , : | 


habiles à fe reproduire ; & à faire naï- 
tre cette fuppuration qui eft d'un f 
heureux augure. 


Quoi de mieux approprié eneore ; 


lorfque le fond de l’Abfcès eft parvenu 
à ce point de déterfion qui ef la fource 
d'un pus louable , que ce mélange par 
égales parties , de baume d’Arceus , & 
de baume famaritan de Bellofte ? Je 
viens d’expofer ce que la pratique m'a 
mille fois fait éprouver de merveilleux 
dans l’ufage de ce fecond baume ; ainfi 
je me hâte de pañler à l’éloge du premier. 


Foncierement réfineux par la gomme 
élemi qui en eft la bafe, il eft un fup-. 
puratif farcotique des plus puiffans ; 


c’eft-à-dire qu'il s’aide beaucoup , étant 


bien aflocié , à folliciter la nature de 
créer de nouvelles fubftances ; ou pour# 


‘ 
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combler des fonds qui étoient peu au. 
‘paravant foyer d’Abfcès ; ou pour faire 
reprendre des parois qu’un amas d’hu- 
meurs avoit défunis & écartés. 

Dans tout cela , à la vérité, on ne 
voit rieh qui ne doive arriver nécef- 
fairement, quand on fçait que l’enfem- 
ble des drogues qui compofent ce bau- 
me , renferme pour principes , beau- 
coup de fel volatil & d’huile. La pre- 
miere de ces parties élementaires ex- 
Gite en particulier les tuyaux des foli- 
des , en agiffant fur eux, à s’allonger, 
pour retrecir en tout fens les cavités 
accidentelles ; la feconde , en humec- 
tant ces mêmes tuyaux, donne à leurs 
membranes ce dégré de laxité qu’il leur 
faut pour ceder aïfément aux impulfions 
du moteur général qui regénére. 

Pour juftifier encore ma pratique dans 
le traitement des Abfcès placés entre la 
plevre & les mufcles intercoflaux , j'ai 
à rendre raifon de mes vüûes, 1°. dans 
Vufage de linjeétion d’aigremoine & 
d'eau-de-vie ; 2°. dans l'application du 
digeftif décrit plus haut , & de fa con- 
tinuation jufqu'à la cicatrice, 


; 
Le jé dt TE PR 


254 Traitement méthodique d 
1°. Les parois intérieures d’un Abicés,n 
font pour l’ordinaire dans un état de, 
relâchement, ou d’atonie, à n’en rien# 
attendre , foit que fa cavité ait été faites 
par écartement , foit qu'elle proviennes 
du caractere putride de la matiere pu-! 
rulente. 
Des folides ainfi indifpofés, ne fonts 
guéres propres, à {e relever par eux=} 
mêmes ; aufli fixant fur eux tous mes) 
jregards , je m’attache à combiner um 
topique capable , tout à la fois , de les: 
déterger & de leur rendre lame. L'in- 
je@ion ci-deflus indiquée , fatisfait par-- 
faitement à ces deux égards ; car l'ai 
gremoine , qui fur peu de fel eflentiel 
& de phlesme , abonde en huile ; 8 
Peau-de-vie, qui fur très-peu de phlegme 
auffi , que l’efprit de vin enleve dans 
la difillation, a beaucoup d'huile ak 
koolifée , font un compolé merveilleux 
pour redonner leur premiere vigueu 
aux tuyaux dont les parois de lAbfcè: 
font tiflus ; & pour les exciter, en le: 
émouvant, à faire détacher ces por 
tions de leur fubflance , que la putré 
faction a altérées, 
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2°. Le fond d’un Abfcès & les pa- 


rois arrivés à cet état de déterfion, d’où 
réfulte une matiere bien conditionnée , 
1l ne refle rien à faire qu'à maintenir 
les parties dans cette fituation de feve 
qu’elles ont recouvrée, & qu’elles an- 
noncent de toutes les manieres. Dans 
cette vüe , le digefif en queftion , tel 
qu'il eft combiné , eft d’une propriété 
admirable. Pour s’en convaincre, il n’y 
a qu'a confidérer fes principes. Ils font 
en gros, beaucoup d’huile | & de fel 
volatil acide , ou eflentiel ; leurs effets 
du moins ne témoignent pas qu'ils en 
ayent d’autres , car l’enfemble des dif. 
férentes compofitions où ils entrent , 
déterce , réfout, incarne & cicatrife, 


a 
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Les Abfcès du Bas-ventre. 
ARTICLE ÎII. 


L_° bas-ventre , dans la circonfé- ÿ | 
rence duquel on ouvre des iflues 
à des colleétions de pus , offre à lan 
vérité des indications curatives égales 
aux précédentes ; mais cependant les 


médicamens avec lefquels on doit les » 
remplir , exigent dans leur choix , & 
leur combinaifon, des différences réla- 
tives à celles des paities qui fe trouvent 
abfcédées. | 
Ces parties , celles du moins où la 
main du Chirurgien peut aller , font 
celles qui touchent de plus près aux ] 
contenantes propres ; & qui tiennent 
immédiatement à elles par des adhé-i 
rances contractées dans le tems de l’in-" 
flammation primitive : telles font , tous 
les points qui compofent la furface ex-4 
térieure de lépiploon , la face anté" 
rieure du ventricule , les faces anté-M 
rieures du grand & petit lobe du foie ,n 
le 
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le point des faces convexes des reins 
qui touche aux lombes , la face anté- 
rieure du fond de la vefñie , & celle 
enfin préfentée par le col de ce viice- 
re ; de forte que toutes pouvant s’abf- 
céder par caufe , je vais m'expliquer 
fur le traitement méthodique demandé, 
tel que lexpérience m'a fait voir leur 
convenir après leur ouverture. 

°L Un corps aufh efentiellement 
graifleux que left l’épiploon, ne peut 
qu'être fujet à de nouveaux Abfcés, 
par la facilité avec laquelle l'inflamma- 
tion fonciere pañle de cellules en cel- 
lules, fi on ne traite celui, dont il fera 
adtuellement atteint , d’une maniere 
bien méthodique. 

Cette confidération jointe à celle de 
l'indifpenfable néceflité de prévoir qu'u- 


ne cicatrice incomplette (*) pourroit (*) N. 
P P XXIE 


un jour donner lieu à une hernie ven- 


trale de cette partie, doit dans l’occa- 


fion faire pencher un Chirurgien plu- 
tôt pour les antiphlogiftiques alliés avec 
d’autres médicamens , tout à la fois, 


déterffs | incarnatifs , & deflicatiis, 
LA 


d. 


*k 


258 Traitement méthodique 
que pour les fuppuratifs relächans , dont. 
l'indication eft en apparence marquée 
jai eu lieu , en mon particulier , de 
. mapplaudir de cette préférence. 
L'Abfcès donc vuidé , & fon pre-* 
mier appareil retiré , on fait, à cha-w 
cune des vifites que fon état exige ,M 
deux ou trois injeétions à chaud , de 
la liqueur qui fuit, foit pour rabbaïf£ 
{er les parties membraneules à leur dé- 
gré de ténfion naturelle , au-deflus du- 
quel elles s’étoient élevées , foit pour 
évacuer exactement les matieres , dont 
le, croupiflement eft fi fort à craindre; 
& pour tout panfement , on remplit de 
tentes de charpie feche , très-mollettes, 
peu preflées , couvertes enfin par le 
feul cérat de diapalme étendu fur toile M 
tant le creux de l’Abfcès, que le vuide | 
laiffé par la divifion extérieure. | 
Prenez huile de thérebentine, bau=" 
me vert de Metz, de chacun un fcru-M 
pule ; diflolvez ces ingrédiens par agi-i 
tation dans environ trois drachmesk 
d’efprit de vin ; incorporez enfuite la 
liqueur que cette diflolution donnera AA 


des Abfcès des Parties molles. 259 
avec environ douze onces d’une légére 
décoûtion de fleurs de mauve blan- 
che. 

Il eft rare que l’emploi de cette in- 
qeétion , qui a été jufqu’à préfent le mé- 
dicament principal de la cure, mette 
plus de huit jours à opérer la détente 
inflammatoire | par conféquent à don- 
ner de la confiflance au pus, & à en 
diminuer la quantité. Mais tous ces dif- 
férens événemens liés néceflairement 
les uns aux autres une fois arrivés , le 
tems des injections difparoit ; & le 
fond qui refte ne doit plus être panfé 
qu'a plat, c’eft-à-dire, garni de quel- 
ques filets «le charpie , imbus & cou- 
verts de la compoñtion ci-après dé- 
crite : filets qui feront fuivis de lap- 
plication d’une tente en forme , mais 
mollete | étroite , &t enduite du même 
médicament , dans l’ouverture de l’Abf- 
cès; non-feulement pour que le refler- 
rement en tout fens ne fe fafñle à l’a- 
venir que par dégrés , mais encore 
pour que la matiere purulente tarifle de 
même. 

R 
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Prenez huile de thérebentine , deux: 
fcrupules ; faites-les diffoudre par agi 
tation , dans deux drachmes d’efprit de 
vin; incorporez cette liqueur avec une 
once de baume d’Arceus. 

Pour amener les chofes à ce point, ! 
le fond de l’Abfcès effacé , on fuppri- 
me les filets de charpie qui le remplif- 
foient ; ou, pour me rendre plus clair, 
on bannit la tente des appareils fubfé- 
quens , pour lui fubflituer les filets de. 
charpie, que l'on rejette enfin lorfque 
les chairs fe font accrues , & que l’ou- 
verture s’eft rétrecie au point de ne 
plus préfenter qu'une fimple divifion 
dans les parties contenantes commu 
nes. 

L'appareil alors ne confiftera plus 
qu'en un plumaceau légérement COUrA 
vert de baume d’Arceus trempé dansi 
leau-de-vie , fur lequel on aura foin des 
mettre jufqu’au bout un carré de toiles 
doré de cérat de diapalme. | 

Une pareille maniere de conduires 
les Abfcès dont il s’agit, & ceux en“ 
core du col de la veflie, qui leur refss 
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femblent aflez par le caractere de leur 
caufe ordinaire , & la confüitution de 
leurs parties , eft certainement des plus 
eMcaces ; &t produit dans un efpace 
de tems très-court , une cicatrice d’au- 
tant plus folide , qu’elle paroit être une 
couture dans laquelle font compris le 
point qui a fouffert intérieurement l’abf- 
ceffion, & les lévres de l’incifion faite 
aux parties contenantes des deux claf- 
fes. | 

Quand les indicatiohs curatives , com- 
me celles des Abfcès de l’épiploon, & 
du col de la vefie, font tout à la fois 
de paciñer des folides qui font dans:le 
trouble , .de les déterger , & de con- 
duire à la confolidation la folution de 
continuité qui leur a été faite, on doit 
s'attacher à une aflociation de médi- 
camens qui renferme , pour principes, 
beaucoup d'huile végétale, étherée , & 
alkoolifée ; de fel eflentiel, & d’aci- 
de; de parties acides , & de terre ful- 
phureufe ; le tout délayé , ou diflout 
dans une certaine quantité de phleg- 
ane mucilagineux, Tels ri ceux que 

il] 
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l’analyfe, foit mécanique , foit chimi- 
que , nous découvre dans l’enfemble 
de l'ingeétion ci-deflus prefcrite. Auffs 
voit-on par expérience qu'appliquée à 
ces maladies, elle leur procure bientôt 
le calme qui retire les parties membra- 
neufes de l’oppreflon , les rétablit dans 
leur foupleffe | & leur reftitue par-là , 
ce doux reflort dont l'irritation au loim 
répandue , leur ôtoit Pufage. : 

La déterfion finie, & la confolida- 
tion bien difpofée , comme il n’y a 
plus qu'à aider à propos la nature, à 
finir cette derniere & importante opé- 
tation dans des parties effentiellement 
* membraneufes , & qui ont par confé- 
quent peu d'aptitude à s’allonger , 1} 
faut du moins que les médicamens 
avec lefquels on prétend la fecourir , 
foïent pourvûs de principes affez exal- 
tés, pour lier les molecules des fucs 
qui découlent des bords ; les empé- 
cher par-là de s’évaporer ; & les épaif- 
fr en forme de glu à Porifice. 

Le topique, dont on garnit les filets 
de charpie , n’en a pas d’autres ; ils 
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font l'huile étherée , & alkoohfée ; le 
{el effentiel , & l'huile volatile ; avec 
du phlegme , pour véhicule. 

Combien puiflante n’eft donc pas fa 
propriété pour fouder promptement de 
pareilles ouvertures | combien vite, en 
effet, ne réunit-elle pas , lorfqu'il ne 
peut plus arriver qu'aucune matiere pu- 
rulente fe mêle avec les fucs qui fuin- 
tent des lévres des membranes ! Mais 
fi la théorie ne met ces événemens 
que fous les yeux de lefprit, la pra- 
tique les montre fi clairement à l’expé- 
tience , qu'on ne peut fe refufer à les 
admirer. 

II. Le fond, les parois d’un Abf- 
cès dans les interftices des tuniques du 
ventricule , & dans le corps celluleux 
de la veflie qui répond à la partie in- 
férieure moyenne de l’hipogañtre , font 
effentiellement membraneux ; d’où 1l 
réfulte que de tels foyers doivent être 
très -fufceptibles d'irritation 3 &t qu'il 
faut que les topiques qu'on y porte 
foient de doux déterffs, & de puif- 


fans farcotiques. ; 
R iv 
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Le premier que je mets en ufage,; # 


après l'appareil fec qui fuccede à l’ou- 
verture, eft la décoétion de fleurs de 
mauve blanche , dans laquelle j'incor- 
pore un huitieme de miel rofat pour 
une injeétion , que je continue jufqu'à ce 
que le fond où je la poule , fe foit rem- 
pli, ou rétreci au point de n'avoir plus 
befoin que d’un appareil à plat; car re- 
gardant l’injeétion , en général , plutôt 
comme lavage , que comme médica- 
ment , je l’applique par-tout où je ne 
vois pas que de légéres prefhions , fai- 
tes avec mes doigts fur les environs 


du foyer d’un Abfcès , puiflent fufire | 


pour dégorger exaétement la cavité, 
de la matiere qui s’y ramañle d’un pan- 
fement à l’autre. 

Cela fait, c’eft-à-dire, dès que la 
lotion a entraîné les floccons & lam- 
beaux que la fuppuration préparante 
détache , j'emplis le fond de PAbf- 
cès avec des tentes imbues & couver- 
tes d’un digeflif compofé avec deux 


onces d'hule de thérebentine ,: autant 


de baume d’Arceus, une onçe d’on- 
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euent de flrax , & un jaune d'œuf, 
mêlés enfemble , fi le pus quil pro 
dut eft mal conflitué ; ; ce qui arrive 
très-fréquemment, Par la raifon que la 
fuppuration dans les parties membra- 
neufes fe faifant plutôt par l'abandon 
des fluides à eux-mêmes , ou par pu- 
tréfaétion, que par l’aétion des folides ; 
&t la forte d’engorgement qui en eft 
le principe , étant d’ailleurs moins fan- 
gun que limphatique, la matiere , de 
prim'abord , doit être néceflairement 
crûe , & oil | 
Voilà les panfemens que je fais, 
tant que cette matiere manque de con- 
fiflance; & qu'elle porte lempreinte 
du relâchement où font tombées des 
paities faites pour jouir du reflort le 
plus puiflant, autant que le font le ven- 
tricule & la veflie. Mais devenue loua- 
ble , & annonçant par de meilleures 
qualités acquifes , la correction des fucs, 
la déterfion des menus tuyaux qui les 
récelent , en un mot , la nature triom- 
Phante , j'ajoute à la dofe d’injeétion 
plus haut propofée , trois lon 
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d’eau-de-vie ; & j'enduis les tentes ;, 
dont je garnis la cavité de lAbfcès, 
avec le digeftif qu fuit. 


. Prenez thérebentine de Venife , la-… 


vée dans l’eau-de-vie ; deux onces; 


baume d’Arceus , onguent de fürax , de 


chacun une once ; la moitié d’un jaune 


d'œuf, 


Vapplique enfin fur l'ouverture de. 
V'Abfcès , un plumaceau chargé du mê-! 


me médicament ; & par deflus, un 
large carré de toile couvert de cérat 
de diapalme : ce qui me donne une 
fuppuration continäment belle jufqu’au 
bout : procédé qui rétrecit fenfiblement 
tous les jours le foyer de lAbfcés : 
conduite , enfin , qui m'amene une 
prompte & folide cicatrice. 

Ces Abfcès tiennent communément 
plus de la congefhion , que de la flu- 
xion ; il paroït donc du dernier inté- 
rêt de tourner fes premieres vües du 
côté des folides ,; pour leur redonner 
au moins une partie du reflort dont 
ils ont manqué dans la confection du 
pus : & pour la préparation de celui 


x 
\ 
+ eme 
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qui eft comme lavant-coureur de la 
réunion. 

Si expérience n’en impofe pas , 1l 
ÿ a beaucoup à compter fur les médi- 
camens avec lefquels je prélude dans 
ces fortes de cures ; car , fans parler 
de l’injeétion par laquelle je commence 
prefque tous les panfemens , & qui, 
quelque émolliente qu’elle paroifle par 
le phlegme dont elle abonde, ne laïfle 
pas d’être un peu agaçante par le fl 
effentiel que le miel rofat contient, le 
topique dont je charge mes tentes , efl 
lui feul aflez pénétrant , affez remuant, 
pour exciter les folides fans les 1rriter ; 
& les rélever de leur état de relâche- 
ment, fans leur cauler de tenfon in- 
flammatoire. 

Il n’eft, en effet, qu’huile étherée, 
fel fixe & eflentiel , ou volatil ; & com- 
me, ainfi afforti, il pourroit faire nai- 
tre du trouble dans des parties qui en 
font auffi fufceptibles que les membra- 
nes du ventricule & de la vefñe ,jy 
incorpore le jaune d'œuf, autant pour 
moderer l'activité des principes quil 
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contient , que pour lui donner de lan 
confifence. 

Ces fibres montées fur le ton con= 
venable ,; j'ajoute de l’eau-de-vie à1 
linjeétion , non-feulement pour les y’ 
foutenir , mais encore pour les roïdirr 
de maniere , à leur faire opérer le rap-- 
prochement des furfaces qu'elles coms» 
pofent; ce qui ne manque jamais de: 
réuffir , furtout du côté de la parties 
de PAbfcès qui en forme le fond ; par-- 
ceque fes fibres reprenant du jeu & der 
lame , il faut néceflairement qu’elles: 
quittent leur courbure vicieufe, pou 
fe remettre dans celle qui leur eft natu-- 
relle. | 

Enfuite, dans la néceflité où les furr 
faces de lAbfcès font de fe réunir! 
& plus encore dans celle où Je fuis 
moi-même de rendre habile à cette 
opération , des tuyaux dont-les bouts 
font aufli baveux que béants, je n’& 
plus recours qu’au fecond digefif , qu 
ayant en gros pour principes ; beau 
coup d'huile, & de fel volatil acidi 
ou eflentiel, eft d’une propriété fpéci 


des Abfèès des Parties molks. 269 


fique pour exciter les folides déja rani- 
més , à expulfer ces fubftances privées 
de la vie; à aller en avant en grains 
charnus ; & à fournir enfin les fucs qui 
doivent: clôre la plaie extérieure. 
- IIL Le foye , ce vifcere extrème- 
ment fanguin , dont la conflitution ef 
très-flafque , & mollaffe quoique glandu- 
leufe , a un penchant décidé pour la 
corruption , lorfque la fubftance fe trou- 
ve altérée dans un point de fon éten- 
due par lobftruétion des tuyaux qui le 
compofent ; & par l'arrêt , ou féjour 
des liqueurs qui circulent dans la mafle. 
D’après ces notions , il eft aifé de 
juger combien le traitement convena- 
ble aux Abfcès qui laffeétent | doit 
être antiputride ; c’eft-à-dire, plus for- 
tifant que relâchant ; plus refineux , 
que graifleux ou TO à plus fpiris 
tueux , que phlegmateux : aufli voit- 
on dans la pratique journaliere , que 
les fuppurans font bien moins propres 
à guérir les Abfcès du foye, qu'a les 
faire devenir skirreux , & à les perpé- 


tuer par des fiflules , loue pour at- 
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tendre la fonte entiere des skirres dont. 
ces médicamens les compliquent , lon: 


eft forcé de les tenir long-tems ouverts 
par des canules. 

Ces maladies , en effet, ne s’ac- 
commodent guéres que des balfami- 
ques ; encore faut-il qu'ils foient de 
cette efpéce, où les efprits & les fels 
volatils abondent ; car pour peu que 
cette qualité foit foible dans les médi- 
camens avec lefquels on les panfe, la 
liqueur hépatique qui en fort dans la 
fuite , a bien plutôt la couleur & la 
confiftance d’un dépôt vineux , com- 
me elle Pavoit d’abord après l’ouver- 


ture de PAbfcès , que d’un pus loua- 


ble , quoiqu’elle foit réellement matiere 
purulente. | 


Je dois cette remarque à la compa- il 


rafon que J'ai été autrefois dans le 
cas de faire de deux méthodes oppo- 
fées | dans la conduite des Abfcès du 
foye. 

Le premier que j'ai vû , étoit dans 
l'Hôtel-Dieu d’ .... , où je fuivois 
les panfemens pour m'nftnure. Îl ne 


> | 


des ‘Abfcès des Parties molles. 271 
fut traité qu'avec des injections ‘d’eau 
d'orge, avec un peu de miel rofàt; & 
avec le digefuif fimple , compofé de 
thérebentine , de bañlicon , & de jaune 
d'œuf, dont beaucoup d’huile d’hype- 
ricon étoit le véhicule ; aufli la ma- 
tiere qui en fortit , fût-elle conftamment 
d’une couleur rougeâtre , & mal liée; 
& l’adhérance contraétée entre le foye 
& le péritoine , ufée à la fin par la fup- 
puration , le malade périt d’un épan- 
chement dans le bas-ventre | environ 
trois mois & demi , après louverture 
de fon Abfcès. 

Le fecond , je le vis ouvrir à Lunel 
en Languedoc , par feu M. Gautier cé- 
lébre Chirurgien de cette Ville. Mais 
quelle différence de pratique ! On eft 
aujourd’hui trop éclairé en Chrurgie, 
pour ne pas fentir tout ce que l’une a 
de contraire, & l’autre de conforme à 
la confüitution de la partie malade. 

La liqueur dont on fit des injections 
à cehu-ci , étoit une décoction de ra- 
cines de petite ariftoloche , dans la- 
quelle on incorporoit environ la dixie= 
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(9 N:me partie d’eau cathagmatique (*) ; &en 
RXXIITS médicament porté dans le foyer ; 
fut un mélange , par égales parties ; 
d'huile de thérebentine , & de diflolu- 
tion de florax calamite dans lefprit de 
vin camphré , auquel on donnoit de la! 
confiflance par l’addition d’une moitié 
d’un jaune d'œuf par once. Ce qui, 
étant appliqué par des tentes mollement 
entaflées | forma un topique qui pro= 
duifit une matiere purulente exaéte- 
ment louable , peu abondante , & au: 
bout du mois, une guérifon parfaite. 
C’eft auprès d’un tel maître que ai 
appris à régler les indications curati-. 
ves fur la nature des parties malades; 
c’eft de lui que j'ai reçu les premieres» 
connoiffances qui m'ont fervi de guide 
dans deux autres occafions pareilles 51 
c’eft de lui que je tiens que les fup=? 
puratifs proprement dits , en général, 
trop prodigués dans les cas d'Abfcès” 
() NC) , favorifent une corruption à las 
AXXXIV-quelle le foye n’a par lui-même ques 
trop de pente ; que les déterfifs , ff 
indiqués par-tout ailleurs où 1l s'agit, 
d'améliorer 
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d'améliorer une füppuration , font wi 
trés-contraires ; parceque les parties âcres 
dont ils font abondamment pourvûs, 
donnent lieu à des engorgemens dans 
les glandes qui, s'ils ne font incef- 
famment diflipés , prenent en vieillif- 
fant un caractere vicieux ; que les bal- 
famiques feuls de l’efpéce citée , font les 
médicamens compétens pour prévenir 
toute difpofition au skirre , pour difh- 
per ceux qui peuvent déja s'être for- 
més , &t pour accelérer une regénéra- 
tion à laquelle le vifcere lui-même ne 
cefle de tendre. 

Le refte de cet appareil, que M. 
Gautier continuoit jufqu'à la parfite 
reproduction du fond, confifte en un 
plumaceau fec, épais, &t mollet, qu'il 
appliquoit fur l'ouverture ; & quil 
couvroit de l’emplâtre de Nuremberg. 

Telle étoit la pratique du célébre 
Chirurgien auprès de qui j'ai fuivi le 
traitement d’un Abfcès au foye ; tels 
font les principes fur lefquels 11 la fon- 
doit ; telle eft en un mot la méthode 
Curative qui m'a procuré su fuccès 


2 
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auffi heureux que prompts , lorfque jar. 


été dans la fuite livré à moi-même. 


_ Si je n’applique , comme on vient. 
de le voir , à la cure des Abfcès au: 


-foye , que des médicamens tirés de la 


clafle des balfamiques , c’eft parceque 


les indications à remplir, préfentées par 


la conftitution propre de ce vifcere,. 


font d’en fortifier les parties qui ten- 
dent aifément à leur diflolution ; d’en 
tenir, dans un état de tenfion méfu- 
rée , d’autres qui s’engorgent dès la 
premiere menace de relâchement; de 
les obliger toutes, en un mot, à fe 
débarrafler de leurs faletés putrides , 
par une fuppuration moderée , & à 
travailler inceflamment à fe reproduire. 
C’eft à quoi réufiflent puiflamment 
les topiques qui n’ont pour toutes par- 
ties élémentaires que le fel volatil, 


l'huile exaltée , & celle qui eft étherée. 


I V. Les reins , ces corps glandu- 
leux couchés fur le pfoas , & le quarré 
des lombes , deftinés à la fecrétion des 
urines , à raifon de leur tiflu très-ferré , 
ou de la folidité de leur confiftance 


= 
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venant à tomber dans le cas d’Abfcès, 
lé traitement qui leur convient doit 
être tout à la fois , fondant , mondi- 
fant , & antiphlogiftique | fur-tout fi 
l'inflammation qui a caufé l'arrêt des 
liqueurs aétuellement fuppurées , dé- 
pend antécedemment de la préfence 
de quelque concrétion pierreufe ; car 
alors il eft évident que l’affection prin- 
cipale étant toute , ou déchirement, 
ou divulfion, caufés par le volume & 
les inégalités du corps étranger , dont 
je fuppofe lextraétion faite après lou 
verture , lirritation doit être l’accident 
le plus preflant aux yeux de la Chi- 
rürgie. 

Mais comme le calme n’eft pas ici 
le feul objet à défirer; qu’il faut encore 
relâcher, & exciter de la fonte pour 
délayer des fables retenus , & les en- 
trainer ; qu'il eft en même tems abfo- 
lument Rate de mettre les parois 
du foyer en fituation de reproduire 
les fubftances converties en matiere pu- 
rulente , 1] paroït de la bonne prati- 
que de faire un alliage bien entendu 

S'i 
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des fuppuratifs , des déterfifs , & des 
anodins , pour fe procurer un médi- 
cament approprié à trois indications 
également intéreflantes. 

Dans cette vie , & jufqu'a ce que 
la cavité de lAbfcès foit bien balayée, 
& ne laïfle plus de foupçon de finus, 
je débute dans tous mes panfemens 
par une injection faite d’une décoc- 
tion , par égales parties, de fommités 
de ronces , & de fleurs de bouillon 
blanc , à laquelle je donne quelque éner- 
gie par l'addition d'environ un huitie- 
me d’efprit de vin, dans lequel on a 
mis macérer du faffran oriental. 

La liqueur vuidée , avec tout ce 
quelle peut châtier de graveleux , & 
de matiere purulente , Je garnis très- 
mollement le fond , de tentes chargées 
d’un digeftif ainfi compote. 

Prenez thérebentine de Venife lavée 
dans l’eau-de-vie , trois onces ; bau- 
me d’Arceus, deux onces ; onguent de 
ftirax , & de bafilicon , de chacun une 
once ; la moitié d’un jaune d'œuf, & 
une fufifante quantité d'huile d’hype- 
ricon, 


des Abfcès des Parties molles. 2737 


La fuppuration une fois bien établie, 
au moyen de l'emploi de ce digefif, 
& ayant ce coup d'œil qui annonce la 
détente parfaite des parties , &t fur-tout 
qu'elle ne part pas de quelque route 
fecrete, & détournée, j'en retranche 
Phuile d’hypericon qui, quelque vul- 
neraire qu'elle foit, ne laifle pas d'é- 
tre trop relâchante, dans le cas où la 
reproduétion des fubftances devient 
d'indication principale. Je fupprime auf 
Pinjeétion , parceque les cavités d’Abf- 
cès dans ces fituations , gagnent au- 
tant , en général, par le pus qu’elles 
produifent , qu’elles perdent , quand 
on le leur enleve (*). CN. 

Je reduis enfin ces appareils à la XXXVW. 
forme la plus fimple , & les fais à plat, 
lorfque par un travail bien concerté 
entre les folides &les fluides, le foyer 
de l’Abfcès s’efface; & qu'étant par- 
venu, à un léger enfoncement près , 
au .niveau des chairs extérieures , 1l ne 
permet plus lintroduétion d'aucune 
tente. Alors je remplis la cavité fuper- 
ficielle au refte , d’une se foit 

1} 
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feche, plate , mollete , & qui aille de 
juftefle ; par-deflus laquelle je mets un 
plumaceau chargé du digeftif cité , fans 
huile d’'hypericon ; & je couvre le tout 
d’un large emplâtre de cérat de dia- 
palme. 

Je dois cependant ne pas négliger 
de faire obferver que , quoiqu'il pa- 
roifle que j'attende, pour fimplifier ces 
dernieres piéces de mes appareils , le 
tems où les tuyaux qui compofent les 
parois de lAbfcès fe font rapprochés 
&t réunis par leurs allongemens ,. elles 
font toujours les mêmes , depuis le 
commencement jufquà la fin de la 
cure ; car dans la circonftance de la né- 
ceflité la plus marquée de tentes , mes 
panfemens font toujours terminés de la 
même maniere. 

Ces panfemens ainfi ménagés, ont 
cela d’avantageux , que du côté des 
topiques , chaque afpeët vicieux de 
lVAbfcès, y trouve fon correctif ; que 
les tentes qui les compofent étant di- 
minuées , foit en volume , foit en 
nombre , à proportion du retrécifle- 
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ment déja acquis par la cavité de PAbf- 
cès, lui permettent de fe retrécir tou- 
jours davantage ; & qu'ils conduifent 
à une regénération d’autant plus louable, 
qu’elle eft moins l’effet de leflor dé- 
réglé des folides , que l'ouvrage gra- 
datif de la nature. 

Je ne craindrai pas de répéter ici, 
que toutes les indications à remplir 
dans le traitement des Abfcès aux reins, 
fe reduifant à relâcher des parties né- 
_ceffairement tendues , à délayer des fa- 
bles qui, fans être encore amoncelés , 
ne font peut-être pas moins caufe de 
maladie , & à entraîner une matiere 
purulente capable des progrès les plus 
rapides , 1l eft néceflaire que le mé- 
dicament avec lequel on fait cette ten- 
tative , foit très-pourvü de phlegme, 
& qu'il contienne un peu d’huile exal- 
tée, & de fel volatil, pour prévenir 
en quelque forte un excès de relâche- 
ment ; tels font les principes bienfai- 
fans de Pinjeétion que j'applique ; & 
qui conduit toujours à des effets aufh 


prompts qu'heureux. | 
S 1y 
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Mais comme pour amener cette fup- 
puration qui nettoie les parties , ou 
qui les annonce nettoyées , l’injeétion 
feule ne fuffit pas, quelque condition- 
née qu’elle foit, je lui aflocie le digef- 
tif prefcrit en fon lieu avec l’huile d’hy- 
pericon , qu’on {çait contenir en gros, 
quelque huile fulphureufe , beaucoup 
d'huile balfamique , & du fel eflentiel ; 
& dont 1l réfulte toujours une déter- 
fion d’un caraétére à ne pas tromper 
fur le bon état qu’elle préfente de la 
cavité de l’Abfcès ; car tout Praticien 
doit avoir obfervé que la fuppuration 
dans ces maladies, eft rarement d’une 
efpéce à en bien augurer : auf M. 
Mafquelier du Collége royal de Chi- 
rurgie de Paris (z) , l'a remarqué , /4p- 
puratio rard legitima ; de forte quil 
ne faut rien moins qu'un tel concours 
de principes dans les médicamens qu’on 
applique à ces cas , pour la rendre 


EN 


(a) In thefi, an reni calculofo integro , ferrum 
utiliter adhibendum ? &. IL art, 3, 


“of 
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jouable |, & pouvoir fonder fur elle 
quelque folide efpérance. 

L’heureux événement arrivé, où les 
obflacles aux mouvemens de la na- 
ture difparoiflent, où l’on voit les par- 
ties préparées à leur croïflance , foit 
par la matiere qu’elles rendent , foit 
par la couleur qu’elles prennent, Je re- 
tranche lhuile d’hypericon , dont je 
me fius fervi jufques alors , & j'appli- 
que le digeftif tel qu'il refte. 

. Cette huile très-connue dans nos Pro- 
vinces fous le nom d’huile rouge, ou 
de mille-pertuis , y a la réputation d’un 
puiffant vulnéraire; & le public, dans 
lefprit de qui, certaine maniere de 
faire la Chirurgie a depuis long-tems 
détruit cette confiance (*), même pour (*)N. 
les vrais Chirurgiens, court à elle, **XVL 
fur-tout quand il eft queftion de playes 
récentes , avec un empreflement qu’elle 
ne juftifiera jamais fous ce titre ; car 
les médicamens huileux , ou qui font 
eflentiellement huile ; comme celui 
dont je parle , quand ils font trop 
long-tems continués , relâchent les fo- 
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lides,, jufqu’à affoiblir dans eux un ref- 
fort qui leur eft fi néceflaire pour Pa- 

. (5) Nvancement de la cicatrice (*); & ju- 
ÆAXXVIL x 4 

qu'a les foumettre à la retouche des 
déterfifs ; ou, ce qui eft la même cho- 
fe , à la néceflité d’une nouvelle fup- 
puration préparante. 

Ces fâcheufes conféquences font pré- 
cifement celles qui m’obligent de la re- 
jetter , quand le pus a de la liaifon; 
parceque dans ces circonftances la mon- 
dification étant toujours finie , les chairs 
de la cavité de l’Abfcès n’ont plus be- 
foin d’être panfées qu'avec des topi- 
ques d’un caraétére à feconder Papti- 
tude avec laquelle elles font nées pour 
la du@ilité , & à les aider dans le tra- 
val d’une pullulation lente , mais égale, 
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LÉSÉSSSÉES RSS 


DES ABSCÈS EXTERNES 
DES PARTIES MOLLES. 


Du Corps graif[eux. 
ARTICLE Î. 
P OUR traiter méthodiquement les 

Abicès du corps graifleux , nous 
avons à les confidérer fous deux diffé- 
rens afpeéts : comme provenus 1°. de 
fluxion ; 2°. de congeftion. 

Dans la premiere cathégorie , nous 
comprendrons ceux , en général , du 
corps graifleux , & en particulier des 
mammelles ; dans la feconde , il fera 
queftion de ceux dont la matiere pu- 
tulente étoit renfermée dans un kifle, 
I. Les Abfcès par fluxion qui n’inté- 
reflent que le tiflu cellulaire, font les 
plus communs , & par conféquent ceux 
qu'on a le plus fouvent occafion de 
traiter. Il en eft qui, quoiqu’ouverts, 
offrent encore beaucoup d’engorgement 
à refoudre , comme ceux qui fe for- 


| 
| 


| 
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ment au grand coin de l'œil , au pé+ 
rinnée , &c. Il en eft d’autres , dans lef 
quels après l'évacuation , tout refle 
dans un état parfait de molleffe. 

Mais comme ils n’ont jamais tous ; 
fur quelque partie du corps qu'ils fe 
foient formés , affez de profondeur, 
pour qu'avec de douces preflions on! 
ne puifle parfaitement les dégorger des 
maticres ramaflées d’un panfement à 
Pautre , je ne leur applique point d’in-. 
jettion d’aucune efpéce ; car s'ils font: 
finueux , ou s'ils le deviennent y Ce 
qui eft le feul cas qui puifle juftifier, 
foiblement toutefois, cette maniere de 
médicamenter , au lieu d'y recourir , 
je préfére la reflource d’une nouvelle“ 
incifion qui parte du point de la pret 
miere où le finus vient répondre , fi 
Jai lieu de le foupconner compliqués 
de callofité ; & s’il en eft exempt, Jens 
tente le A par des comprefs 
fes expulfives & uniflantes , lorfque lesk 
fignes de la fuppuration regénérante feh 
montrent. 


Quant au fond de l'Abfcès, qu'il 
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foit fimple ; ou accompagné d’un ou 
plufieurs finus ouverts , mais principa- 
lement sil eft d’ailleurs encore beau- 
coup engorgé, je le foumets d’abord 
à l’aétion des déterfifs émolliens, par- 
cequ'il eft phyfiquement impofñlible que 
les tuyaux rompus , ou crévañlés, ne 
foient beaucoup altérés à l’endroit de 
leur rupture , foit par les extenfions que 
leurs fibres ont forcément endurées ; 

{oit par le contact immédiat d’une ma- 
tiere purulente qui, en fejournant , ne 
peut que prendre de l’acrimonie ; {oit 
enfin par les mouvemens pulfatifs des 
organes locaux qui ont travaillé le pus. 
Or le déterfif pour lequel je me dé- 
cide eft ainfi compofé. 

Prenez thérebentine de Venife lavée 
dans leau-de-vie | onguent bafilicon à 
de flirax, de chacun une once ; mêlés. 

_ Ce médicament fait, ÿ’en enduis au- 
tant de tentes qu'il en faut pour garnit 
la cavité de l'Abfcès, & fes finus ou- 
verts , Je termine cette garniture par un 
plumaceau {ec ; & je couvre le tout du 


Cataplâme qui fuit. 
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Prenez d’une forte décoétion de fleur$» 
de mauve blanche , & bien exprimée ,! 
environ deux livres ; épaifliffez cette dé- 
coétion auprès du feu , avec la quantité? 
de mie de pain qu’il faut pour lui donner! 
une confiftance de bouillie. Le cata- 
plâme fait, ajoutez-y peu-a-peu, & en: 
le remuant toujours, de camphre en; 
poudre, deux drachmes. | 

Les engorgemens diffipés , & la fup-! 
puration parvenue à ce point qui eft la: 
preuve d’une déterfion en bon train, je: 
ne panfe plus PAbicès qu'à plat; c’eft-- 
à-dire , que je me contente d'introduire: 
dans lincifion , une tente d’un volume: 
aué à loger , & mollette , pour en tenir! 
lés lévres écartées, tant qu’il en fine: 
quelque pus ; chargée au furplus du mé-- 
dicament qui va être décrit ; & j'abané 
donne le refte à la nature , qui eft tou-\ 
jours occupée par eflence du foin de! 
pourvoir à la reproduétion des fabftances; 
détruites. 

Prenez thérebentine de Venife, layéel 
dans l’eau-de-vie, deux onces ; Dur 

f 
d’arceus, onguent de füirax , baflicon »} 
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de chacun demi-once ; & la moitié 
d’un jaune d’œuf. 

Cet appareil eft accompagné d’un 
plumaceau (*) fimplement doré du mé- 
me médicament, & finit par un large 
carré de toile de cerat de diapalme. 

À Pégard de lefpéce d’Abfcès du 
corps graïffeux auquel il ne refte pas le 
moindre engorgement après l’évacua- 
tion de la matiere purulente , je fuis la 
même méthode , à cela près, que les 
panfemens qui fuccédent à celui qui fe 
fait à fec après l’ouverture , font tou- 
jours un garniflage de tentes chargées 
du dernier digeftif décrit; au moyen 
defquelles , à la levée de l'appareil , on 
voit fortir avec le pus tous les lambeaux 
qui fe font détachés, ou les débris des 
parties abfcédées : garniflage cependant 
que je diminue à proportion du retré- 
ciflement que le fond acquiert ; & qui 
fe réduit enfin par gradation, à des 
filets de charpie qui conduifent, com- 
me pas-à-pas, le creux de l’Abfcès & 
fes lévres à la cicatrice. 


Les mêmes médicamens feront auf, 


(*) N° 
XXXVIR 


(*) N- 
XXXIX. 
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appliqués ( s'entend chacun dans fa cir= 


conftance particuliere ) au traitement 
des Abfcès du corps graïfleux qui auront 
été dans le cas d’une contr'ouverture , 
tels que fontquelquefois ceux du milieu du 
dos ; tels encore que font fréquemment 
ceux du bras, de lavant-bras , de la 
cuiffe & de la jambe ; avec cela de plus, 
que pour déterger & difpofer à la con- 
{olidation les parois du finus qui va de 
fun à l’autre Abfcès, on pañlera au 
moyen d’une fonde de plomb , d’une 
longueur proportionnée , & percée lon- 
gitudinalement par une de fes extrêmités, 
un feton confiftant en un long bout de 
toile ufée (*) , & d’une largeur à cadrer 
avec l’œil de la fonde. 

Ce feton fera garni de celui des deux 


précédens médicamens qui fe trouvera 
indiqué à l'état actuel du finus ; & on 


en continuera lufage tant qu'on fentira 
quelque callofité à travers les parries ex- 
térieures ; le tirant doucement de haut 
en bas ; d’un panfement à l’autre , après 
avoir garni de longuent indiqué, la 
partie de fa longueur qui fuccéde à celle 
qu'on retire, Mais 
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Mais l’intérieur du finus changé , & la 
Ja matiere amenée ayant cet afpe@ qui 
annonce une mondification totalement 
finie , on cefle d’allonger le feton ; on 
le coupe même auf près qu'il eft poffi- 
ble de louverture de PAbfcès fupérieur, 
ou primitif ; & on fe conduit, dans la 
fuppreffion .gradative qu'on en fait, 
comme je le dirai bientôt, en traitant 
des Abfcès du corps mufculeux avec 
contr'ouverture. 

Les déterfifs, & réfolutifs émolliens 
. appliqués d’abord fous deux formes aux 
Abfcès qui ont leur foyer dans le corps 
graifleux , font les médicamens dont je 
vais examiner les principes, pour éta- 
bhir leur convenance. 

Ces principes font les fels volatils, 
quelqu'huile étherée , & beaucoup de 
phlegme., Les uns, par effence, folli- 
citent les folides à attenuer des fucs £e- 
queftrés, qu'il importe de difiper de 
quelque maniere que ce puifle être ; & 
à convertir en pus les parties devenues 
étrangeres par leur état de mort. Les 
autres détrempent les humeurs arrêtées 


FE 
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par caufe d’engorgement , & les rendent 
affez coulantes pour qu’elles fe refolvent 
librement , fi elles fe déterminent par 
cette voie ; ou qu’elles s’évacuent fans 
obflacle avec celles qui font fuppurées , fi 
elles prenent cette derniere terminaifon. 

J’examine enfuite ceux qui confhtuent 
le médicament avec lequel je tente la 
clôture des mêmes Abfcès. Parfaitement. 
détergés, & dégorgés , ils n'ont plus 
befoin que de lation immédiate de 
certains principes propres à donner lieu 
par d’autres, au remplacement des par- 
ties tombées en fuppuration ; c'eft ce 
que font à merveille ceux du digeftif, 
& du cerat de diapalme que J'applique , 
lorfque le tems eft venu de travailler à 
la pullulation des chairs nouvelles. 

Ces principes font , beaucoup de fel 
acide ou effentiel, & d’huile , très-peu 
de phlegme. Je ne crois pas devoir m’é- 
tendre fur la propriété qu'ils ont tous, 
par excellence, de remettre en vigueur 
des tuyaux qui étoient auparavant dans 
linaétion ; & de les monter au point , 
que leur allongement puifle fe faire. 
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C’eft une chofe aflez connue des Pra- 
ticiens confommés, dans la cure des 
Abfcès ; mais Je ne tairai pas celle 
qu'ils ont aufh de rétablir dans l’état de 
laxité modérée , des membranes ou tu- 
niques, qui en étoient auparavant dé- 
chues ; & qui par leur trop de roideur, 
fi on ne Les en tiroit par une alliance 
bien combinée de médicamens , réfif- 
teroient aux louables defleins de l’art, 
&t aux mouvemens toujours preflans de 
la nature. x | 
- Quant aux Abfcès des. mammelles ; 
c'eft des différens caraëtéres qu’on leur 
voit quelquefois prendre , que dépen- 
dent les traitemens qui leur font conve- 
vables ; s'ils n'ont pour caufe manifefte 
qu'un engorgement laiteux , les. foins 
qu'ils exigent font des plus fimples ; ‘& 
je ne balance pas à les croire prefque 
guéris , lorfque l'évacuation de leur ma- 
tiere purulente eft faite. QUE 

Dans cette confiance , & les indica- 
tions reflantes n'étant que de dégorger 
les vaifleaux voifins de P'Abfcès qui font 
encore empâtés , de les ARRET êc 

1] 


1 
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de travailler à leur attouchement ot, 
cicatrice après le premier appareil le- 

vé, qui naura confifé qu'en charpie . 
{eche , le feul topique que jemploie. 

A ces effets , eft ce digeftif. 

Prenez thérebentine de Venife lavée#, 
dans l’efprit-de-vin , trois onces ; bau- 
me d’Arceus, deux onces ; onguent ba=. 
filicon , & de ftirax , de chacun une 
once. Le tout bien mêlé , ajoutez-y la 
quatrieme partie d’un jaune d'œuf. 

Ce médicament fait, j'en induis des 
tentes mollement bâties , &t fans ap- 
prêt, que je place dans le creux de 
PAbcès jufqu'aux bords de fon ouver= 
ture , ayant l'attention de ne les points 
prefler. | 

L'introduction de ces tentes eft fui 
vie de l'application d’un plumaceau de: 
mefure, garni du même topique , 8 
d'un large carré de toile fimplementi 
doré de longuent qui fuit. | 

Prenez de la graifle de mouton qu'onk 
trouve autour des rognons , de la oraiffes 
de bœuf, de chacun deux livres ; hs 


chez-le bien, & faites les fondre doush 
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tement fur le feu dans un plat de terre 
verniflé , pañlez-les , & faites fondre 
de nouveau les membranes qui font ref- 
tées , afin d’en tirer toute la graifle ; & 
pour cela, preflez-les bien. Remettez- 
enfuite fur le feu toute cette graile; 
puis coupez par morceaux > que vous 
y jetterez peu-à-peu afin que l’incorpo- 
tifation s’en fafle mieux , de la cire 
neuve , de la poix noire, de la poix de 
Bourgogne , de chacun une livre & 
œuatre onces. À mefure que le tout 
fond fur un petit feu , remuez le mé- 
lange ; lequel étant fait , vous laïflerez 
bouillir le tout environ deux minutes 
fans remuément , & enfuite Le retire- 
rez du feu. | 

Paflez , à travers un linge un peu 
ferré , l’onguent ; & le faites tomber 
dans une caflerole de terre verniflée , 
dans le fond de laquelle il y. ait de 
Peau , afin que l’onguent ne s'y atta- 
che pas. | | 

Jai toujours vû ce traitement con- 
duire à une folide cicatrice , fur-tout 


quand la malade a eu paient de ne 
11] 
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pas fe faire träire ‘la mammelle abfcés 
dée. 

Si la és: de tels Abfcès eft une 
contufion , les indicatiofs prennent une 
nouvelle facé. Dans l’autre efpéce d’ Abf- 
cès les tuyaux des glandes qui font 
comme les: entrepôts du lait ; n’ont 
fouffert que par l'extrême dilatation Où 
leurs tuniques ont été portées; & en 
conféquence , pour les remettre dans 
leur ton natürél , il n’a fallu que tra- 
vailler à leur dégorgement par des to- 
piques qui fuflent autant émolliens que 
farcotiques. Dans celles-ci, 1ls ont reçu 
une attrition qui les foumet à une fup= 
puration preflanite , mais difficile à met- 
tre en train ; parceque les tuniques des 


tuyaux qui compofent la glande con-, 


tufe , étant peu en état de fe monter 
dé maniere à conditionner un pus , ül 
faut fe procurer la fuppuration par lof 
cillation des folides du voifinage : fup- 
puration dangereufe , parce qu’en vou- 


lant amener par des topiques tant foit 


peu vertueux , on rifque d’émouvoir 


ces fohdes de façon à les obliger de 
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faire pafler dans des tuyaux étroits, 
les liqueurs faites pour circuler dans de 
larges ; de donner lieu par conféquent 
à des duretés fufpeétes de skirre ; & 
de jetter les fondémens d’un défordre 
encore plus terrible (*). (+) 

C’eft fur ces indications , que je com- N- XL: 
pofe le médicament füuivant , qui eft un. 
fuppuratif anodin : médicament auquel 
ÿai dû dans la pratique les plus grands 
fuccès en pareils cas ; fur-tout étant 
appliqué avec le cataplâme dont la dif- 
penfation fuivra, & qui prépare excel- 
lemment les parties à une fuppuration 
païfible. ; 

Prenez thérebentine de Venife , qua- 
tre onces, baume d’Arceus, deux on- 
ces ; onguent de füirax, une once ; la 
moitié d’un jaune d'œuf ; teinture de 
faffran dans l’efprit-de-vin , deux cuil 
lerées , huile de thérebentine , deux 
fcrupules. 

Avec des tentes mollettes , garnies 
d’un tel onguent, &clogées à leur aife, 
ayant levé le premier appareil, je rem=. 

© plis la cavité de PAbfcès jufquà fon 
iv 
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ouverture , que je couvre d’un pluma- 
ceau garni du même onguent; & ja- 
joute à ce panfement , le cataplâme 
qui fuit, & plus haut annoncé. 

Prenez la quantité de décoétion de 
racines d’althea qu'il faut , pour faire 
avec la mie de pain blanc la valeur de 
deux livres de bouillie, à laquelle , étant 
encore fur le feu, vous ajouterez , en 
remuant toujours , du camphre en pou- 
dre, demi drachme ; du faffran torréfié, 
un fcrupule ; & un jaune d’œuf. 

Je continue cette méthode jufqu'à 
Ventiere cefation des douleurs que la 
contufion , & la préparation de la ma- 
tiere purulente ont fait naître ; après 
quoi , la malade jouiffant d’une parfaite 
tranquilité, & ne reftant dans enceinte 
du foyer de l’Abfcès que quelques du- 
retés alors aifées à fondre, & à difi- 
per, je fupprime le cataplâme ; & lui 
fubfüitue des carrés de toile dorés de 
longuent que jai appliqué fur lefpéce 
d'Abfcès précédente, & dont les graif- 
fes de mouton & de bœuf font la 
bafe. 
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* Ce changement me produit toujours 
un pus, qui n'eft pas à la vérité plus 
louable , mais plus abondant; parce- 
que les engorgemens qui formoient les 
duretés fe diflolvent, & que , d’ailleurs, 
la mondification fe perfe@ionne. 

Ces deux événeimens ne peuvent 

avoir lieu, fans que le fond de lAbf- 
cès fe garnifle en même tems de chairs 
nouvelles ; aufli voit-on que cela arri- 
ve avec une célérité qui étonne ; c’eft 
ce qui m'oblige de diminuer le nom- 
bre & le volume des tentes, à pro- 
portion des progrès qu’elles font ; & 
par cette conduite enfin , je remplis 
le plus heureufement , & le plus promp- 
tement mes vües. 
_ Dans la premiere efpéce d’Abfcés 
aux mammelles , ne s’agiflant abfolu- 
ment que de dégorger, de déterger , 
& d’incarner, je m’attache à des com- 
binatfons de topiques qui contiennent 
d'un côté , beaucoup de fel effentiel , 
comme l’eft le digeftif ; & de l’autre, 
beaucoup d’huile , de fel volatil, & de 
phleome |, comme left Ponguent que 
Japplique en emplâtre, 
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Le concours de ces principes opére 
des effets furprenans dans pareilles ma- 
fadies : il bouche les pores extérieurs 
au point , que toute diffipation étant 
interceptée , les parties engorgées fe. 
trouvent fans comparaifon mieux fou- 
mifes aux loïix, &t aux organes de Îa 
füppuration ; il excite les tuyaux qui 
ont reçu des dégradations , à fe dé- 
partir de leurs fragmens ; pour les con- 
fondre dans la matiere purulente que 
chaque panfement amine ; 1 reveilles , 
ant dans ceux-ci , que dans ceux qui 
demeurent fains , les ofaillations on af: 
foiblies , où aliénées , dont on attend. 
les germes qui doivent produire une: 
confolidation parfaite. 

Dans le traitement de la feconde: 
efpéce d’Abicès aux mammelles , pro- 
venue de contufon , le principal ob=. 
jet dont je m'occupe , ef d’abord de: 
détendre fans relâcher, enfuite de pro: 
curer de la fuppuration fans trop der 
fonte ; d’agacer enfin , {ans caufer de: 
lancination. . | 


On fent de quelle importance il ef 
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d'éviter ces trois contraires ; la prati- 
que a fat voir plus d’une fois que la 
pourriture , le skirre , la douleur, font 
les fuites qui y font néceffairement at- 
fachées ; & rien ne prémunit mieux 
contre ces accidens , que l'emploi des 
topiques abondans , d’une part, en fel 
volatil acide , en eflentiel , en huile 
étherée & exaltée | comme left le di= 
geftif dont je garnis les tentes deft- 
nées à remplir le fond de l’Abfcès ; 
& très-fournis, de l’autre, de fouphre, 
de fel volatil , d’huile étherée, d’huile 
végétale , & de phleome, comme l’eft 
le cataplâme dont je termine mes pan- 
femens jufqu’à indication nouvelle. 

Rafluré fur mes craintes, &t mes pre- 
mieres intentions fatisfaites , les dernie- 
res vües qui me reftent à remplir , font, 
outre la préparation en pus ; lecoule- 
ment de ces fucs qui gorgent encore 
certains pélotons de tuyaux très-percep- 
tibles au taët ; & la pullulation de ces 
bourgeons de chairs dont le parois in- 
térieurs de lAbfcès fe font déja parés. 

Je pourvois toujours efficacement à 


zoo Maniere d'ouvrir les Abfcès 

ces deux objets, d’abord par le digef- 
tif dont je viens d’étaler les parties élé- 
mentaires ; & enfuite par l’onguent ap- 
pliqué en fpanadrap , qui contient pour 


principes, beaucoup d'huile , de fel ef. 


fentiel & volatil ; c’eft-à-dire , tout ce 


qu'il y a de plus propre à boucher les. 


ores +. à à augmenter le mouvement 
3 = 


des folides déja en travail, pour met- 
tre en fonte les fluides amoncelés, & 
livrés à eux-mêmes. 

II. Quoiqu’une tumeur enkiftée , foit 
abfcédée , ce n’eft pas à dire pour cela 
que le kifte foit tombé en fuppuration ; 
f cela étoit, on verroit beaucoup moins 
de retour à ces tumeurs ; on les ver-! 


roit beaucoup moins fréquemment fuc- 
| 


cédées par des fiftules. 


; s | 
Le kifte qu eft la partie contenanten 


propre du pus dans ces fortes d’Ab£=\ 
cès, ne devient donc pas toujours lui=l 
même matiere purulente. Il eft cepen… 
dant du dernier intérêt de le reduire as 
cet état, & de le confommer, fi lon 
veut que l’Abfcès guérifle radicalement; 
&r qu'il foit préfervé de recidive. Selon 
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ces vües , on excitera une forte de fup- 
puration , dont cette fubftance foit per- 
fonnellement l'objet , puifqu’il eft con- 
venu que de fa propre nature elle n’y 
eft pas difpofée. 

La nécefité abfolue de la difloudre, 
& de mettre l’Abfcès où on la trouve, 
dans la clafle des Abfcès fimples, étant 
donc reconnu , il Y a pour parvenir 
à ces deux points , un moyen des plus 
puiflans : c’eft l'emploi du médica- 
‘ment cathéretique qui fuit. 

Prenez de l’onguent baflicon , une 
once ; du précipité rouge , une drach- 
me. Ces deux drogues exattement mé- 
lées , jen enduits des tentes, dont je 
remplis la cavité de PAbfcès ; & j'ap- 
plique un plumaceau fec fur louver- 
ture. 

_ Ces panfemens, je ne les cefle pas 
que le catherétique avec lequel je les 
fais, n’ait entierement décompofé , dif- 
fout le kifte , & je connois qu'il a ache- 
vé fon re , quand la matiere qui 
fort de l’Abfcès n’eft plus chargée de 
parties filamenteufes, Alors ayant à tra- 
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vailler fur un. nouveau fond , & pou: 


vant compter fur des fubftances pro- 


du&ibles , j’aide à la fécondité , dont 


elles font capables , par l’application du 
digefif qui fut. 
Prenez thérebentine de Venife, la- 


vée &t difloute dans l’efprit-de-vin , ! 
quatre onces ; baume d’Arceus , on- 


guent de ftirax , bafilicon , de chacun 
une once & demie ; & la quatrieme 
partie d’un jaune d’œuf. 

De l’onguent réfultant de ce mélan- 
ge, J'enduis des tentes bien mollettes, 


je les introduits dans lAbfcès ; j'en gar- 


nis enfuite le plumaceau deftiné à être 
appliqué fur l’ouverture ; & je couvre 
le tout d’un carré de toile doré de ce- 
rat de diapalme. 

Ce médicament , qui me met de jour 
en jour dans la fatisfaifante néceflité de 
diminuer le nombre & le volume des 
tentes, par la propriété qu'il a de bien 


foutenir les pas de la nature , me don-. 
ne la fuppuration la mieux condition- 


née ; la pullulation la moins interrom- ! 


pue, & enfin la cicatrice la plus folide, 
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On n'ignore pas en pratique com- 
bien :l feroit vain de compter qu'une 
partie aufh déchue de toute organifa- 
tion que l'eft un kifte , pât devenir ca- 
pable de reproduétion ; & quand on 
nauroit pas, devers foi , l’expérience 
qui confirme ma propofñtion , fa conf- 
ütution feule défabuferoit d’une telle 
attente ; car, ce corps, qu'eft-il vrai- 
femblablement , fi ce n’eftla membra- 
ne même d’un grain glanduleux engor- 
gé de loin; dont les tuyaux , à force 
d’extenfion , fe font obliterés , & ont 
perdu enfin fans retour , avec l’aboli- 
tiôn entiere de leur reflort | tout pen- 
chant à fe prêter aux volontés toujours 
actives de la nature. | 
Or une telle partie devenue inutile, 
étrangere même, & ne pouvant être 
diffequée par rapport aux circonftan- 
ces, doit être livrée à des médicamens 
d’un afcendant décidé, & dont la force 
d'action ne foit point douteufe. 
Les principes qui la leur donnent , 
Où qui ont eux-mêmes , pour mieux 
mexprimer, font les efprits acides conf 
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tituans le précipité rouge , moderési 
néanmoins , par leur aflociation avec 
les parties huileufes &c fulphureufes du 
bafilicon. à 

Voilà par quelle application de topi" 
ques je fais difparoïtre un corps qui 
eft par lui-même une occafion pro-+ 
chaine de rechûte ; voilà par quel ca-+ 
ractére d'agent je triomphe d’une füb£= 
tance eflentiellement inhabile à rien: 
de louable. 

S’agit-il après, de faire germer les; 
chairs qui doivent remplir cette 1m-- 
menfe capacité d’Abfcès que la corro-: 
fion du médicament vient encore d’ag-: 
grandir , je m'y prends , comme oni 
Va vû , par une combinaïfon qui a dess 
qualités fingulieres pour difpofer less 
tuniques des tuyaux à s’allonger , & à 

(*) fe joindre enfin par addoffement C2 À 
N.LXL Ces deux effets rendus fenfibles j 
dès quelques jours après l'emploi a 
digeftif qui fuccéde au catherétique à 
appartiennent entierement à l’huile, 

au fel eflentiel volatil qu'il contient : 

& lon fçait par Pobfervation pratiqu 


us 


ES 
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combien lun & l’autre de ces principes 
font puiflans , tant pour tirer les {oli… 
des de Pination , que pour donner à 
leurs tuniques ce dégré de laxité qui 
les rend dociles aux impulfions des 
colonnes fanguines artérielles. 


Des Abfcès du corps mufculeux. 


2ETLCrTE Li 
Es la diffection , le corps 


—" mufculeux eft un aflemblage d’ar- 
téres , de veines, de nerfs, & de fibres 
féparées entr’elles par un tiflu cellulaire. 

Une pareille partie eft donc extré- 
mement fufceptible d’irritation , & très- 
difpofée à fe prêter aux progrès que le 
pus tâche fans cefle de faire. Deve- 
nant , en effet, fiéce d’Abfcès , on 
l'a vüe la-proie d’accidens de la plus 
fcheufe efpéce ; le champ de caver- 
nes les plus étendues , & les plus tor- 
tueutes ; on la vûe enfin réduite à la 
néceflité des opérations les plus muti= 


lantes, 3 
L'é 
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Mais fi on lui doit des égards dans 
le choix des moyens qu'on emploie 
pour préparer à la fuppuration les hu- 
meurs qui l’engorgent, combien ne lui 
en doit-on pas encore lorfqu'il s’agit 
de remedier aux dégats qu’elle À fouf- 
ferts dans la confeétion du pus ? Les 
accidens contre lefquels on eft le plus 
obligé de fe prémunir dans la cure des 
Abfcès qui laffeétent, font les fufées 
& la pourriture , qu’on voit fi fouvent 
les attaquer, & que la plus légére irri- 
tation de la part des topiques , & la 
moindre dureté dans l’appareil peuvent 
faire naître, 

C’eft pair émpécher que de tels dé- 
fordres n’arrivent, qu'après le gros de 
la matiere purulente évacué par l’ou- 
verture , & dès la levée de la premiere 
charpie , dont ces Abfcès ont d’abord 
été panfés, j'en garnis la cavité, mais 
mollement , avec des tentes trempées 
du médicament qui fuit. 

Prenez racines de petite ariflolo- 
che , fleurs d’althea , ou de mauve 
blanche, de chacun une once ; coulez 


des Abfcès des Parties molles. 307 


de la déco@ion pour environ huit on- 
ces ; & y ajoutez huile de théreben- 
tine , une once ; eau-de-vie, deux cuil- 
_ lerées. | 
_ J'applique enfüuite fur lincifion , un 
_ plumaceau trempé dans la même li- 
queur , que je recouvre d’un large em 
plâtre d’onguent de la mere. | 
Cette méthode , en fait de panfe- 
* ment, a d’abord la propriété de diffi- 
per ce qu peut refter d’inflammation 
_ dans la mañle des fubflances qui envi- 
ronnent l’Abfcès ; & de les détendre , 
fans les jetter dans un dangereux relà- 
chement ; elle a, en outre , celle de 
rétablir, dans les parties intérieures dut 
_ foyer encore intaétes , le dégré de force 
fiflaltique qu'il leur faut , pour détà- 
cher , rejetter celles qui font fans ref: 
fource |, & dont la préfence eft mal- 
faifante. 
On connoït que lAbfcès en éft à ce 
point , au feul afpe&@ du pus qui en 
fort ; & lorfqu'il n’aura plus cette odeur 
fœtide , effet certain d’une inflammation 


encore exiflante ; qu'il fera d’un blanc 
Vi 
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©) 
N. XLIL. 


aiteux, qu'il paroîtra bien lié dans fes 
molecules, & qu'il ne fera plus de dé- 
pôt, on peut fe difpenfer de faire, foit 
avec les doigts, foit avec des fondes » 
toutes ces efpéces d'examens & de re- 


cherches qui, au lieu d’être utiles à la 


cure , font capables de la déranger par 
mille défordres dont-ils font prefque 
toujours la fource (*) ; & on doit comp- 
ter alors que tout tourne au plus grand 
bien du malade : car quand le pus ne 
réunit pas ces louables qualités , quand 
5] affecte défagréablement l’odorat, c’eft 
qu'il eft le produit d’une inflammation 
apparente, OU cachée qui tend à la pu- 
tridité; quand il teint en jaune , ou en 
vert, c’eft qu'il n’eft qu'un affreux mé- 
lange, qu'un compofé mal préparé, de 


fang , de limphe, & de lambeaux fpha- 


celés de membranes ou de fibres; quand 


il eft enfin féreux , c’eft qu'avec lui 1l 


s'allie un torrent de matiere qui, part 


de quelque fufée fecrete , ou fiftuleufe. 


Alors , ou quand tout eft bien , on | 


doit faire un autre ufage de la liqueur 


déja prefcrite; & pour fervir la nature 
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relevée , la feconder dans les favora- 
bles: intentions où elle fe montre , ïl 
faut compofer un digefüuf ainfñi qu'il fuit; 
en bien garnir les tentes préparées pour 
le panfement, & les tremper après dans 
la même liqueur tiéde , pour être in- 


ceffamment placées (*) “ai la cavité (*) N. 
de PAbfcès. XLHL 


Prenez thérebentine de Venife , trois 
onces ; baume d’Arceus , onguent de fti- 
rax , &t efprit de vin, de chacun une 
once ; faites-en un onguent avec la 
quatrieme partie d’un jaune d'œuf, 

Tout change encore bientôt de face : 
ç'eft-a-dire que ce fond dans lequel on 
introduifoit auparavant tant de tentes , 
fe retrécit au point d’exiger qu’on en 
diminue le nombre ; il fe remplit enfin 
avec des panfemens aïnfi compotés , 
& dirigés , de maniere à n’en pouvoir 
plus admettre, 

Ce fond rempli par des chairs in- 
{enfiblement accrues , qui font les feules 
bonnes; & tout étant, pour ainfi dire, 
de niveau , il refle à faire la cicatrice 
extérieure. Mais pour en procurer une 


Vi 
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qui foit de la derniere folidité , ÿap= 
plique quelques filets de charpie féche, 
en maniere de tente longuette, pour 
tenir les nouvelles chairs en raïfon, 
dans le centre de lulcere ; que je 
panfe enfuite avec un plumaceau fimple- 
ment doré du dernier digefhf ; & je 
couvre le tout d’un emplâtre de cerat 
de diapalme. 

S’il arrivoit cependant , comme cela 
eft aflez ordinaire, que les chairs., tant 
du fond que des bords , vinfent à croi- 
tre avec trop de rapidité , & à pren- 
dre un caractére fongueux , je les tou- 
cherois avec la pierre infernale , pour 
abattre les unes , & obliger les autres 

(#) N.de n’avancer qu'horifontalement (*) , 

XLIV. toutes les fois que l’indication en fe- 
roit marquée. Voilà ma pratique ; voilà 
ce qui me conduit toujours à une cure 
prompte & heureufe. 

Il eft encore une autre forte d’Abf 
cès , qui quoique formés hors du corps 
mufculeux , n’appartiennent pas moins 
à cet article; parce que l’engorgement 


qui en eft le principe , a fon véritable 
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foyer dans le tiflu cellulaire qui fépare 
deux , ou plufeurs mufcles. 

À rafon des cas fâcheux , dont on 
voit quelquefois cette forte d’Abfcès 
compliquée , le traitement ne va pas 
toujours fi bon train ; mais quelques 
difficultés qu’on rencontre dans la cure , 
la pratique nous fournit de puifans 
moyens pour les- vaincre. 

Les cas dont nous prétendons par- 
Jer , font ces Abfcès confécutifs , pro- 
duits par le caraétére de corrofion que 
les humeurs elles-mêmes viciées, avoient 
déja communiqué à la matiere avant la 
fuppuration ; ce font encore ceux, dont 
les fluides fappurés , quoique fans tà- 
che, deviennent la fource , par la re- 
|tention qui en à été faite, où en leur 
donnant trop tard iflue , où en com- 
binant mal les panfemens, &c. Ablcés, 
qui paroiflent au loin , tantôt au-deffous 
du primitif , quand on manque de fe 
précautionner contre la difpofition que 
leur matiere , comme tous les autres 
fluides , a d'agir en penté ; tantôt à 
côté | quand cette matiere forcée de 

INR E 
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s’écarter de fa ligne de gravité par fa 
préfence d’un appareil défe@tueux , aura 
pañé derriere un mufcle , pour venir, 
après en avoir fait circularrement le 
tour , fe montrer en une des parties 
latérales du premier Abfcès ouvert. 

Soit que ces Abfcès confécutifs ayent 
l'une des deux extrêmités pour fiége, 
ou qu’ils fé manifeftent fous la côte in- 
: férieure de l’omoplate , dès qu'ils font 
percés par la contr'ouverture , dont nous 
avons décrit en fon lieu le procédé, 
il n’eft plus queftion que d'établir la 
maniere de les panfer , en même tems 
que le finus par lequel chacun d’eux 
communique avec un autre, 

On commence par fe procurer une 
fonde de plomb tirée à la filiere , plus 
longue , au moins, d’un pouce que le 
trajet qu’elle a à faire ; d’une groflewr 
beaucoup moindre que le finus n’eft 
large ; dont l’une des deux extrémités 
foit moufle pour éviter linçonvénient 
des faufles routes, qu'il eft fi aifé, & 
f dangereux de pratiquer ; & l’autre 
percée à la maniere des aiguilles. 
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À travers ce trou , on pañle un corps 
compofé de plufeurs fils de chanvre 


(°) , leffivés, & laïflés parfaitement li- di *) 


bres, c’eft-ä-dire , fans les tordre en- 
fmble , comme font les cordélettes ; 
& ce corps s'appelle feton. 

La fonde de plomb ainfi garnie de 
ce corps , & accommodée à la figure 
du finus , on en préfente la pointe 
moufle à lentrée de l’Abfcès primitif, 
pour , en la pouflant doucement en 
avant , la faire entierement {ortir par 
VAbfcès confécutif: procédé , au moyen 
duquel le finus demeurera enfilé; &le 


feton | qu’on aura laïfé aflez long pour 
» q 8 P 


fervir à plufieurs panfemens , reftera. 
Le médicament dont on l’enduira , 


fera approprié à l’état du finus ; de 


(orte que fi ce finus eft calleux, com- 
me il y en a peu qui ne le foient, 
celui avec lequel on le panfera , à la 
aveur du feton , fera d’abord légére- 
ment rongeant, tel que l’eft, par exem- 
le , l’égiptiac , pour confommer des 
urfaces dans lefmelles la force fiftalti- 
ue eft éteinte , & dont les tuyaux ne 


LI 


® 


N.XLVL 


ff , tel par exemple , que l’eft le dé 
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peuvent plus s’allonger : onguent, dont. 
en continuera l’ufage jufqu'àa ce que la: 
matiere purulente ait quitté fa fluidité 

freute pour prendre de la confiflance ; 

au, ce qui vaut encore mieux ; jufqu’à 

ce que le malade n’en reçoive plus de 

picotement douloureux : car il eft à re- 

narquer que les médicamens de cette 

éfpéce ont cela de commun avec les 

vrais catherétiques , dont ils font des 

diminutifs , qu'ils ne donnent de lanci- 

mation qu'autant qu'ils font appliqués : 
fur des fubftances aflez dénaturées pour! 
n'être plus produ@ibles ; & qu'ils cefsi 
fent de faire fentir leur force d’aétion ;, 
précilement quand il ne leur refte plusi 
rien à difoudre (*). 

Soit que ces douleurs foient paflées 3 ; 
ce qui eft la preuve certaine qu'on n'a 
plus befoin de médicamens rongeans 3 
foit que le cas de les exciter ne fe foité 
pas préfenté, on a recours aux déter* 


gefuf plus haut prefcrit pour le panfes 
ment des Abfcès du corps mufculeux 5% 
ils font naître cette fuppuration qui efll 


: 
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de produit du travail des folides ; & 


qui les apprète à s'unir 7 modum cau- 
darum arundinum. 

Les furfaces du finus ainframenées 
à leur état de nature, il n’y a plus que 
les farcotiques qui ayent la propriété 
d'opérer leur parfait rétabliflement ; & 
parmi les médicamens de cette efpéce, 
le baume d’Arceus aura conftamment 
la préférence , parce que beaucoup 
mieux que toute autre compofition de fa 
clafle , 1l attire à travers les tendres tu- 
niques des nouveaux allongemens adof 
és , à rentrés à la maniere des futures 
propres du crâne , cette limphe gluti- 
neufe qui eft comme la matiere de leur 
foudure : Naturæ..... molimen. ..... 
carnea granula . ..... IMmplicantis in= 
er Je ac ferruminantis. 

Mais de quel de ces médicamens que 
l'indication oblige d’enduire le feton , ce 
qui refte de ce feton , hors de PAbf- 
cès primitif, on le plie extérieurement 
fur le finus , comme pour mefurer fa 
longueur. Cela fait, on enduit du mé- 
dicament indiqué, feulement cette par- 
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te donnée par la mefure qu'on vient 
de prendre ; parce qu'au panfement 
qu’on va faire , elle doit remplacer celle 
qui a fervi au panfement précédent. 
Enfuite par lentrée de lAbfcès con- 
fécutif , on faifit avec les pincettes le 
bout de celle qui eft du vieil appareil ; 
& en la tirant dehors , on introduit en 
même tems dans le finus, celle qui eff 
nouvellement enduite. Après on coupe, 
& cela à chaque changement d’appa- 
reil , la vieille partie du feton aflez près 
de l’entrée de l’Abfcès confécutif ; fur 
lequel on applique enfin, tout comme 
{ur le primitif , un plumaceau ou fec, 
ou garni du médicament indiqué à l’état 
préfent de l’un & de Pautre. 

Ce feton cependant n’eft pas établi 
pour ne finir point; & dès que le finus 
a acquis les difpoñtions requfes à la 
réunion, on cefle de l’allonger, ou on 
le coupe à l’entrée de l’Abfcès primitif, 
On le racourcit enfuite à chaque pan- 
fement du côté du confécutif d’envi- 
ron deux lignes ; & 1l fe fait une réu- 
nion de même mefure du côté du pri- 


A" 
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mitif ; ce qui conduit enfin à une con- 
folidation parfaite, quand on a eu fur- 
tout la précaution d’appliquer extérieu- 
rement, fur les points du finus où le 
feton cefle d’être préfent, de la char- 
pie brutte , couverte d’une comprefle 
(*), qui aidée du bandage , deviendra , si : je 
& fera en effet, uniflante. | 

A ces Abfcès, jai de prim’abord ap- 
pliqué en liqueur , des attenuans , & 
des déterfifs émolliens , mais d’une ef- 
péce énergique , comme :l eft aïfé d’en 
juger par les principes qu'ils contien- 
nent, qui font l'huile éthérée , l'huile 
exaltée, & l’huile végétale commune; 
le fel volatil , le fel efflentiel , & le 
phlegme ; & voici les rafons qui m'ont 
déterminé. 

S’agiflant dans ces circonftances d’o- 
pérer tout à la fois, la détente des fo- 
lides , & leur dégorgement ; de les pré- 
munir même contre des menaces de 
diflolution putride , on doit tenir une 
conduite de laquelle il puifle réfulter 
une déterfion , fans avoir irrité les par- 
ties qui en font l’objet ; un relâchement, 
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fans donner lieu à l’atonie ; & une 
corroboration , fans renouveller le fpaf- 
me inflammatoire d’où ces parties {or- 
tent, & qui tourne facilement à pour- 
riture. 

Def grands” effets , font naturelle- 
ment attachés à lufage de la liqueur 
décrite en fon lieu ; & il n’eft point 
d’occafion où on ne les éprouve , à 
moins que le malade ne les rende lui- 
même nuls par un oubli parfait du re- 
gime. 

Quelque puiflans cependant que 
foient de tels principes , ils manquent 
du côté de la néceflité où les parties 
font d’être follicitées à leur croiffance ; 
êt pour leur donner cette propriété de 
plus , je leur aflocie ceux du digeftf; 
dont on a vü la difpenfation en fon 
lieu ; ils font, beaucoup de fel acide 
ou efentiel , & d’huile alkoolifée ; très- 
peu de phlegme. 

Ces deux médicamens unis , doivent 
donc en former un , qui foit déterfif, 
& farcotique tout enfemble ; l’on re- 
marque en effet dans la pratique , qu’un 
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tel concert détache avec fuccès les 
fragmens des tuyaux, qui par leur en- 
gorgement obfliné , ont fufcité la fup- 
puration , & en ont été le foyer; 
qu'il releve des folides abbattus; & par 
fon contact immédiat, fait pulluler ceux 
qui ont perdu quelque portion de. leur 
continuité. 

Les réflexions qui me reftent à faire 
à préfent pour juitifer ma pratique, 
dans le traitement des Abfcès avec 
controuverture , fe réduifent à expli 
quer pourquoi J'ai d’abord introduit, 3 
la faveur d'un feton, un médicament 
rongeant dans le finus de communi- 
cation. 

Les finus bien comparés , reflem- 
blent à un fond d’Abfcès dont les fur- 
faces, fuivant le cara@tére de la matie- 
te qui s’y eft convertie en purulence, 
font, ou très-calleufes , ou exceflive- 
ment relâchées. 

Dans le premier cas , il eft clax 
que, n'ayant rien de favorable à atten- 
dre d’elles , on eft indifpenfablement 
obligé de les décrufler | pour ainfi di- 
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re , de les enlever de force; parce 
qu’elles arrêtent les progrès dont font 
capables les fubflances qui font derrie- 
re. Conformément à cette indication, 
nous avons employé l’égiptiac , dont 
les principes font , à tout prendre , 
beaucoup de fel vitriolique , de fel ef- 
fentiel , & d’huile fixe, peu de phleg- 
me. Quoi de mieux entendu en effet, 
qu'une conduite qui, ramenant les pa- 
rois, ou de finus, ou d’Abfcès , à l’é- 
tat de fimplicité, abbrége la cure. 

Dans le fecond cas, mon principal 
but ayant été de déterger , d’agacer 
modérement , & d’exciter à la pull 
lation des fubftances qui n’en ont pas 
la force par elles-mêmes , les motifs 
ui m'ont déterminé à appliquer le di- 
geftif aux Abfcès du corps mufculeux , 
font ceux qui m'ont obligé d’en faire 
encore ufage , pour préparer le finus 
à la confolidation ; parceque les prin- 
cipes que je connois à cette compofi- 
tion , à que j'ai expolés ci-deflus, 
font très-appropriés à ces vies. 


Les! 
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Les Abfcès des Glandes. 
LRT LC LE LL 


N a dû remarquer que mon ob- 

jet principal n’a été jufqw’ici que 
le traitement de ces fortes d’Abfcès , 
dont la caufe eft purement locale , 
chaude , ou phlegmoneufe d’origine ; 
ce qui fuppléera amplement à ce que 
Jaurois à prefcrire pour la conduite 


méthodique de ceux formés pat flu- 
xion dans les glandes. 


I s’agit maintenant de traiter d’Abf- 
cès d’une autre efpéce, qu’on voit fi 
fréquemment occuper ces parties : ce 
font ceux provenus de caufe froide, 
ou formés par congeftion , que je con- 
fidererai fous deux afpeéts particuliers , 
télatifs à leur caraétére; les premiers 
{ont ceux qui naïflent par crife ; les fe- 
 Conds , ceux qui font fimptômes d’un 
virus pañlé dans les humeurs. Quelles 
que foient les glandes que les différens 
Abfcès tuméfent , examinons le traite= 
ment qui convient à leur cure. 
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I. Inutilement je m’arréterois ici à 
faire connoitre les Abfcès par crife qui 
affe@tent les glandes ; chacun fçait au- 
jourd’hui à quoi s'en tenir fur leur, 
marque diftin@tive , & par quel méca- 
nifme fe fait la métaftafe de leur ma- 
tiere; d’ailleurs ce ne font pas des dé- 
finitions que les gens de l’art fouhaï- 
tent ; ils s'arrêtent très-peu à cet ob- 
jet , & aiment mieux , en quoi ils ont 
raifon , qu'on leur préfente de bons 
plans de thérapeutique. | 

Pour les fervir felon leur goût , Je 
dis, qw’appellé au traitement de pareils 
Abfcès ouverts, mon premier foin eft 
d’exciter une copieufe fuppuration ; mais’ 
par des moyens doux & incapables | 
de violenter les parties. | 

Ceux que jemploie d’abord après 1 
leur ouverture, c’eft-à-dire , à la le- 
vée du premier appareil , font, l’em- 
plâtre d’onguent de la mere, par le- 
quel on peut terminer chaque panfe- 
ment , jufqu’à nouvelle indication ; & | 
longuent fuivant , dont j'enduis des 
tentes pour remplir le fond de lAbf= 
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cès : onguent , dont feu M. Boudow 
faifoit beaucoup de cas, & avec rai- 
fon , pour la fonte des duretés glan- 
 duleufes , & pour dépêcher la réfolu- 
tion parfaite de la maladie primitive, 
Prenez de lhuile d'olives , une li- 
vie ; cire blanche , axonge de porc, 
beurre frais , fuif de mouton, litarge 
d’or , de chacun une livre & demie : : 
mettez le tout fur le feu, & le remuez, 
juiqu'à ce que la matiere ait pris la 
couleur d’un rouge brun ; & qu’elle aït 
acquis la confiflance d’un onguent mol. 
Ces deux médicamens font eflen- 
tiellement émolliens ; & dans le cas 
préfent , 1l n’en faut pas d’autres ; car 
Pindication qui intérefle le plus , eft de 
relâcher aflez les folides , ceux fur-tout 
qui compofent les enveloppes extérieu- 
res, pour que la nature ne trouve au- 
près d’eux aucune réfiflance , & pour 
qu'ils fe défaififlent comme d’eux-mé- 
mes , de l’amas"d’humeurs qui les tu- 
méfe. Aufli ces médicamens dégor- 
‘gent-ils bien vite le corps glanduleux ;, 


de la matiere qui laffete. 
X 1] 
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Cependant pour accelérer cet évé- 
nement , au lieu d’emplâtre d’onguent 
de la mere qui, en pareille circonf- 
tance , entroit dans la méthode d'un 
de mes maîtres , Japplique avec plus 
de confiance encore , & plus de fuc- 
cès le cataplâme qui fuit. 

Prenez racines de mauve blanche, 
ou de lis, quatre onces ; fommités de 
pariétaire ; d’abfinthe , de chacun une 
- poignée ; {on de froment , fleurs de 
camomille , de melilot, de chacun une 
pincée. Faites cuire ; mettez en pâte, 
& tirez-en la pulpe par un tamis de 
crin. Ajoutez au produit de cette opé- 
ration , axonge de porc, beurre frais, 
de chacun deux onces ; huile de ca- 
momille , & d'iris, de chacun trois, 
onces. 

Ce dernier topique joint à l’onguent 
plus haut prefcrit, & appliqués enfem- 
ble , je parviens bientôt à un flux abon- 
dant de matiere purulente ; lon voit, 
pour ainfi dire, les bouts qui réftent: 
des tuyaux crevés, lâcher eux-mêmes » 
ex les humeurs qui les oppriment en«! 
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core, & les fragmmens de leurs tuniques 
auparavant déchirées dans la colliqua- 
tion fuppuratoire. 

Tant que le pus qui fort, n’eft que 
_le produit des premiers effets de ces 
médicamens , à peine eft-il lié ; à pei- 
ne conçoit-on qu'il acquerera de la 
confiftance. Cette obfervation a été 
faite aufli par Juncker Praticien célé- 
bre : fuppuratio vix fincera obtinetur. 
(a) Mais par de tels fecours prêtés à la 
nature , il ne tarde pas à prendre une 
confiftance des plus louables ; car la 
glande déchargée du gros d’humeurs 
tranfmis dans fon tiflu , les folides qui 
la compofent , jouiflent de tout laife 
néceflaire pour fe mettre en train de 
déterger ; &t par-là, fe préparer à la 
. réparation des dégats. 

Le fond de l’Abfcès changeant d’é- 
tat , l'indication devient aufli différen- 
te: il ny a encore que peu de tems, 
qu'il s’agifloit de fondans émolliens ; 


D OPERA 


{s) Confp. Chir, de parot, tab. XX. p. 146: 
X 1] 
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aujourd’hui on emploie des déterfifs 
farcotiques. Le meilleur que je con- 
noïffle de cette feconde efpéce, ou, 
pour mieux m’exprimer , celui qui m’a 
paru dans la pratique mériter le plus 
ma confiance, eft ainfi combiné. 

Prenez thérebentine de Venife , la- 
vée dans lefprit-de-vin , quatre on- 
ces; baume d’Arceus , deux onces & 
demie ; onguent bafilicon , & de fi- 
rax, de chacun une once ; la moitié 
d’un jaune d’œuf. 

J’enduis de ce médicament des: ten- 
tes très-mollettes , que je place dans la 
cavité de l’Abfcès fans les prefler; & 
“après ayoir appliqué fur l'ouverture un 
plumaceau garni du même , je couvre 
le tout d’un carré de toile doré de ce- 
. fat de diapalme. 

Une louabilité à fouhait dans la conf- 
titution du pus, beaucoup de diminu- 
tion dans fon épanchement, un certain 
coloris qui s’empare des furfaces inté- 
rieures de l’Abfcès , font les premiers 
fruits que le malade retire de ce pré- 
cieux médicament, & la marque aflu- 


des Abfcès des Parties molles. 327 
tée de la formation des chairs nouvel- 
les. Dans ces circonftances le fond fe 
retréciffant , j'amoindris aufll à pro- 
portion la quañtité de mes tentes ; êt 
À force de fe reflerrer , le tems vient 
à la fin, où les panfemens ne fe font 
plus qu'à plat. Arrivé à ce moment, 


je n’applique plus, jufqu'à la cicatrice s 


qu'un plumaceau garni du même di- 
gefuif fur Pouverture , accompagné de 
fon carré de cerat de diapalme. 

Les Abfcès par crife dans les olan- 
des, m'ont toujours préfenté deux In- 
dications intéreffantes ; la premiere eft Le 
relâchement qui doit être apporté dans 
les parties du foyer qui demeurent en- 
core engorgées ; afin que leur fonte foit 
prompte , & leur fuppuration abondan- 
te. Pour réuflir à cette égard , que 
. pouvois-je appliquer de mieux , que des 
médicamens aufli pourvûs d'huile & de 
phlegme pour principes ; que le font 
longuent & Île cataplâme prefcrit en 
traitement ? Aufh la grande opinion que 
Je tâche d’en donner eft-elle bien Jjuf 


tiñiée par leurs effets : Jofe même avan- 
iv 


on 
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cer qu'il feroit difficile de faire, en | 
pareil cas, une combinaifon de dro- | 
gues mieux appropriée, & plus heu- 
reufe. 

La feconde indication eft d’écarter 
tous les obftacles qui peuvent énerver 
dans les tuyaux , cette aptitude , ce 
penchant qu'ils ont tous , tant que le 
cœur bat, à fecouer des parties que 
leur fituation a@tuelle rend étrangeres; 
& à s’allonger | pour fuppléer à ceux 
dont la confomption fuppuratoire a dé- 
truit l’exiflance. | 

Ce point de vüe eft toujour exac- 
tement rempli par l'application du di- 
geftif que je prefcris après | pour dé- 
terger , incarner, & confolider ; & sil 
fuffit pour aller à ces fins, de faire un 
affemblage de drogues dont les princi- 
pes foient modérément falins , & hui- 
leux par exaltation ; combien n’eft-on 
pas fondé’ à donner à celui-ci, toute f4 
confiance ? Il eft peu de Praticien qui 
ne connoifle ce médicament par fes ef- 
fets ; ainfi je cefle d’en parler , d’au- 
| tant mieux que jen ai aflez dit ailleurs, 


&t que les faits me preflent. 


| 
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IL Un virus, de quelque efpéce 
qu'il foit, gliflé dans les humeurs , & 
produifant peu après dans les glandes, 
des engorgemens qui viennent à fup- 
puration , fait nommer fimptomatiques 
les Abfcès dont je vais régler le traite- 
ment. : 

Les moyens d’en entreprendre la 
cure , ne différent que par rapport à la 
caufe à laquelle ils doivent la naïffan- 
ce ; du refte , étant fuppurés & ou- 
verts, ils ont tous un befoin égal d’é- 
tre dûment dégorgés, détergés, & con- 
folidés. 

Jamais il ne m’eft arrivé d’en trai- 
ter, m1 d'en voir de pefilentiels ; mais 
fi malheureufement pour mes conci- 
toyens , le fléau qui produit ces Abf£ 
cès fimptomatiques venoit à affiger 
ma patrie , le médicament dont je fe- 
rois d’abord ufage , après l'évacuation 
de la premiere matiere purulente , {e- 
roit combiné en puiflant déterfif, ainfi 
qu’il fuit; dans la vûe non-feulement 
de confommer toutes les parties de la 
glande qui auroient échappé à la pre- 
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miere fuppuration ; mais encore pour 
extirper par l’action du’médicament, 
& entraîner avec la matiere purulente 
produite , toutes les fubflances tom- 
bées en putridité dans le foyer. 


Lz L2 #4 
Prenez arfenic rouge, calciné au feu 


ordinaire , une once ; chaux vive, 
alum brûlé , écorces de prénades , de 
chacun fept drachmes ; encens , noix 
de gale, de chacun trois drachmes ; 
cire , & huile commun , en quantité 
fufifante , pour donner à l’onguent 
une confiftance un peu molle. : 

Cet onguent, que jappliquerois à 
tel état , & efpéce d’Abfcès, au moyen 
de tentes qui en feroient garnies, fe- 


roit accompagné de ce cataplime fup- | 
puratif & émollient , très-propre à le 


feconder. 
Prenez feuilles de mauve, de gui- 


a L4 
mauve , de chacune une poignée &. 
demie ; après les avoir cuites dans 


Peau commune , & les avoir mifes en 
pâte , ajoutez farine d'orge, d’althea ;. 
de fenugrec, de chacune une once & 
demie ; faffran pulverifé , une drachme 
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beurre frais , une once & demie ; deux 
jaunes d'œufs. 
_ Cet air de pourriture que les Ab 
cès pefllentiels ne peuvent que pré- 
fenter d’abord , une fois pañlé , les in- 
dications changent de face ; & celle 
de déterger avec modération paroïit 
alors être venue. Pour m’y conformer 
je compoferois l’onguent fuivant , dont 
je garnirois la quantité de tentes qu'il 
faudroit pour tenir toujours dilaté , le 
fond de l’Abfcès. 

Prenez onguent bafilicon , miel com- 
mun , de chacun deux onces ; théria- 
que d’andromaque ,; deux drachmes ; 
baume de fouphre thérebentiné , une 
once. | 
Je couvrirois enfuite cet appareil 
d’un large emplâtre de diachilon avec 
les gommes , fi la circonférence du 
foyer préfentoit des duretés à diffiper, 
malgré Pa@tion du précédent fondant ; 
autrement , j'appliquerois celui de mu- 
cilages. | 

Des procédés femblables ne pour- 
soient , à mon avis , que prefler la dé- 
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terfion , & donner aux parties mondi- 

fiées de la difpofition à fe réproduire 

par des fubftances nouvelles. Le mé- 

dicament qui me paroïtroit le plus pro- 

pre à favorifer cet heureux penchant, 
eft le digefüif qui fuit. 

Prenez thérebentine de Venife , trois. ! 
onces ; baume d’Arceus, deux onces;, 
‘onguent bafilicon , & de flirax , thé-.! 
riaque d’andromaque , de chacun une! 
once ; la moitié d’un jaune d’œuf;, 
une quantité fuffifante d’efprit-de-vin. 

J’emplirois mollement de tentes quii 
feroient garnies de ce digeftif, la cavi-: 
té qui pourroit refter à l’Abfcès , dontt 
je diminuerois cependant le nombre à: 
proportion des progrès que la confoli-- 
dation feroit ; & pour tout emplâtre: 
deftiné à contenir l’appareil , je me fer: 
virois de celui fait avec le cerat de’! 
diapalme ordinaire. Cette troifieme: 
manœuvre dans les panfemens doitt 
conduire à la cicatrice. 

L'ouverture faite des Abfcès pefti-- 
lentiels , efpéce fimptomatique qui aë- 
taque les glandes, je débuterois par uni 
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alliage de drogues qui düt me donner 
un médicament catherétique , parceque 
 Pindication a@uellement préfente |, me 
_paroît être celle de fondre, & de re- 
duire en matiere purulente ce qui refte 
d’engorgement après l’emploi des cata- 
plâmes mâturatifs. 

Les principes qui compofent celui : 
‘que jai propofé dans ces vües , font 
certainement d’un cara@tére à ne pas 
tromper un Praticien qui Pappliquera 
pour dévorer ; ils font prefque tous, 
comme lon voit, ou fouphre & fels 
caufliques , ou fel acide mineral, ou 
parties ignées ; & s’il en eft d’une moin- 
dre énergie dans le médicament , c’eft 
qu'il faut de néceffité tempérer la féro- 
cité des uns , par la benignité des au- 
res. 

Le catapläme dont je couvre en mé- 
me tems toute la face extérieure de 
PAbicès, ne contribue pas peu à faire 
agir le précédent topique fans tumulte. 
Abondant en fels mentiels » en muci- 
_lage , en phlegme, & muni d’un peu 
d'huile exaltée , mêlée de fl volati, 
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pour donner quelque ame à fes autres’ 
principes , 1l affoiblit la refftance que 
des parties aufli dures | aufli coriaces 
que celles qui conftituent le refte de 
lengorgement , doivent naturellement 
oppofer à tout topique qui entreprend 
leur diflolution. 

Les raïfons qui m'auroient obligé 
d'appliquer le médicament catherétique 
ceffant d’exifter, je continuerois le trai- 
tement de l’Abfcès par un autre qui 
feroit uniquement déterfif, & dont les 
principes appropriés à la mondifcation , 
le fuflent de même à donner une nou- 
velle vie à des tuyaux déja fur le pen- 
chant de leur oblitteration totale : tel 
eft celui qui fuit le cataplâme , qu'on 
{çait contenir beaucoup de fel effentiel 
& volatil ; d'huile exaltée & étherée , 
& peu de phlegme. 

L’Abfcès enfin remis en l’état des 
Abicès fimples, & ne préfentant plus, 
pour toute indication, que la néceflité 
de fonger à un remplacement de fubf- 
tances , Je recourerois aux farcotiques 
légérement déterfifs ,| je veux dire , au 
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même médicament à peu près, dont 
J'ai déja eu fi fouvent occafon de par. 
ler dans ce mémoire, & de confeil- 
der l’'ufage. 

Il eft une autre choice d’Abfcès 
fimptomatique , dont il me refte à 
donner le traitement pour finir cet ar- 
ticle ; c’eft le poulain fuppuré & ou- 
vert. 

Le premier foin dont je m'occupe } 
en pareille circonftance, c’eft de con- 
fumer tout ce qui peut refter de glan- 
duleux dans PAbfcès après la premiere 
fuppuration : indication que je remplis 
toujours bien avec l’onguent bafilicon, 
dans une once duquel je mêle une 
drachme de précipité rouge (*). TR 

Cette confomption parfaite , Je m'at- 
tache à déterger le fond de lPAbfcès, 
avec des tentes amplement garnies du 
digefüf qui fuit. 

Prenez thérebentine de Venife la- 
vée dans l’eau-de-vie , quatre onces ; 
baume d’Arceus , deux onces ; onguent 
baflicon , & de ftirax, de chacun une 


once ; la quatrieme partie d’un jaune . 
d'œuf, 
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À cet onguent , j'ai vü plufieurs Chi: 
rurgiens ajouter pareil poids de pom-: 
made mercurielle faite au tiers ; mais: 
à quoi mene cette addition ? Que peut-- 
elle contre la caufe qui a produit en. 
gorgement de la glande ? Si c’eft pour: 
la détnure , on y réuflit encore moins: 
que , fi pour affommer un taureau , on1! 
fe contentoit de jetter tous les jours: 
un petit cailloux contre fa tête ; fans; 
compter que cet alliage, qui rend le: 
médicament trop relâchant , parcequil | 
eft alors extrêmement graifleux , donne: 
un air bâveux , une confiftance mol- 
lafle aux chairs ; retarde leur mondif- 
cation , & la regénération des fubftan- 
ces nouvelles. s 

Vü donc linutilité , le préjudice mé- | 
me de ce mélange ; convaincu d’ail- 
leurs par l’obfervation pratique que pas 
reils Abfcès peuvent fort bien être con- : 
duits à guéron , malgré l’exiflence de 

çr) N.l2 caufe (*), je m’en tiens au feul di- 
ALIX. gefüf prefcrit, qui déterge avec lépé- 
reté ; & qui excite puiflamment à la 
pullulation les parties qui dans l’Abfcès 

ont 
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. 6nt fouffert des pertes ; J’accompagne 
{on application de celle de lemplâtre de 
cerat de diapalme , qui non-feulement 
eft là, comme piéce contentive , mais 
qui tient encore les bords dans ce dé- 
gré de relâchement au moyen duquel. 
ils peuvent pulluler |, & s’allonger en 
forme de fubftances nouvelles. De cette 
pratique viennent dans leur tems la 
_confolidation & la cicatrice. | 
Jai founns |, comme l’on. voit, À 
Paétion des fondans l’efpéce d’Abfcés 
fimptomatique connue fous le nom de 
bubon vénérien ; parceque la caufe ne 
ceffant pas d’être préfente , dès qu'on 
ne s’attache qu’à fa cure. locale , la, 
moindre parcelle dela glande ingui- 
nale qui refteroit engorgée après lacon- 
folidation , pourroit s’accroître, de nou. 
veau, jufqu’à prendre un gros volume, 
& devenir un autre Abfcès. es 
Comme la principale drogue du mé- 
dicament dont je me füis fervi pour Y 
pourvoir ; efl un mercure impregné 
d’elprit de nitre , {on principe domi- 
nant doit être auf émisoup, d'efpris 
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acides, dont les parties huileufes 6e 
fulphureufes de l’onguent baflicon ad- 
doucifflent un peu le caraétére. 

Nonobftant la modification donnée 
3 ce catherétique , il n’eft pas moins 
puiffant dans fon ation , &t merveil- 
Jéux dans fes effets ; car 1l met en 
fonte la matiere de l’engorgement , en 
confommant Îles tuyaux qui étoient fon 
repaire. 

Fapplique enfuite un médicament 
_farcotique , déterfif , parcequ’après la 
diffolution entiere de la glande, PAbf- 
cès qui l’occupoit tombe dans la fim- 
plicité de ceux qui n'mdiquent ab{olu- 
ment que l’extenfion & l'allongement 
des tuyaux intégres qui reftent , pour 
remplacer ceux qui ont été “détruits; 
c'eft de quoi s’acquitte avec fuccès &t 
promptitude , le digeflif dont j'ai déja 
f; fouvent fait mention, fous des com- 
binaifons accommodées aux  circonf- 
finces, & dont fai nommé les prin- 
cipes. | 
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De : àŸe fe ae de àÿe af af fe af Ve «fe: 2e 
CLASSE . 


Quatre efpéces différentes d’Abfcès du 
genre offeux, rempliffent cette feconde 
claffe : Ce font , 1°. ceux de |: fubftance 
diploïque Le CÉUX Me corps des apophi- 
fes ; 3°. ceux du canal des grands os 5 
4”. ceux des parties molles ds Die 
d’offeufes. 

Comme on a vû chacune de ces parties 
devenir fiége d'Abicès par diverfes caufes, 
elles formeront donc autant d' articles , dans 
Chacun defquels je prefcrirai à part où 
traitement méchodiq: ne demandé , & ap- 
_Proprié à leur conititution particulière. 


Les Abfcès de la param ne 
ARTES LEE 


ANS l’article qui eft à la tête de 

la maniere d’ouvrir les Abfcès des 

parties dures , nous avons Fa ceux 
1] 
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de la fubftance diploique proprement 
dite; & ceux auf dés finus, foit four- 
cilliers , foit maxillaires. Nous ne nous 
écarterons pas du même plan, quant 
à leur cure; de forte que nous com- 
mencerons par celle des Abfcès de la 
fübftance diploïque , & nous continue- 
sons par celle des Abfcès des finus. 

I. Dans la partie de cet article, où il 
eft queftion des Abfcès de la fubftance 
diploïque , en général , je comprends 
auffi le fpina-ventofa occulte , qui an- 
nonce par fes fimptômes la colle“icn 
d'un pus ; & les Abfcès formés dans 
linterftice des lames offeufes.' 

Je n’entreprendrai jamais leur traite- 
ment , que leur caufe interne ne me 
{oit connue ; & felon la clafle à laquelle 
cette caufe fe trouvera appartenir , Je 
réglerai ma conduite. 

Quant au procédé particulier que je 
tiens en même tems à l'égard de la 
cure de la partie abfcédée , il appro- 
che aflez de celui que je fuivrai dans 
le traitement des Abfcès, dont :l fera 
inceffamment fait mention ; c’eft-à-dire 
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que fi ceux , dontl s’agit en cet ar- 
ticle , préfentent un foyer inférieur, 
par leur fituation , à l’ouverture , com- 
me létoit celui traité par M. Bordenave 
(z), ou tout autre d’une poñtion équi- 
valente , je leur applique d’abord l’in- 
jection faite de la décoétion de petite 
ariftoloche , à chaque once de laquelle, 
J'ajoute environ quinze gouttes d’huile 
de gérofle. 

Il eft rare que cette injection mette 
beaucoup de tems à repréfenter dans 
un meilleur état , les fucs purulens qui 
découlent de l’Abfcès offeux ; on a 
vu fouvent auffi qu'il s’en pañloit con- 
fidérablement dans l’attente des quali- 
tés qu’une pareille fuppuration doit avoir 
pour être louable. Mais les effets des 
médicamens , tant internes qu’externes , 
ne dépendent pas toujours de leur fpé- 
cihcité particuliere ; le plus ou le 
moins de puiflance dans les caufes , 
les différens cara@téres des maladies à 
les tempéramens plus où moins relà- 
re Re ji", 

{z) Merc, de Franc, Déc, 1760. p. 128. 

Y ü 
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chés , ou affoiblis , tout cela peut en 
rendre l'opération ; ou prompte , où 
morofive. Qu'importe après tout qu'il 
_{oit lent à agir , pourvû qu'il effe@ue à 
la fin les intentions curatives |! Prompt, 
ou tardif dans fes effets , 1l n’en fait 
pas moins quelque imprefhion fur les 
parties comprifes dans le foyer offeux , 
allant fur-tout de front avec les reme- 
des internes; & quand fon application 
n’auroit d'autre réfultat que celui d’avoir 
entrainé à chaque panfement la matiere 
croupiflante , l’indication générale des 
injeétions feroit toujours fufhfamment 
remplie. 

Il s’en faut cependant bien qu’elle ne 
fafle que charier des matieres fuppu- 
rées ; elle porte & laïffe dans les fubf- 
tances ofleufes des principes fi fort an- 
tiputrides pour tout ce qui a l'empreinte 
de la putridité , que l’exfoation projet- 
tée eft bien-tôt dépêchée. 

Ce qui ajoute cependant beaucoup 
à {on attion, c’eft lefprit de vin que 
je lui aflocie à chaque panfement , 
en trempant de cette hiqueur , la quan- 
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tté de pélotons de charpie qu'il faut 
pour remplir la cavité de EAbcés. 

Il vient enfin un tems, où l'injec- 
tion prefcrite ne doit plus être prati- 
quée : c’eft celui du départ des piéces 
offeufes dépéries dans l’Abfcès , ou par 
la préfence de la caufe , ou par celle 
_de fa matiere purulente formée ; auf 
je me hâte de la fupprimer ; mais je 
continue lufage de l’efprit de vin ap- 
. pliqué en la même maniere qu’aupara- 
vant , jufqu'à ce que les chairs qui 
pullulent de la fürface vive de /l'os 
fe foient accrues à une certaine hau- 
teur. | 

N'ayant plus alors qu'à médicamen- 
ter des parties molles , j'emploie , s'il 
ne refte plus de cavités, des pluma- 
<ceaux couverts de baume d’Arceus , 
trempés néanmoins , avant que de les 
applquer , dans l’efprit de vin; & fi 
nonobftant la crue des chairs qui fuc- 
céde à l'extoliation, 1l y a encore quel- 
que creux dans les parties léfées , je 
les remplis avec une tente mollement 
faite , & d’un volume Papin , 

iv 
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garnie avec le même baume ; & je {a 
couvre d’un plumaceau fec. | 

Cette derniere méthode , me conduit 
ordinairement à la cicatrice , lorfque là 
caufe de PAbfcès eft anéantie. Si ce- 
pendant elle venoit à fouffir quelque 
retardement , par trop d’élevation de 
la part des chairs nouvelles , j'ai indi- 
qué., à la fin du traitement des Abfcès 
du corps mufculeux , le médicament 
avec lequel on peut vaincre’cet obffacle. 

Les lames ofleufes font féparées en- 
tre elles par des interftices , comme il 
eft aifé de le voir fur les os vieux , & 
deflechés au foleil ; & c’eft précifé- 
ment là, où fe forme l’efpéce d’Abfcès 
dont je vais prefcrire le traitement ; & 
qu'on voit quelquefois être la fuite des 
exoftofes. 

Son ouverture étant donc faite fui= 
vant les principes établis , je m'occupe 
principalement du foin de pourvoir à 
la remntégration des parois ofleux du 
foyer du pus ; s'ils ont été altérés ; 
ou au maintien du bon état dans lequel 
als peuvent s'être confervés. 
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© L’efprit de vin employé en topique, 
remplit efficacement ces indications , 
für-tout lorfqu’on à l'attention de faire 
aller enfemble l’ufage de cette liqueur, 
avec celui des médicamens internes , 
ou externes , appropriés à la caufe, 

J'ai ou dire à feu M. Gautier célé- 
bre Chirurgien de Lunel en Languedoc, 
lorfque j'étois auprès de mon maître 
d’apprentiflage (4), avec lequel ce Pra- 
ticien très-eftimé de feu M. Delapeyro- 
nie, viltoit en qualité d’adjoint une 
exoftofe abfcédée à la partie inférieure 
du cubitus, n’avoir jamais appliqué Pef£ 
prit-de-vin en pareil cas , qu’il n’eût ajou- 
té à cette liqueur l’eflence d’ariftoloche, 

Autant par déférence que par con- 
fiance , on s’emprefla de s’en procurer; 
mais inutilement ; & le malade n’en 
guérit pas moins , quoiqu'il n’eût été 
panié qu'avec lefprit-de-vin , fans ad- 
dition de cette eflence |, & fans le 
fupplément d’aucune autre. 
ns Aa EE APTE A à | 1 SO 

(a) J'étois alors fort jeune ; & fortois depuis 
peu du Collése, 
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Je ne me fers donc abfolument que 
de cette liqueur dans la cure des Abf 
cès par caufe d'exoftofes , par rapport 
au local ; mais voici en quoi confifte 
mon manuel. J’en trempe une fufhfante 
quantité de tentes ; je les place fans 
les trop prefler, dans la cavité offeufe, 
pour l'en remplir jufqu'a l'entrée, ou 
ouverture ; &t je termine chaque appo- 
fition d'appareil , par un plumaceau 
qui en eft également trempé. 

Qu'il y ait eu de la part des parois 
de l’Abfcès une exfolhation ,; ou non; 
que cette exfoliation ait été fenfible , 
ou infenfible, dès que je vois rougir 
les furfaces offeufes , dès que Je les vois 


fe couvrir par-tout des chairs pullulan- | 


tes , ma reflource eft le baume d'Âr- 
ceus , dont j'enduis le nombre de ten- 
tes néceffaire à chaque panfement ; & 


que j'arrange , après les avoir trempées, ! 


ainfi enduites , dans l’efprit-de-vin, de 
maniere que to1s les points des fubf 


tances qui pouflent , puiflent aller me- 


furément, &c d’un pas égal , en avant; 
ces panfemens encore font fivis d'un 


des Abfcès des Parties dures. 349 
plumaceau conditionné de la même 
inaniere. | 

L’Abicès rempli, & les déperditions 
de fubflance réparées par des chairs 
nouvelles , je ne panfe plus qu'à plat, 
& avec le feul efprit-de-vin. La cica- 
trice enfin fe ferme ; & aidée d’ailleurs 
par la coopération des médicamens fpé- 
cifiques , il ne refte plus que le fouve- 
nir , & les traces extérieures d’une 
caufe terrible. 

L'injeétion que japplique aux Abfcès 
formés dans les fubftances diploiques , 
telle qu'elle eft compofée , eft un puif 
{ant antiputride ; & contribue beaucoup 
à arrêter les progrès du point de cor- 
ruption des os. Elle tient cette pro- 
priété de l’huile exaltée & du fel vo- 
latil dont elle abonde : principes qui 
agifient en pénétrant, & en s’infinuant 
à travers l’interftice des fibres , dans les 
cellules offeufes. 

L’efprit-de-vin que j’emploie en mé- 
me-tems , foit dans le traitement des 
Abfcès diploïques , foit dans celui des 
Abicès entre les lames offeufes , & qui 
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n'eft lui-même qu'une huile exaltée à 
&t le médicament que je laïfle dans le 
foyer , eft tout à la fois, dans la cir- 
conflance de corruption aux os , un” 
des plus forts defficatifs , & un des” 
plus eMicaces corroborans qu’on trouve 
dans la matiere médicale. < 
Par la premiere propriété | il deffe- 
che la furface gûtée de l'os, de ma= 
niere à en rapprocher les lames ; &: 
bouche les pores , afin qu’à travers cette 
furface , les tuyaux qui font deffous ne: 
fouffrent aucune évaporation ; &t que 4 
par-là , ils ayent plus de force, à rai 
fon de leur plus grande plénitude. Par 
la feconde , il augmente le jeu des tu 
niques artérielles ; & conféquemmentil 
leurs efforts contre la piéce offeufe dans 
le cas de l’exfoliation. à | 
Le dernier topique que j’emploie dansé 
ces fortes de cures , eft le baume d’Ari 
ceus animé de l’efprit-de-vin. Quel to=# 
pique que ce baume , lorfqu’il s’agit n 
bien conftituer , &t de faire croître paf | 
gradation des chairs qui, originaires 
de la propre fubftance des os, vice 


! 
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nent ordinairement avec promptitude , 
& fous une forme fongueufe ! I] fau, 
être familier avec lui , pour en avoir 
bien obfervé toutes les vertus ; 1 faut 
en connoitre les principes. 

Ceux qui lui appartiennent en pro- 
pre , font le fel effentiel , l'huile vo- 
jatile | avec un peu de phlesgme; & fon 
immerfion dans lefprit-de-vin l’impre- 
gne d'une huile exaltée qui le rend, 
pour ces indications , fupérieur à tous 
les autres. On voit en effet > pour 
ainfi dire, lorfque le tems de fon ap- 
plication eft venu, les nouvelles fubf- 
tances s'élever par file , fe colorer 
toujours mieux , & augmenter leur con- 
fiffance. On voit enfin , les bords 
blanchir fous lui, s’avancer à l’hori- 
fon , &t former la cicatrice. 

… ÊE Les Abfcës des finus , c'eft-à- 
dire du fourcillier & du maxillaire ; 
quelle que foit leur caufe , foit interne 3 
foit externe , étant ouverts > KRur:trar: 
tement local qui doit les conduire À a 
<onfolidation , eft à peu près le même. 
Mais pour être de quelque efficacité, 
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il doit néceflairement concourir avec! 
Padminiftration des remedes propres à1 
anéantir cette caufe ; bien entendu , fil 
elle eft interne ; car les externes ne: 
font point eflentiellement fenfation danss 
les humeurs ; &t ne font comptées pour: 
rien dans le tugement que l’on porte: 
du caraétére des maladies. 
N'étant donc purement queftion icu 
ue des médicamens applicables au lo-- 
cal abfcédé , dans l'intention de le ré-- 
tablir , je dis qu’un Abfcès formé, danss 
lequel des deux finus que ce foit,, 
n’exige de ménagement , étant évacué ;, 
que pour la membrane qui tapifle fon: 
foyer ; & pour les grains glanduleux: 
dont cette membrane eft parfemée. 
Soit donc que cette membrane at! 
été déja altérée dans un, ou plufeurs: 
de fes points par le féjour de lhumeur: 
purulente, foit qu’elle n'ait point en=: 
core reçu d’atteintes , mon premier foin, , 
à tout événement , eft d'introduire: 
par exprefhion dans la cavité de PAb£: 
cès, au moyen d’un peloton de char-. 
pie , un lavage compofé d'une décoc- 
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tion de racmes de petite ariftoloche , 
dans chaque once de laquelle je fais 
couler la valeur d’un fcrupule d’huile 
de thérebentine : lavage que je conti- 
nue affidûment , jufqu’à ce que la ma- 
tiere qui fort , m’annonce par fa loua- 
bilité, que la membrane & les furfa- 
ces offeufes qu’elle pent revêtir, font 
_ integres. | 
Îmmédiatement après le lavage de 
chaque panfement, c’eft-ä-dire | depuis 
 Pinftant où je commence le traitement 
de PAbfcès, jufqu'à celui qui le termi- 
ne de maniere ou d'autre, j'introduis 
dans fa cavité des pelotons bâtis fans art 
de fine charpie, trempés d’efprit-de- 
vin , dans chaque once duquel je laïffe 
tomber environ vingt gouttes d’huile de 
canelle. 
_ Comme ce médicament efl celui für 
Jequel je compte pour la déterfion né- 
ceflaire des parcelles de membranes, 
ou fbrilles qui ont péri dans la con- 
fection du pus, & fur lequel je fonde 
la naïffance de ces chairs qu doivent 
éccuper le vuide auparavant rempli 


/ 
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par pr milliers de cellules membra- 
neufes , où offeufes ; comme encore il 
eft un des plus puiffans de l’efpéce ca- 
pable de favorifer une prompte repro- 
duétion des bords tant offeux que char- 
nus de l’ouverture. extérieure, &t d’en 
procurer la foudure , je ne cefle de 
l'appliquer que lorfque la cure eft par- 
faite, où devenue impofhble. 

Fa me fus déja expliqué plus haut 
fur les raïfons qui me déterminent à 
employer en lavage des liqueurs dans 
les Abfcès , foit par injection , foit par 
exprefñon ; : je ne me répéterai donc 
pas ici ; mails Je ne dois pas taire que 
je les compofe , autant qu'il m’eft pof- 
fible | de maniere à pouvoir s’accom- 
-moder avec le caraétére des parties où | 
P'Abfcès a pris foyer. 

Le caraétére des membranes en 
queftion , eft d’être extrêmement dé- 
licat & irritable , à raifon des. nerfs 
qui entrent dans leur tiflu ; elles ne 
doivent donc être touchées que par des 
drogues qui tendent par principes , au=w 
tant à la pacification de leurs fibrilles,, 
qu'à leur confervation, Cette 
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Cette indication m’a fait choifr dans 
loccafion , l'huile de thérebentine dans 
la déco@tion de racines de petite arif- 
toloche. Les parties élémentaires ; €n 
effet , qui font propres à ces drogues 
étant l’huile exaltée , l’huile étherée, & 
le fel volatil, les fibres de la membra- 
ne qui revêt la cavité, & les cellules 
de Pun ou de l’autre finus >) ne peu- 
vent être agitées qu'auff légérement 
. qu'il le faut, pour les obliger de fe 
remettre dans leur ton, où pour qu’el- 
les s’y foutiennent. 

L'air qui entre par le nez ou par la 
bouche , quelque modifié & COrrigÉ 
qu'il foit , en Ss'introduifant dans ces 
finus ouverts par caufe d’Abfcés > S'il 
n'en altére pas les membranes > peut 
du moins être un obflacle à la végé- 
tation de ces chairs dont un Praticien 
fe propofe de les remplir ; 1l peut aufi 
les faire refter fifluleux du côté de leur 
Ouverture extérieure , en empêchant 
les tuayux , tant offeux , que charnus 
des bords, de s’abboucher. 


. . . 1 
Voilà les raïfons qui m'engagent à 
/ 


334 Traitement méthodique 

placer des pelotons de charpie dans 
les finus abicédés ; fans compter que 
ce refte de vieux linge , qu a en 
foi quelque peu d'huile impregnée de 
beaucoup de fels alkali , & lixiviels, 
étant légérement rongeant , tient les 
chairs nouvelles dans cet état de gra- 
dation qui fait qu’elles ne viennent ja- 
mais prématurément ; & fi je trempe 
ces pelotons dans un mélange d’efprit- 
de-vin |; & d'huile de canelle, c’eft 
que l’huile exaltée, & le fel volatil 
dont ces drogues abondent , fur-tout 
dans leur enfemble , en font une com- 
pofition qui eft tout à la fois par pro- 
priété , déterfive , incarnative, confo- 
lidante , & defhcative. 


en 


Les Abfeès du Corps des Apophifes. 


ART I CLENLI, 


P OUR bien entendre le traitement 
des Abfcès formés dans le corps 
des apophiles, abftraétion faite à leur 
caufe, fur-tout interne , on obfervera 
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qu'il fuit que les principes fermenta- 
tifs de leur matiere ayent recu le moin- 
dre développement, pour qu'ils foient 
capables des progrès les plus étendus, 
& en même tems les plus rapides. 

Rien ne favorife tant la célérité dont 
ils font capables dans leur a@tion, que 
la foiblefle des fibrilles offeufes qui 
conftituent les cellules dans lefquelles 
PAbfcès prend naïffance ; & ces cel- 
lules font d’une facilité à détruire d’au- 
tant plus grande , une fois que la cor- 
ruption les a gagnées , qu’elles font 
très-finement tiflues. 

S’il eft donc évident que ces Abf- 
cès peuvent en peu de tems étendre 
leurs premieres bornes , il eft naturel 
aufh de conclure que les topiques dont 
il faut qu’ils foient pantés, doivent être 
doués d’une force à faire beaucoup de 
chemin en peu d’heures. 

Mais combien ne fera-t-on pas encore 
plus effrayé du vafte foyer que ces Abf- 
cés peuvent brufquement & faire, fi 
lon confidere qu’ils appartiennent pref- 
que tous à des caufes A agif= 

1] 
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fantes , telle que left quelquefois Ie 
{corbut à fon dernier dégré , & plus 
ordinairement encore la vérole confir- 
 ()  mée (*); & que tenant directement à 
N. L'un de ces terribles principes de putri- 
dité , ils ne peuvent qw'aller d’un train 
difficile à fuvre ? 

Regrettons ici avec Juncker (a) ce 
puiffant Euphorbe des anciens , que 
Diofcoride rapporte avoir vû opérer 
dans vingt-quatre heures ; à conve- 
nons qu'il eft fâcheux pour les mala- 
des que la Chirurgie lait perdu de 
connoïflance . . . . . Dolendum quod 
veterum Euphorbio deflituti fimus . ... 
Diofcorides commemorat quod affeite 
parti impofitum , intra 24. horarum 
fpatium , partem corruptam & [ana , 
abfcedere faciat. Jamais , en effet, 1l 
n’y eut un topique mieux en état dé 
gagner les devans à une pourriture of- 
{eufe auf vive que celle que nous avons 
à combattre ; & il n’y à plus aujour- 
d’hui que l’eau mercunelle, ou le cau- 


(a) Confp- Chir, tab, LI, p. 322. 
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tere actuel , par lefquels cet Euphorbe, 
s’il a exifté (*), puifle être remplacé. 

Avant cependant d'employer ou l'un 
ou l’autre de ces moyens, 1l convient 
que PAbfcès dans le corps d’une apo- 
phife, foit panfé quelques jours par un 
rembourage de charpie feche. 

EE En de ce début eft aifée à 
deviner. Toute humidité dans les par- 
ties. eft une caufe d’entraves pour les 
particules de feu que lon applique, 
& dont on fouhaite un effet ; elle les 
éteint dans le moment même qu’elles 
abordent. Or les cellules offeufes dans 
kefquelles 1l eft indiqué de faire ufage, 
ou de lun, ou de l’autre de ces agens, 
étant infiltrées de férofités putrides ; & 
pouvant dans cette fituation rendre 1m- 
puiffantes les parties ignées , fur l’aétion 
defquelles on fe repofe de leur amé- 
loration, on doit préalablement avoir 
recours à de vrais abforbans , capables 
de faire difparoïtre cette humidité. 

La charpie, dans ces fortes de cas, 
eft le meilleur que je connoifle ; elle 
reçoit comme une éponge les férofi- 

li 
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tés qui noyent pour amfi dire les cels 
lules offeufes qui ne font pas encore 
détruites ; & les met en état de fe ref- 
fentir des entreprifes curatives qu’on 
tentera fur elles. 

Pour appliquer avec fuccès cette char- 
pie Se auparavant une obferva- 
tion importante à faire ; c’eft que le 
tanflement de la férofité ne fçauroit 
réufhr , fi le panfement ne fe fait de 
maniere à intercepter toute communi- 
cation entre l’air extérieur , & l’inté- 
rieur ; car l’un & l’autre ne font ref- 
peétivement en équilibre , que parce 
qu'ils tendent fans cefle à fe vaincre. 
Or en tamponant exaétement l’ouver- 
ture , l’air renfermé dans les cellules, 
qu ne fera plus contre-balancé par ce- 
Ju de dehors, fe livrera à fon élafti- 
cité; & pouflera devant foi les férofi- 
tés , pour les fare pañler dans la char- 
ple. 

. Parvenu à deffecher ce fond d’Abfcès, 
il refte encore une option à faire : fçavoir, 
lequel des deux, ou de l’eau mercu- 
nelle ; ou du cautere aétuel , on pré- 
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férera à l’autre. À tout prendre , Îles 
inconvéniens , & les avantages, pa- 
roiflent aflez égaux ; cependant com- 
me le pinceau trempé dans eau mer- 
curielle doit être néceflairement un peu 
chargé pour agir d’une certaine façon, 
& qu'ainf chargé il feroit dangereux 
que la diflolution ne portèt fes effets 
au-delà de lindication , on préférera 
le cautere aétuel qui n'opére que là 
où l’on veut , & que ce que l’on fou- 
haite ; il exige cependant des précau- 
tions auxquelles il feroït imprudent de 
ne pas fe prêter. 

Le tems venu de fon application, 
qui eft celui, comme je lai dit plus 
haut , du deflechement de l'intérieur 
du foyer , on garnit avec des morceaux 
de linge mouillé les bords de Pouver- 
ture , pour les garantir des effets du 
feu qu'on va appliquer. Enfuite on prend 
linftrument à cautere ; on en porte l’ex- 
trêmité antérieure qui doit être fphéri- 
que & rougie , fur tous les points In- 
ternes du foyer ; diftribuant & redou- 
blant fes touches , jufqu'à ce qu'on 
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puifle préfumer avoir arrêté les pro- 
grès de la corruption offeufe. On aura, 
au furplus , deux inftrumens pareils , 
pour que dans le tems que lun eft ap- 
pliqué , l’autre fe chauffé pour l'être ; 
& on renouvellera pendant l'opération 
les linges mouillés , tant qu'il paroi- 
tra néceflaire. 

Les touches du cautere a@tuel finies , 
on remplit cette feule fois le foyer de 
charpie pour abforber cette portion ref- 
tante de férofités , que la raréfadion 
caufée par le feu, fait élever des fur- 
faces. Puis , dans la fuite, on n’a plus 
recours qu'a l’efprit-de-vin , qui par fa 
qualité defficative, & fans le concours 
d’aucune teinture, ni eflence , dont on 
n'a plus que faire là, où le cautere ac- 
tuel a pañlé , eft pour les exfoliations 
le fuprême topique. Mais voici de 
quelle maniere je l’applique , & pen- 
dant quelle quantité de tems j'en fais 
ufage. 

Le dernier appareil fec étant totale- 
ment retiré, de-là , en avant, je fais 
autant de tentes qu’il en faut pour rem- 


des Abfeès des Parties dures. 361 


plir le fond de lAbfcès ; je les trem- 
pe dans l’efprit-de-vin ; & lorfqw’elles 
en font bien humedtées, je les arrange 
dans le foyer, & l’en garnis jufqu'aux 
bords de louverture. Ces panfemens 
ainfi continués |, m’amenent tôt ou tard 
a l’exfoliation de quelque point de la 
furface de ce fond; cette exfoliation eft 
_inceffäimment füivie de quelqu’autre ; 
le tems vient enfin > Où toute la furfa- 
ce brûlée fe détache ; & on voit de 
véritables chairs à fa place. Alors j’ap- 
plique, de plus, le baume d’Arceus ; 
toujours au moyen des tentes humec- 
tées de lefprit-de-vin , à la vérité beau- 
Coup moins preflées ; mais cependant 
aflez pour que ces chairs nouvelles ne 
croiflent pas avec promptitude, 

On voit pourtant que , nonobftant 
ces précautions , elles pouflent quelque- | 
fois avec vehémence , & qu'elles de- 
Viennent fongueufes. Dans cette cir- 
conftance , il feroit hors de propos de 
Vouloir faire du chemin ; on doit [ça- 
voir s’arrêter lorfqu'il le faut, & tel n’a 
été forcé de reculer, que parce qu'il a 
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opiniâtrement voulu avancer malgré les 
obftacles. Cela venant donc à arriver, 
on fupprimera tous médicamens , foit 
Pefprit-de-vin , foit le baume d’Arceus; 
& on ne panfera plus qu'avec des ten- 
tes de charpie feche. 

J'ai vû quelques malades guérir par 
k fimphcité de cette derniere métho- 
de ; mais leur tempérament étoit très- 
relâché ; & quand on eft ainfi confti-. 
tué , les fibres des folides ne font: 
qu'une foible réfiftance aux impulfions : 
des colonnes fluides. Mais foit que ceux: 
à qui nous donnons nos foins ayent: 
naturellement leurs fibres, ou molles ,, 
ou roides , en ayant égard dans les: 
panfemens à ces fortes de différence ,; 
& en imitant les pilotes qui ne fer- 
rent ou déploient les voiles qu’à pro=! 
portion du vent, on parviendra enfimi 
à la cicatrice, qui eft le port heureux 
où un Chirurgien doit fe piquer de: 
faire arriver fes malades. 

Je n’ai rien à ajouter aux réflexionss 
pratiques déja faites fur Pufage de la 
charpie feche dans la cure de ces ma-- 
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ldies, foit avant de porter le cautere 


actuel , foit après l’avoir porté ; il ne 
me refte, non plus , rien à dire fur 
Pefprit-de-vin ; & le baume d’Arceus 
trempé’ dans cette liqueur , dont j'ai 
déja expofé la maniere d’agir dans la 
partie de l’article premier, où il a été 
queftion du traitement des Abfcès des 
fubflances diploïques ; mais j’obierve- 
rai que de tous les moyens connus pour 
arrêter les progrès d’une corruption 
dans les os , 1l n’en eft aucun qui foit 
plus aétif, & plus rapide que les par- 
ties ignées qui s’echappent fans cefle 
d'une piéce de fer rougie. 

Leur tendance naturelle eft de fe 
mettre en équilibre ; quelle quantité 
n'en pañle-til donc pas dans le corps 
qu en a beaucoup moins que celui 
dont elles partent ? & avec le carac- 
tére deftruétif qui leur eft propre, s’en- 
volant fur-tout en foule , & n'ayant 
aucun milieu à traverfer , avec quelle 
célérité ne détruifent-elles pas tout ce 
qu'elles rencontrent dans leur premier 
mouvement de vitefle ? 
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Telle eft la maniere d’agir du cau-- 
tere actuel ; de-là vient que lanéan- 
tiflement du vice local qui a perverttl 
les fubftances , eft fon effet néceflaire:. 


Les Abfcès du canal des grands os. 
RD UTE ED 


À cure des Abfcès concernant cett 

+ article , eft une entreprife ordinais- 

rement inutile , mais fouvent défavan+- 

tageufe pour les malades , comme ill 

“) confie par l'expérience (*) ; &t fuivanit 

N. LII. ce prognoftic bien fondé : Spina-vencofat 

calamitofum ef? malum (a). Comment} 

en effet, arrêter la contagion dans unéb 

patie qui préfente , par la longue cal 

vité dont elle eft percée, une fi vañtee 

carriere à l’extenfion d’un pus viciée 

par lui-même , indépendamment dess 
caufes internes quand 1l en exifte ? 

L'Académie femble cependant, par 

fon programme , demander le traite-= 

ment de ces fortes d’Abfcès , quoiqu’elle 


(a) Confp. Chir. Juncker. tab, Li, p. 321a 
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fente combien la cure locale en eft or- 
dinairement infructueufe. Mais comme 
c’eft plus fon intention , fans doute , 
‘qwon fe prépare des reflources pour 
ces occafions , où les malades fe refu- 
ent opiniâtrement aux plus füres, qu’elle 
“exige qu'on lui rende raifon de la ma- 
niere dont on s’y prendroit pour guérir 
par le feul ufage des topiques , des ma- 
ladies auf indomptables que celle qui 
eft en queftion , cherchons , arrangeons 
tous les moyens de rigoureufe pofhbi- 
lité pour la fatisfaire. 

Le fond de lAbfcès , ou , ce qui eft 
la même chofe, du fpira-ventofa , mis 
à découvert par l'opération ailleurs in- 
diquée , je reconnois d’un côté, qu'on 
feroit en droit de taxer de témérité 
Vufage du cautére auel ; d'un autre 
côté , arrêté par la crainte de faire élever 
quelque terrible orage en appliquant 
Veau mercurielle fur la membrane qui 
revêt la furface du canal de l’os mala- 
de , il ne me refle plus qu’un expédient, 
à la vérité, foible , pour contenir la 
corruption dans de bornes : c’eft lent 
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ploi des effences âcres que la Chimie 
nous prépare ; telles font , celle de gé-- 
rofle , de canelle , &tc. médicamens quii 
agiflent à la maniere des hâches & dess 
fcies , employés pour arrêter un incen-- 
die, quand on peut les porter un peut 
au-delà des impreflions funeftes que less 
parties ont reçues. 

La maniere d’appliquer l’une ou l’au-- 
tre de ces eflences, auparavant tiédiess 
ou fondues , confifte à y tremper dess 
tentes d’un volume proportionné au lo 
cal ; pour introduire ces tentes , préala« 
blement attachées par un fil, dans le 
creux du foyer , & les y laïfler vingt 
quatre heures , qui font l’intervalle qu'ont 
doit mettre entre les panfemens. | 

Cette méthode doit être continuéet 
jufqu’à ce que les tentes n’amenent pluss 
de matiere , & que l’odeur fœtide qu'el-« 
les exhaloient auparavant , foit diflipée ;; 
parce que ce font là les fignes que less 
forces de la corruption font amorties 53 
& que la puiflance qu’elle avoit des 
s'étendre , eft vaincue : fuccès dont om 
jouit , lorfque la chofe eft pofhble, or=- 
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dinairement à la quarantaine révolue. 
Alors 1l eft tems de travailler à l’ex- 
fohation de ces. fubflances offeufes ; 
dont la nature ne fait plus d'état, & 
pour lefquelles l’art n’offre plus de ref- 
lource. De quelque maniere que ce foit, 
1 faut les féparer d’avec celles dont on 
attend leur réprodudion. Néanmoins 
comme 1l eft à craindre de n'avoir pas 
entierement anéanti la pourriture , & 
qu'il n’en refte quelque germe capable 
de mener encore loin le malade, dans 
cette double vüe on appliquerà un to- 
pique qui remplifle tout à la fois deux 
mdications : c’eft la diflolution , par 
exemple , d'ühe demie drachme d’huile 
de gérofle dans deux onces d’efprit- 
de-vin , dont on trempera une évale 
quantité de tentes , pour en remplir le 
foyer de l’Abfcès. 

On ne s’écartera pas de cette mé- 
thode , avant que l’exfoliation paroïfle 
vouloir fe faire. Ce fignal paroïfant , 
Thuile de gérofle fera fupprimée , pour 
n’appliquer plus que l’efprit-de-vin , au 
moyen des tentes , juiqu'à ce que le 
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foyer foit au net ; & que fes furfaces 
préfentent des fubflances charnues. 

Parvenu à cet état des chofes , & ne 
s’agiflant plus que de médicamenter des 
parties qui fe laifflent afément aller aux 
impulfons des colonnes artérielles, on 
n’a plus recours qu'au baume d’Arceus » 
dont on couvre le nombre néceflaire 
de tentes qu'il faut pour remplir mol- 
lement le creux que la nature com- 
mence à combler ; & à mefure que les 
parties s’élevent , on diminue , ou le 
volume , ou le nombre des tentes. 

Cependant , à raifon de la difpofi- 
tion qu’elles ont à croître démefurément 
par le caraétére de mollefle qui leur eft 
comme idiopathique , les tentes garnies 
du baume d’Arceus deftinées à leur 
panfement , feront trempées dans l’ef- 
prit-de-vin ; ou , ce qui vaut encore 
mieux , on les trempera d’abord , en- 
fuite on les garnira du baume. 

Par cette pratique , fi l’Abfcès du 
canal des os eft fufceptible d’une cure 
radicale , il doit guérir ; du moins la 
méthode , les médicamens , leur gra- 

dation , 
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_ dation , tout induit à croire que cet évé: 
nement doit s’enfuivre , fi d’ailleurs l 
eft poffible. 

L'une & l’autre des eflences prefcri- 
tes en traitement pour les Abfcès du 
canal des grands os | contiennent des 
principes extrêmement pénétrans , fur» 
tout étant rarefñés par le feu avant de 
les appliquer ; ce qui donne quelques 
dégrés de plus à leur mobilité naturelle, 

Ces principes font l’huile étherée ; 
exaltée & le fel volatil. Leur propre 
eft de fe glifler jufques dans le corps 
même des fibrilles offeufes ; de les 
ébranler dans leurs mouvemens de raz 
refattion ; de les cafler À force de leg 
étendre ; & par la folution de conti- 
nuité qu'ils y font, de couper chemin 
au vice qui cherche toujours à aller plus 
loin. C’eft ainfi que ces effences agiffent 
fur les os; c’eft par leur travail que la 
corruption s'arrête. 

Quoique l’exfoliation qui refte à 
faire foit, à proprement parler, le pur 
ouvrage de [a nature, il feroit néan- 


moins imprudent de s’en repoier en- 
À a 
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tierement fur elle. Il faut , aux piéces 
offeufes qui font devenues objets d’ex- 
foliation , une maniere d’être qui arrête 
les fucs offeux derriere elles, qui les 
oblige de s’accumuler , afin que fou- 
levées par l’amas de ces fucs , elles fe 
détachent de la furface offeufe qui eft 
encore faine ; & cette maniere d’être, 
ou cette confiflance, ne leur peut ve- 
nir que du contaét d’un topique qui ait 
des principes propres à embarrafler , 
ou boucher leurs pores. 

Ces principes font l’huile alkoolifée 
qui confütue l’efprit-de-vin lui-même ; 
cette huile, en effet, remplit fi bien, 
par la mobilité perpétuelle qui lui eft 
propre , le vuide des pores, qu'il n’eft 
- pas poflible qu'aucun fuc s’en échappe. 
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Les Abfcès des Parties molles recou: 
vertes d’offeufes. 


ARTICLE IF. 
P OUR le traitement des Abfcés qui 


concernent cet article | nous fii- 
vrons encore l’ordre déja établi dans lé 
même article de la clafle des Abfcès 
à ouvrir des parties dures ; c’eft:à 
dire que nous les confidererons, 1°. fous 
les os du crâne ; 2°. fous le fternum ; 
3°. fous l’omoplate. Ce plan tracé , il 
ne refte plus qu’à le remplir. 

L. Les Abfcès de la tête, une fois 
ouverts par folution de continuité aux 
os du crâne , & la matiere purulente 
qu'ils contenoient , évacuée autant qu’il 
fe puifle au moyen de l'ouverture faite 
à la dure-mere | que refletil À faire à 
Le panfement. 

Pour le bien compofer , & en at- 
tendant que nos maîtres en anatomie 
foient d'accord fur la nature du cer- 
veau, regardons ce vifcere comme une 
fubflance très-difpofée , 7 de fa 

a 1] 
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molleffe & de fon humidité, à tomber 
en pourriture, pour peu que la circu- 
lation de fes liqueurs, dans le point de 
léfion , foit fufpendue. 

Sur ce principe ; & dans la double 
vüe , foit d’abforber la matiere purulen- 
te cachée encore dans les anfraétuofi- 
tés voifines du foyer, foit d'arrêter les 
progrès d’une fonte qui ne fait que trop 
de vidimes , injecte d’abord le fond 
de PAbfcès avec une légére infufion de 
fommités de fauge , dans laquelle je 
mêle environ un cinquieme d'huile de 
thérebentine ; & je le remplis molle- 
mênt avec de la charpie brute, feche, 
& très-fine. 

Quelque fingulier que ce procédé 
paroïfle , la bonne pratique cependant 
‘’en accommode , & les malades y 
trouvent leur compte ; car il ne fe pañle { 
que très-peu de jours , avant que la dé- 
terfion foit très-avancée ; que la ma- 
tiere de la fuppuration n’acquiere de la 
confiftance ; & que la cavité d’où elle 
part ne témoigne vouloir fe remplir , 
foit par la couleur dont elle fe recou- 
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vre, foit par la fermeté qu’elle prend. 
Je n’y fus cependant pas aflervi, 
jufqu’àa m’en entêter nonobftant les ora- 
ges qui peuvent naître. Ceux qui ont 
eu des. Abfcès au cerveau à conduire , 
fçavent que les accidens les plus re- 
doutables dans cette. cure, font, 1°. da 
perte de connoiflance;. à laquelle les 
malades font d’autant plus expolés de 
la part des injeétions , que le fond de 
PAbicès fe trouve plus-près de la fubf- 
tance medullaire ; 2°* le gonflement 
inopiné de la fubftance corticale , par 
Pemploi des médicamens trop fpiri- 
tueux, ardens ou cephaliques. 
Dans le premier cas ,:je m’abfltiens 
entierement des injeétions , c’eft-à-di- 
re, de la méthode ainfi appellée de 
porter la liqueur dans PAbfcès; perfuadé 
qu'avec quelque douceur qu’elles foient 
faites , la fubftance. du cerveau fi aifée 
à s’'émouvoir , recoit toujours des jets > 
&t que les jets ne parviennent à leur 
deftination que par chûte : d’où naïf- 
fent ces ébranlemens qui mettent fi 
fréquemment en péril la vie des ma- 
Jjades, Aa ii 
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Mais au lieu d’injeétion , & dans {x 
fuppoñition encore qu'on n’ait pas droit 
de foupçonner linfuñon de fauge d’é- 
fre auteur des foulevemens fubits de la 
fubflance corticale , à raifon du volatil 
que cette plante contient, je trempe 
un pinceau de fine charpie dans la 
matiere de la même injeétion ; & j'en 
fais comme un enduit fur toute la face 
interne de PAbifcès | fi la fuppuration 
n’eft n1 abondänte , ni féreute; & sil 
arrive qu’elle foit l’un & Pautre , reve- 
nant à la méthode de porter l’imfufon 
de fauge , appellée inje&tion, dans lAbf- 
cès, ( méthode qui ef là très-indiquée, 
parcequ'il faut. néceffairement détrem- 
per & balayer toutes les faletés qui en- 
tretiennent cette fuppuration , & dans 
fa furabondance , &t dans fa vicieufe 
‘qualité, ) j'introduis un peloton de 
charpie beaucoup moins gros que le 
fond defliné à le recevoir n’eft large, 
pour être comme un corps interme- 
diaire entre les jets, & les parties qui 
vont en être mouillées. 

Dans le fecond cas , foit que la ra 
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réfathon des liqueurs du cerveau qui 
_æn fôuleve brufquement la fubflance 
corticale , puifle provenir de l’action 
ummédiate des fels volatils de la fauge , 
foit qu’elle ait pour caufe le feul état 
de liberté où ces parties font de fran- 
chir leurs bornes naturelles, faute d’é- 
tre contenues par d’autrés qui n’exiftent 
plus, ou d’être foumifes par un appa- 
reil comprimant ; dès les premieres ani- 
nonces d’enflure | ‘&. fins attendre 
quelle foit pouflée plus loin ; au lieu 
d’une cinquieme partie d’huile de thé- 
rebentine , qui dans une telle conjonc+ 
ture n’eft vraifemblablement pas fuf- 
fante pour arrêter les effets de la vo- 
latlité que l'injection apporte , jen 
mets une troifieme fur deux d’infufion 
de fauge; & après avoir retiré le pelo- 
ton de charpie qui a: fervi de Corps 
intermédiaire , & abforbé avec d’au- 
tres , tant la liqueur injeétée > que la 
matiere qu'elle peut avoir détaché & 
entrainé, Je fais un peu moins molle- 
ment “erppiage de la cavité de l àbfr 
cès. 


Aa 1y 
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Le tems vient enfin ; qu'au moyen 
de cette pratique tous accidens difpa- 
roiflent, comme perte de connoiflan- 
ce, gonflement & diflolution des pa- 
rois de l’Abfcès ; & que la fuppuration 
sembellit. Alors pour accelérer l’avé- 
nement de celle qui eft le fignal de la 
difpofition où les fubftances qui reftent 
faines ; font d’en faire bourgeonner 
d’autres , je rejette entierement les in- 
jeétions , qui, quoiqu’en difent d’avan- 
tageux quelques auteurs d’une réputa- 
tation d’ailleurs très-méritée , font moins 
propres à aider, qu'à déranger la na- 
ture, par la néceflité où elles la met- 
tent de redrefler toujours à nouveaux 
frais des bouts de tuyaux qu'elles cour- 
bent; & de recommencer l’anéantifle- 
ment des callofités , dont elle a plu- 
fieurs fois opéré la fonte. 

Mais aux injections, je fubffitue un 
mélange par égales parties de baume 
blanc de Fioraventi , d’huile d'œufs, 
& de celle de thérebentine ; & avec 
un pinceau de fine charpie qui en eft 
imbu, loin d’enduire les parois inté- 
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_xieurs de l’Abfcès , ( méthode , pour 
le dire en pañlant , qui fait toujours à 

coup für le mauvais effet d'irniter les 
parties de la pie-mere diftribuées dans 
le cerveau , j'en touche tous les points 
avec autant de légéreté que de promp+ 
titude, 

. Quant à l’empliflage de la cavité, 
je lé fais toujours avec de la charpie 
 très-fine , que j'arrange de façon qu'au- 
cun des points intérieurs que PAbfcès 
préfente , ne refle découvert ; & je 
m'attache fur-tout à ne pas rendre ce 
panfement ni mol, ni comprimant. 

De ces deux excès que j'évite avec 

foin , le premier fe prête trop à un 
accroiflement qui, loin d’être louvrage 
de la nature , eft plutôt celui d’une 
force raréfiante très-avérée ; &c par là 
même, tient plus du fongus, que d’une 
vraie resénération. Le fecond , forme 
un poids fur tous ces tendres rejettons 
qui s’élevent , capable de les replier 

für eux-mêmes , &c de les foumettre à 

- Ja néceffité d’une nouvelle fappuration; 
. fans compter que les principes vitaux 
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étant gênés &t interrompus dans leurs’ 
fon@ions parcèqu'ils font preflés, le 
malade peut füccomber ; du moins 
court-1l les plus grands rifques. 

Le premier effet de panfemens ainf 
appropriés , & conduits avec cet art, 
eft d’écarter les accidens qui peuvent 
le plus contre la guérifon ; & de fa- 
vorlier la déterfion d’un foyer, dont 
les furfaces , par le fejour que la ma- 
tiere purulente a fait fur elles , ne font 
jamais fans penchant décidé pour la 
diflolution & la pourriture ; ils ne tar- 
dent pas enfuite à mettre les parties 
dans cet état de féve , qui eft le pré- 
fage le plus afluré de la regénération 
des fubflances détruites. 

De l’un à l’autre , en effet, on ap- 
perçoit toujours quelque nouveau pro- 
duit dans le travail de la nature ; & 
lorfuw’enfin tout l'édifice eft monté , 
qu'il eft prefque de niveau, & qu’elle 
n'a plus qu'à le mettre à couvert du 
contact de l'air , & des corps offen- 
fifs, pour ÿ coopérer , je n’applique 
plus qu'un plumaceau trempé dans 
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leau-de-vie : ce qui conduit enfin à 
une cicatrice d’autant plus folide (*), 


de 


rque la dure-mere, les os du crâne, le N. LIT. 


péricrâne, &c le cuir chevelu , concou- 
rent également a la faire. 

Il eft très-eflentiel de remarquer ici, 
que parmi les médicamens que chaque 
Praticien a adopté , il n'en ef pref 
qu'aucun qui permette d’aller continü- 
ment jufqu'au bout de la cure, fans 
faire naitre quelque défordre de confé- 
quence , faute d’une précife conve- 
nance avec les circonftances (*). 

L'un , comme le miel rofat délayé 
dans un véhicule aromatique , employé 
en injection , eft d’abord légérement 
aftringent, parcequ'il a quelque âcreté; 
mais 1l eft foncierement relâchant ; & 
de-là , naïflent des fontes de la fubf- 
tance corticale du cerveau | & des 
fuppurations féreufes &t putrides. 

L'autre, comme l’efprit-de-vin , por- 
tant fur Es expanfñons de la pie-mere, 
une huile alkoolifée | ou trop dégagée, 
donne lieu à des ébranlemens qui font 
pour lordinaire fuivis de la perte de 


C) 


N. LIV. 
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connoïflance ; ce neft pas tout, à des: 
enflures monftrueufes de la fubflance: 
corticale , par les raréfations qu'il ex-. 
cite. 

Celui-ci, comme le baume du Com-… 
mandeur ; trop balfamique ou defle-. 
chant par la quantité de réfines qui le: 
compofent , anéantit une fuppuration. 
dont rien ne fçauroit difpenfer les fur: 
faces d’un foyer altéré par la matiere: 
purulente lorfqu’elle étoit préfente ; &: 
par là , 1] retarde la garniture d’un fond 
que la nature s’emprefle toujours de: 
faire. ; 

Celu-là , comme tout ce qui eft in-. 
jeétion dans le cerveau , faute d’être, 
appliqué avec les ménagemens que des 
parties f1 délicates exigent , occafñonna: 
des commotions par la chûte de fes: 
jets ; &t des arrêts par fon poids , qui! 
mettent la vie des malades dans un. 
danger manifefte. 

Tous enfin, jufqu’à la charpie fe-. 
che , qui felon le peu de précaution: 
qu'on prend en l’arrangeant dans le: 


fond qui la reçoit, & felon qw’elle eft: 
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“plus où moins entailée , donne naif 
-fance, ou à des inégalités dans VAE 
cès qui l’affujettiflent toujours plus < à la 
néceflité de la fuppuration , ou à des 
embarras dans le cours des liqueurs ca- 
pables de déranger totalement le fl des 
idées : tous , dis-je , quoique très- 
bons remédes par eux-mêmes , s'ils 
étoient mieux entendus dans leur ap- 
plication , font la caufe de quelque - 
cheux orage |, comme je l’ai vû dans 
plufieurs Hôpitaux ; ils retardent ex- 
trêmement la guérifon de quelques ma- 
lades , &t en font périr beaucoup d’au- 
tres. 

Je ne crains point de pareils Tepro« 
ches pour la pratique que je viens d’ex- 
“pofer au fujet du traitement des Abfcès 
au cerveau ; & fi je préfére au miel ro- 
fat l’huile de thérebentine plus ou moins 
dofée , fuivant les occurrences , c’eft que 
le fecond de ces médicamens , balfà- 
mique de fa nature , a la propriété de 
mettre de promptes bornes aux altéra- 
tions que le pus en croupiflant fait tou- 
jours aux furfaces des Abfcès ; de les 
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fondre ; & de difpofer, par fon fel acide: 
eflentiel | les bouts de tuyaux qu'il a: 
détergés | à fournir la féve reproduc-. 
trice. #3 
S1 je mets, lorfqu'il s’agit d’injefter, , 
un peloton de charpie dans le fond 
de lAbfcès, c’eft pour prévenir les f4-. 
cheux accidens que les jets occafon- 
nent , quoiqu'ils partent d’un fiphon 
terminé en arrofoir ; car au moyen de 
cet entre-deux , la gravité de leur chüûte 
devient nulle , parce qu'ils tombent fur 
un corps mol. 

Si au lieu d’efprit-de-vin , de baume 
du Commandeur | & autres médica- 
mens de cette efpéce , J'applique le 
baume de Leonard Fioraventi , c’eft 
que celui-ci dans fa combinaïfon for- 
mant un tout qu n'a rien d’alkoolifé , 
mais qui eft effentiellement huile éthe- 
rée , loin de donner lieu à ces rare- 
fattions qui foumettent la fubflance cor- 
ticale à des fuppurations outrées , l’en- 
tretient dans cet état de fermeté qu’elle 
a reçu de la nature, ou le lui redonne ; 
& par-là, il met les tuyaux en état de 
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_ réparer les dégats | par de nouvelles 
fubftances. 
| Si au lieu de faire un enduit de ce 
baume , j'en touche légérement tous 
les points de la furface du foyer , c’eft 
que la premiere conduite étant irri- 
tante, elle laïffe des crifpations; & que 
la feconde n’eft que comme l’'applica- 
ton d’un médicament dont on a chargé 
un plumaceau. | 

Si je ne garnis le fond de l’Abfcës 
qu'avec de la charpie feche , c’eft que 
cette charpie formant dans le foyer une 
maïle , elle devient plumaceau par cha- 
que point extérieur qu’elle préfente dans 
fa furface. 

Si je la place de maniere qu'aucun 
des points de la furface de l’Abfcès ne 
refte fans en être immédiatement tou- 
ché, c’eft que fi elle manquoit d’être 
appliquée avec égalité , un point auroit 
les qualités requifes pour la régénéra- 
tion , tandis que l’autre feroit fongueux , 
pour avoir eu trop de liberté dans fa 
croiflance. 

Si enfin , dans ce panfement , jé 
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m'attache à garder un parfait milieu en: 
tre la dureté & la mollefle , c’eft qué 
le premier de ces défauts faifant une 
forte réfiftance au prolongement des 
tuyaux, ceux-ci, au lieu d’aller en avant, 
vont en arriere ; ce qui produit des 
renverfemens &t des callofités ; &t que 
Je fecond , laïffant les parties trop à leur 
aife , elles croiffent à la maniere des 
champignons ; & qu'on n’a que des 
fongus, à la place de fubflances Ioua- 
bles. 

IT. Venons aux Abfcès fous le fter- 
num. De quoi s’agit-1l précifément dans 
leur traitement ? de donner à des tuyaux 
nés pour tenir collées des membranes 
formant duplicature , de l'aptitude à la 
réunion ; d'enlever la matiere purulente 
qui la leur Ôte par fa préfence ; & de 
les réunir en effet. 

Ces indications établies , je raflem- 
ble les topiques qui doivent les rem- 
plir. Le premier que j'applique aux Abf- 
cès du médiafäin ouverts, fans parler 
de la charpie féche qui eft toujours la 


matiere du panfement fuccédant à l’o- 
pération 
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pération faite fur le flernum , eft lin- 
jeétion (*) qui eft ainfi compofée, 
Prenez demie once de baume d’Ar- 
ceus , faites la difloudre dans trois onces 
d’efprit-de-vin ; méêlez enfuite demie 
_ once de cette diflolution avec environ 
fix onces de décoétion de fleurs de 
mauve blanche. | 
Après deux ou trois jets de cette in 
_ jeton, pouffés tiédes dans chaque pan: 
fement , Jintroduis le fecond topique. 
Il confifte en quelques filets de charpie 
féche , aflemblés en forme de tente 
plate , dont je remplis très-mollement le 
foyer ; le troifiéme eft un plumaceau 
trempé dans le feul efprit-dé-vin , & def- 
tiné à couvrir toute l'ouverture extérieure. 
Soit que les fréquentes dilatations du 
poumon faflent perdre chaque inftant À 
lAbfcès quelque chofe de fa capacité , 
foit que les furfaces qu'on fe propofe 
de déterger ne foïent pas d’une efpéce 
à donner une füppuration abondante , 
le fond fe retrécit fenfiblement tous 
les jours , & au point que les lames 
du médiafin preflées de fe Ale ; 
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chaflent les parties de l’appareil dont 
on remplit le vuide qui réfulte de leur 
défunion contre nature : rapprochement 
qui n'arrive guéres que quand la dé- 
terfion eft achevée ; & que les furfaces 
ont acquis de la difpofition à fe rejoin- 
dre. Ce qui le prouve, c’eft qu'on ne 
le voit fe faire que lorfque la fuppura- 
tion diminue comme à vûe d’œil ; & que : 
le peu de matiere, dont la tente expul- 
fée eft couverte , a de la confiftance. 


Il feroit inutile alors de continuer les 
injections ; n'étant faites que pour ra- 
douber , ou nettoyer des foyers , elles 
feroient fuperflues ; parce que les par- 
ties qui ont été Abfcès, font dans l’état 
requis de propreté &' de féve ; j'ofe 
même avancer que ces injeétions fe-. 
roient dangereufes, la rapidité de leurs 
jets pouvant fort bien détruire ces ten- 
dres & nouveaux liens , par lefquels les 
deux lames n’en feront bien-tôt qu’une. 

Une autre pratique fuccedera donc 
inceflamment à celle-ci : c’eft l’appli- 
cation d’un appareil , qui , comme le 
toupin dont les fileurs de cordes fe, fer 
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vent pour placer en leur lieu , & en- 
caïler les cordons deftinés à compofer 
un cable , arrange & abouche chacun 
de ces tuyaux avec celui qui lui ré- 
pond ; & accompagne les lames à la 
réunion. Cet appareil n’eft autre chofe 
qu'une tente plate & mollette , d’une 
épaifleur à prendre place dans le vuide 
reflant fans être preflée ; & dorée de 
baume d’Arceus : tente, par conféquent, 
dont on diminuera le volume en toutes | 
dimenfons , à mefure que le vuide s’étré: 
cira ; & qu’on fupprimera enfin , quand il 
n'y aura plus moyen de la loger. 

Je ne dois pas manquer de faire ob- 
ferver ici, que chacun des panfemens 
qui entrent dans ces différentes grada- 
tons , fera toujours terminé par un 
plumaceau trempé d’eau-de-vie. 

Le foyer de l’Abfcès entierement ef. 
facé , il ne refte plus qu’à en clorre 
l'entrée. Pour y réufir, & ayant à tra- 
vailler à une exfoliation peut-être déja 
commencée des bords de la partie du 
ffernum fur lefquels le trépan a agi, on 


la garnira conflamment de 
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trempés d’efprit-de-vin, jufqu’à ce que cet- 
te opération de la nature foit parfaite ; ce 
qui fera très-aifé à connoitre , d’abord par 
l'apparition d’un rouge de rofes que les 
bords offeux prendront; enfuite , par cel- 
le des grains charnus qu’on verra pulluler. 

Dès .ce nouveau changement arrivé 
dans l’état des parties, on fe réduira en- 
core; 1l y a peu que laconduite que Pon te- 
noit pour leur rétabliffement étoit compo- 
{ée ; dorefnavant., elle ceflera de l’être ; 
& plus les maladies fe fimplifient , moins 
lèur traitement doit avoir d'appareil. 

Sur ce principe , les panfemens à Pave- 
ni confifteront.en autant de plumaceaux 
qu’il en faudra pour remplir le vuide plus 
ou moins fpacieux que le fternum laïfle voir 

(x) _ à l'endroit de fa perte de fubftance (*) , 
N. LVL trempés néanmoins d’ efprit-de-vin, & 
couverts d’une.légére couche. de baume 
d’Arceus ; & ces plumaceaux , plus ou 
moins nombreux. feront fuivis de l’ap- 
Fe plication d’un autre ; conditionné dela 
même maniere ; & aflez large , pour cou- 
vrir en même tems les bords de l’entà- 

mure faite aux enveloppes communes, 
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Le dernier intérêt que la Chirurgie en- 
vifage , eft celui de mener de front à la 
confolidation les parties quelconques. Or 
on-eft afluré de fe conformer à {es inten- 
tions par ce procédé. L'on voit, en effet, 
qu'il opére avec une célérité furprenante , 
quoique méfurément , la pullulation de. 
ces chairs que la nature fubflitue à ces 
portions du flernum enlevées ; & quil 
amene en peu de jours la circonftance de 
fupprimer les plumaceaux appliqués pour 
occuper leur place. 

On les fupprimera donc encore ; mais 
on confervera l’ufage du dernier dont 
ils étoient accompagnés , foit pour ex- 
citer les tégumens à poufler leurs bour- 
geons à l’horifon , foit pour deflécher 
tous ces points de furface qu doi- 
vent en commun produire la cicatrice. 

Les indications qui fe préfentent à 
remplir dans le traitement des Abicès 
du médiaftin , font de déterger , d’in- 
carner & de réunir ; & principalement 
de mener, tant qu'il fe peut , ces ob- 
jets de front. Pour cela , on doit fe 
faire un topique qui der beaucoup 

i] 
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de fel effentiel & d’huile volatile , im= 
pregnés , l’un &c l’autre, d’une huile 
alkoolifée | & délayés par le phlegme : 
principes , qui paroïflent affez bien raf. 
femblés dans linjeétion prefcrite | s’il 
eft permis d’en juger par les effets que 
ce topique opére , qui font l’ofcillation 
des fibres membraneufes , au moyen de 
laquelle les parties léfées fe départent de 
ces bouts de tuyaux qui étoient reftés 
comme frangés après leur rupture ; & l’al- 
longement de ces autres tuyaux qui n’ont 
{ouffert ni déchirement , ni extenfon. 
Ces indications ne font cependant 
pas d’une égale durée ; elles font d’une 
nature à être, l’une plutôt remplie que 
l’autre; & cela eft fi vrai, qu'après un 
certain tems d'emploi de linjeétion , la 
déterfion fe trouve finie, tandis qu'à 
peine la réunion eft difpofée à fe faire. 
IL faut donc tourner de ce côté toutes 
fes vües ; & de tous les principes pré- 
cedemment mis en œuvre, ne confer- 
ver que le fel eflentiel & l'huile vo- 
latile , feuls capables d’exciter dans les 
menus tuyaux , dont la réunion doit 
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fe faire de part & d'autre, ce reffort 
modéré qui les fait avancer méfuré- 
ment, & qui enfin les addoffe. 

Ces principes font bien marqués par 
la maniere d’agir du baume d’Arceus ; 
& rien ne prouve mieux quils font 
dans cette compofition , que les effets 
qui en réfultent lorfqu'on l’emploie : je 
veux dire, la confiftance bien liée de 
la matiere purulente ; la célérité avec 
laquelle cette matiere tarit; & le re- 
tréciflement fenfible que le foyer pré- 
fente de jour en jour. 

Ce qui me refte à dire au fujet de 
Pefprit-de-vin qui procure l’exfoliation 
des bords de la folution de continuité 
faite au fternum, & du baume d’Arceus 
trempé dans cette liqueur , qui fait éle- 
ver ces nouvelles fubftances deftinées 
à remplacer les parties ofleufes , étant 
commun avec ce que J'ai dit ailleurs 
de l’un & de l’autre , à la fin de la 
fetion I. des Abfcès de la fubftance 
diploïque , article I. on verra par quel 
mécanifme 1ls opérent. 


IIT. Quoique les Abfcès de lomo- 
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plate foient confidérés fous quatre po- 
fitions différentes dans l’article qui con- 
cerne la maniere de les ouvrir , leur 
traitement peut fort bien néanmoins fe 
réduire à deux efpéces particulieres : 
fçavoir , en tant qu'il a lieu dans un 
foyer couvert de parties charnues ; & 
comme regardant un fond , dont une 
partie ofleufe étoit la furface. : 

On fçait que les Abfcès de l’omo- 
plate qui ont été attaqués à travers les 
parties charnues , peuvent être produits, 
ou par fluxion , ou par congeftion. Ceux 
de la premiere caufe n’ayant rien de 
plus grave que les Abfcès du corps 
grafleux qui ont été phlegmon , leur 
traitement fera aufli à peu près le mé- 
me que celui qui a été prefcrit dans 
cette feconde partie fous la fection I. 
de l’article I: des Abfcès externes des 
parties molles. Ceux de la feconde 
caufe , reflemblant en tout à ceux qui 
ont été enkiftés , on fe conduira auf 
à leur égard par les gradations obfer- 
vées dans la fection Il. même article 
x même partie. 
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- On eft également infinit que les: 
Abfcès ouverts par une entimure À 
l’omoplate même , peuvent être auf, 
ou fimplement phlegmoneux , ou par- 
faitement enkiftés, {oit donc dans l’un à 
{oit dans l’autre de ces cas , le traite- 
ment fera conforme à celui prefcrit {é- 
parement pour chacun de ces caradté- 
res , aux fections I. & II. du même 
article. 
.. Îl fera cependant obfervé à leur 
égard , qu'indépendamment de leur 
méthode déja réglée , chacun de leur 
panfement doit être terminé par un 
plumaceau trempé d’efprit-de-vin, ap- 
pliqué à l'entrée du foyer, parceqwelle 
eft toute offeufe , & qu’elle eft fou- 
mife à l’exfoliation. On confidérera de 
plus, que le fond de PAbfcès ayant 
gagné le niveau, la cicatrice fera ame- 
née comine celle des Abfcès du crâne, 
& du fternum parvenus à ce point, & 
dont la méthode eft amplement dé- 
taillée dans ce même article. On fra 
enfin attentif à ce que, dans le traite- 
ment d’un Abfcès fous l’omoplate dé 
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cidé phlegmoneux , chaque nouvelle 
poltion d'appareil foit précédée d’une 
injection déterfive & émolliente , com- 
pofée de parties égales d’aigremoine & 
de bouillon blanc , animée d’un peu 
d’eau-de-vie : injeétion , comme je 
crois l'avoir dit , d’une néceflité indif- 
penfable dans le traitement des Abf- 
cès, où la preffion des doigts ne peut 
pas opérer le dégorgement complet du 
pus dont on trouve leur fond inondé : 
& mjeétion, dont lufage doit être con- 
tinué jufqu'à ce que la matiere marque, 
par fa Jouabilité |, que les folides ont 
repris vie. 

Le traitement de ces efpéces d’Abf- 
cès, foit de lune, foit de lautre po- 
fition, une fois établi, 1l refte à pref- 
crire celui qui convient aux Abfcès ni- 
chés encore fous l’omoplate même; 
&c percés par une controuverture. 

Soit qu'on confidére la largeur de 
leur capacité, foit qu'on fafle atten- 
tion à la longueur de lincifion , tant 
fupérieure , qu'inféneure , qui a été 
faite pour évacuer la matiere qu'ils ren- 


des Abfcès des Parties dures. 393 
férmoient , tout indique la néceffité 
d’une fonde de plomb de longueur 
convenable , applatie fous le marteau, 
dont une des extrémités foit très-adou- 
cie, & l’autre percée d’un œil en tra 
vers, pour que le feton deftiné à être 
introduit à plat , pañle fans fe chiffon- 
ner. 

Ce feton fera un long bout de toile 
ufée , dont la largeur fera conforme à 
celle de l'œil de la fonde ; & celle- 
ci, d’une largeur encore à occuper, à 
quelque chofe près, toute la longueur 
de chacune des deux ouvertures. Les 
chofes ainfi difpofées , & la fonde af 
femblée avec fon bout de toile, onla 
pañlera doucement par fon extrémité 
adoucie dans l’ouverture fupérieure de 
PAbfcès , pour la faire fortir par l’infé- 
tieure ; & l’Abfcès ainfi enfilé, on fe- 
parera la fonde du bout de toile. 

Ce premier panfement n'a rien de 
fort remarquable , parcequ'il fe fait tou- 
jours à fec ; mais les fuivans feront ac- 
£commodés au caractére de lAbfcès 
qu'on traite ; de forte que s’il eft phleg- 
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moneux , on fe réglera par le traites 
ment prefcrit aux Abfcès de cette ef. 
péce dans la fetion [. de Particle I. 
des Abfcès externes des parties mol-- 
les ; avec cette différence, que la por-- 
tion du feton pañlée à chaque panfe-- 
ment, fera couverte du même médi-- 
cament dont on a garni les tentes, &t 
qu’elle en tiendra entierement lieu , ju£- 
qu'à l'apparition des fignes qui mar-- 
quent que la confolidation eft prochai-- 
ne. Et fi l’Abfcès eft enkifté, les indi-- 
cations à remplir étant pareilles à cel-- 
les qu'on a dans la cure des Abfcèss 
compris fous la feftion I. du mêmes 
article , on fe conduira comme il yÿl 
eft marqué , foit par rapport au choixé 
des médicamens , foit par rapport & 
l’ordre de leur application ; obfervantt 
toujours que la portion du feton re== 
nouvellée à chaque panfement, tiendrai 
lieu de tentes ; & qu’elle fera garnie 
des médicamens que l'indication pré-- 
fente avertira d'introduire. 
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Lorfqu'il a été queftion de prefcrire la 
maniere d'ouvrir les Abfcès de cette Clafle, 
nous les avons envifagés comme occu- 
pans, 1°. les articulations ; SE nee A parties 
membraneufes ; 3°. les parties aponévro- 
tiques ; 4°. Celles qui font fous les ongles 
de l’une & l'autre extrémité ; 59. les carti- 
ages. Nous ne changerons donc rien à ce 
plan, au füjet de leur traitement métho- 
dique ; ; & nous les confidérerons dans ces 
mèmes parties, pouf en faire autant d’ar- 
Miles. 


Les Abfcès des articulations. 


CRRART S LE 4 


ES Abfcès des articulations étant 
ouverts , leur traitement {e déduira 
du, caraétére des parties qui ont le plus 
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fouffert , foit de la colle“tion des lise 
queurs finoviales épanchées , foit du 
travail de leur fuppuration, foit du {é-- 
jour qu’elles. ont fait, après être deve-- 
nus matiere purulente. | 

Ces parties font les cartilages quil 
revêtent les têtes & les cavités des ar-- 
ticulations ; les ligamens qui attachenit 
les os les uns aux autres ; à ce con-- 
cours de fibres tendineufes & aponé-- 
vrotiques , qui compofe les capfules. 

A leur feul nom , qui donne l'idéee 
d’un enfemble extrémement délicat, 8x 
fufceptible , ici, d’excortations , là , dee 
divulfions , on conçoit quelles ontt 
moins befoin d’une pratique fondante ;, 
&t par là , très-irritante , que d’une au-- 
tre capable d’arrêter par principes ;; 
tant les défordres préfens , que ceux 
qui peuvent arriver encore : Præflanit 
Balamica | non quidem vulgata illa 
gummatofa , vel pinguia 6 olea defhl- 
lata , fed effentie à fuccino .... (a)s; 


(a) Confp. Chir. Juncker. tab, LX, p. 389. 
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élles {ont en effet conftituées de ina 
_miere à perdre infiniment de Papplica- 
tion de tout topique qui, au lieu d'é- 
tre vraiment balfamique , feroit d’une 
efpéce pourriffante. 

L'objet qui, dans ces fortes d’Abf 
cès, occupera donc effentiellement un 
Chirurgien , fera de tirer les glandes 
finoviales de létat de laxité où leur 
abreuvation les a jettées ; & de les 
rétablir dans ce ton de fermeté qui fait 
que leurs liqueurs ne s’échappent que 
. par tranfpiration infenfible ; ce fera auñi 
celui de porter fur les autres parties 
qui ont reçu diverfes atteintes, des to- 
piques propres en même tems , à dif 
fiper l’atonie, & à faire des cicatrices, 

Les médicamens qui réuniflent ces 
grandes propriétés font , pour l'inté- 
rieur du foyer , le baume de fouphre 
thérebentiné , les eflences de karabé, 
de lavande, de marjolaine, &c. He 
enim (effentie ). . . . Vulnus mundi. 
fcant, & tonum fucceffivè reflaurant 
(a) ; & pour l'extérieur , l’emplâtre de 
D BEC rar TC 
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fpermes de grenouilles camphré , celui 
de betoine malaxé avec la gomme éle- 
mi difloute dans le vinaigre , &tc. 

. Connoïfflant cependant beaucoup plus 
de vertus , pour la cure de ces fortes 
d’Abfcès , à l’eflence de karabé , & 
à l’emplâtre de betoine , pour la deffi- 
cation des unes, le relevement des au- 
tres , & la confortation de toutes les 
parties enfemble (x), je les préfere à 
tous autres médicamens , d’ailleurs van- 
tés avec juftice. 

Cette eflence , quelque coulante 
qu'elle foit, ne peut pas être appli- 
quée fans un véhicule ; & celui qui me 
paroit lui convenir le mieux, eft une 
décotion de fleurs d’hypericon , à 
chaque once de laquelle ayant mêlé 
deux fcrupules de leflence , on pourra 
fe flatter de porter dans PAbfcès un to- 


(a) Le 2. Décembre 1762. jJ'ouvris , & traitai 
enfuite par la méthode expofée, un Abfcès dans 
le genou gauche d'un Eccléfiaftique ; & le 18. 
Janvier d'après , je le quittai entierement guéri. 


pique 
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pique merveilleux pôur les indications 
qu'il préfente. 

Le mélange fait, & chaud d’un dé- 
gré de plus que le tiéde, on en poufle 
trois Jets dans l’Abfcès , à la faveur de 
la canule arrêtée contre la partie ; laïf= 
fant évacuer les deux premiers , pour 
qu'ils charrient avec eux les férofités 
purülentes ; & interceptant la fortie du 
troifieme par un bouchon de charpie 
appliqué à lorifice de la canule , afin 
qu'au moyen du féjour auquel on le 
force d’un panfement à l’autre, 1l opére 
les effets fouhaités. .J 

Ces imjeétions faites | on applique 
fur la furface extérieure de larticula- 
tion , l’emplâtre de betoine défigné, à 
12 malaxation duquel on aura ajouté 
une demi drachme de camphre en pou- 
dre, par once ; compofition d’autant 
mieux indiquée , qu'il s’agit de remé- 
dier en même tems à l’inflammation , 
dont fe trouvent ordinairement faifies 
les parties extérieures. 

.. Ces panfemens ainfi combinés , & 
Continués fans interruption UE un 
c 
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meilleur état des chofes, font échpfer 
par dégré cette abondance de férofites 
mal digerées qui mondoit les parties, 
qui relachoit lés ligamens, qui alteroit 
les cartilages , qui caufoit même. diaf= 
tafis; rétabliffent les porès des glandes , 
qui par leur excefhive “dilatation foyr- 
hifloient cette férofité ; avec le con* 
cours enfin des médicamens internes , 
appropriés à la caufe ‘antécedente , & 
figement ädminiftrés , cette férofité qui 
étoit la caufe conjointe , fe convertit 
en une petite quantité de pus, qui eft 
comme la partie excédente du baume 
que la nature exprime pour cicatrifer 
les ulcérations 3 & l’abondance avet 
laquelle “elle ‘s'écoutoit ; fe reduit en 
Pétat de fimple rofée. 
7 Arrivé à ce point ; c’eft-à-dire, la 
tuméfaGion extérieure ; à quelque 
chofe prés, entierement difhpée ; & le 
flux de férofité reduit à un larmoye- 
‘ment glareux , on ne doit plus dôu- 
er de la guérifon du fond. La canule 
‘alérs devient un corps.réellement étran- 
“ger, d'autant plus malfaïfant , qu'il eft 
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un canal fe, par où aëtuellemerft 
la finovie s'écoule; & que par fon 
bout , il peut bleffer les parties quel- 
conques rerifermées dans l'articulation. 
On la retirerà donc , pour laïfler aux 
fibres que fon tuyau avoit féparées, 
la liberté de s'approcher , & d'effacer 
Touverturé pratiquée entre elles. 
Mais pour hâter leur pas , car l’échap- 
pée de chaque goute de finovie eft une 
perte Intéreflante , & pour obliger ces 
fibres à fe rejoindre au plutôt, on ap- 
plique fur le boint où elles avoient fouf- 
fert écartement , un plumaceau trempé 
d’eau de la reine d’hongrie, ou d'ef. 
prit-de-vin ,. dans chaque demi-once 
duquel on a Jaifté tomberenviron vingt 
gouttes d’eflence de karabé, ou de 1à- 
_vande. Avant, de plus, à perfe@ion 
ner la réfolution des liqueurs qui en- 
gorgent encore les parties extérieures’, 
“&t à les tirer de l’état dé foibleffe qui 
‘leur refte , on continuera Pufage de 
l’emplâtre de betoine , malaxé avec la 
80mme élémi & le camphre. 

_ L'une & Pautre de ces Re à 
Ci 
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ne tarde pas à être remplie, fur-tout 
la clôture du poinçon qui avoit été ou- 
vert par le point du trocart ; & lorf- 
que la cure eft finie, le malade porte 
encore quelque tems, au lieu d’em- 
plâtre, des comprefles trempées dans 
la feule eau-de-vie. 

De tous les principes propres à tirer 
de l’état de défordre où lon voit, par 
caufe d’Abfcès, les parties renfermées 
dans les articulations , il n'y en a au- 
eun , ce me femble, qui égale le {el 
volatil de leflence de karabé ,; mêlé 
avec l’huile balfamique , & le fel ef 
fentiel des fleurs d’hypéricon. 

La maniere d’agir de cet alliage, 
confifle à donner des fecoufles pro- 

ortionnées à la délicatefle des parties 
fur lefquelles il eft porté; & par h , 
À f{olliciter les unes à reprendre leur 
dégré primitif de reflort; & à obliger 
les autres à fe couvrit d’une nouvelle 
pellicule, après s'être défaites de leur 
furface alterée. 

Quant aux liqueurs qui font la ma- 
gere de l’engorgement extérieur , Com 
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me 1l n’y a rien de mieux à faire que 
de les amener à la réfolution , on doit 
s'attacher à un choix , & à une com= 
binaïfon de principes qui foient par 
eux-mêmes puiflamment raréfians & 
attenuans. Ceux qui paroïflent avoir 
ces propriétés, font l’huile exaltée , le 
{el eflentiel renfermés dans l’emplâtre 
_ de betoine , & le fouphre , & le fel 
volatil dont le camphre eft amplement 
pourvü. Auf voit-on bientôt le con- 
cours de tous ces différens principes, 
fuivi du tariffement de la matiere pu- 
rulente fournie par l’intérieur. de l’Abf- 
cés , & de la difparition de la tumé- 
faétion qui occupoit les parties exté- 
rieures. 


Les Abfcès des Parties membraneufes. 


AÆARTIC L'ETE 
ES UTES chofes bien refléchies ; 


cet article doit naturellement rou- 
ler fur deux efpèces d’Abfcès ; l’une 


particuliere , l’autre générale. Dans la 
Ccu 
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premiere, où il ne s’agit que des feu- 
lès membranes des yeux , l’hypopion 
fera examiné ; dans la feconde , qui 
regarde la vafte étendue du périofte , 
les abfcefñons formées entre los & 
cette membrane , par-tout où elles 
pourront être attaquées avec fuccès , 
fixeront nos regards. Ce plan dreffé, 
jé vais déterminer le traitement conve- 
nable à ces deux efpéces ; & expofer _ 
d'après l’obfervation pratique , la mé- 
thode à laquelle la confiance me fixe. 
I. Soit que Phypopion., ou Abicès 
de l'oeil , naïfle dans les interftices des 
Fe ‘de la cornée , -OU derriere 
toutes les autres tuniques communes ; 
foit que fon ouverture foit Pouvrage 
de l’art , ou leffet de l’érofion de la 
matiere purulente , la maniere de les 
traiter eft à peu près la même ; & les 
anodins , les calmans doivent y tenir 
le premier rang , ne füt-ce que pour 
tirer de l’état de fpafme , des mem- 
branes exceflivement dilatées & ten- 
dues, dans le tems de laccumulation 
de Fhumeur qui eft devenue matiere 


purulente. | 
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. Cette pratique eft d’autant mieux in- 
diquée, que les parties qui font fiége 

d’Abfcès, font d’une fenfhbilité extrè= 
me ; eh! combien ne pourroit-on pas 
compter d’hommes qui doivent moins 
les douleurs inouies qu'ils ont fouffer- 
tes , la fonte totale de leur globe, 
leur cæcité , à la nature de leur maladie, 
qu'a la mäniere peu ménagée où iffl- 
tante dont elle a été traitée. 

Tout, dans les tuniques communes 
qui donnent. à l’œil la forme fphéti- 
que , eft expanfon, où du. pericrane ;, 
ou des tendons des mufcles droits , jou 
de la dure-mere , ou -de la pie-mere; 
jufqu'à la retine , qui en.eft une de la 
fubflance médullaire du nerf optique. 

Tout eft. donc d’une. infinie délica= 
tefle dans. cette partie abfcédée ; ; tout 
exige donc les derniers ménagemens. 
Prévenu de ces principes, & fondé fur 
une pratique qui ne m'a jamais! man- 
qué que dans des cas abfolument dé- 
fefpérés, tels que ceux où une ancienne 
caufe , foit; vérolique , : oit, fcrophuleu- 
fe , avoit déja vivement agi fur les ot« 

CIv 
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ganes eflentiels a la vifion , le premiex 
médicament que j'applique , dès après 
l'ouverture , eft ainfi compofé. 

Prenez lait de femme fe portant 
bien , de la décoétion de têtes de pa 
vôt, de chacun demi once ; de faf- 
fran oriental, dix grains. Faites torré- 
fier le faffran , mettez-le en poudre en- 
tre les doigts ; & jettez-le dans la dofe 
de décoétion de pavôt prefcrite. Laïf- 
fez-le un peu infufer; après quoi, mé- 
lez la teinture qui vous reftera , avec le 
lait de femme. 

Pour procéder à l'application de ce 
médicament, je le fais tiedir; j'y trem- 
pe un morceau de linge blanc à la lef- 
five ; & le fais couler par goutes dans 
l'œil malade, trois ou quatre fois, le 
tour même de louverture. Cela fait, 
je ferme les deux paupieres, & j'appli- 
que fur elles une compreffe trempée 
dans la même liqueur , enfüuite le ban- 
dage. 

C’eft là le collire dont je fais ufage 
tant que l'œil abfcédé eft douloureux ; 
mais dès que le malade commence à 
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moins fouffrir , c’eft-à-dire | quand la 
détente des parties s'annonce , fans 
cefler de me fervir de ce remede, 
parceque lPinflammation peur d’ailleurs 
être continuellement reveillée par mille 
caufes dépendantes de la fituation de 
lame , jemploie le fuvant , qui ef 
un mondificatif & deflicatif éprouvé, 
dont je fais couler quelques gouttes dans 
l'Abfcès plufieurs fois dans la journée , 
à la faveur d’un bout de linge qui en 
eft trempé ; appliquant fur l'œil le col- 
lire déja prefcrit ; & cela, jufqu’au 
bout de la cure. 

Prenez eau diftillée de rofes , eau 
difullée de lierre terreftre , de chacune 
deux onces ; faites-y AHrIdÉe ; tro- 
chifques blancs de rhafs , un fcrupule ; 
nurrhe, dix grains; vitriol blanc , cinq 
ee fucre candi , demi das: 

Si PAbfcès eft purement local , & 
fur-tout s’il s’eft formé dans l’œil d’un 
fiet d’ailleurs bien conflitué , j'ai tout 
à elpérer de l'application de ces deux 
feuls topiques ; car ils calment puiffam- 
ment les writations occafonnées par la 
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‘fixation de l'humeur, & fon accumu= 
. lation entre les pellicules de la cornée; 
ils mondifient au mieux ; ils deffechent 
à fouhait ; & produfent une cicatrice à 
peine fenfible. | 
Mas sil eft le produit d'un virus 
exiflant dans les humeurs >. {oit fcro= 
phuleux, foit vérolique, &c. Si:mal- 
heureufement pour le malade , avec de. 
telles caufes , la matiere purulente de: 
lhypopion avoit fait épanchement en- 
tre la cornée & l'iris, alors dans l’at- 
tente d’une réfolution douteufe , &c 
qu'on ne voit que rarement: arriver, 
fondé à regarder cette afe@ion com- 
me affeétion fimptômatique , je: fais, 
conçourir les médicamens locaux, avec 
le fpécifique approprié au Éatténe du 
virus découvert. ë | 
Les Abfcès auxquels pareilles caufesi 
donnent lieu , font en général fufcepti=! 
bles, & Mae de diffolution putride 3, 
&t dans l’œil , plus que dans les aush 
A N. tres parties molles (*) , fuivant. lob=. 
*_ fervation pratique. La as AVÉIÉE » &: 
l'ouverture de l’Abfcès faite, je: laïfle: 
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tomber par gouttes, plufieurs fois dans 
la journée , le collire qui fuit ; ayant 
l'attention de mouiller l'œil, dans l’in- 
tervallé des panfemens , avec l’autre 
collire ci-deflus prelent y dans la com- 
pofition duquel } j'ai fait entrer le lait de 
femme. 

.. Prenez eau difüllée de rofes, eau d’ab- 
finthe , l’une & l’autre rendue mucilagi- 
* neufe par l'infufion de dix grains de gom- 
me adragant, de chacune une once; 
diflolvez-y vitriol de chypre , quinze 
grains, myrrhe, un fcrupule ; miel ro- 
fat , une once. 

L'infüillation finie , je trempe une 
comprefle dans le médicament anodin 
deftiné à remplir les intervalles du pré- 
{ent déterff , &t applique fur les pau- 
pieres fermées. 

Malgré lexcellence de ces topiques ; : 
il eft aflez ordinaire de voir le virus 
faire des progrès ; la difpoñition à la 
fonte de la partie , augmenter. Dans 
cette circonftance , il eft de la bonne 
pratique de grofhr la dofe de vitriol qui 
æntre dans le collire déterfif ; &c au 
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feu du poids de quinze grains , le 
mettre à celui de vingt; dût-on parlà, 
rendre extrêmes , les douleurs que le 
malade endure. 

Un grand mal momentané , eft tou- 
jours préferable à un moindre , dont 
on ne prévoit pas le terme ; & lorf- 
qu'on eft afluré , comme le font tous 
les bons Pathologiftes | que c’eft de la 
préfence d’une pourriture fougueufe que 
viennent, les perpétuelles lancinations 
fouffertes , on eft > POUr ainfi dire , éga- 
lement certain qu'en sé une 
telle caufe | ou l’empéchant d'agir & 
de s'étendre par un remede , à la vé- 
nté violent, mais qui la traverfe , on 
parvient à rétablir le calme , tant dans 
les parties affectées , que dans celles 
qui en font voifines. 

La pourriture arrêtée au moyen de 
ce déterfif; & voyant qu'il fe préfente 
un pus louable | & que les accidens 
difparoïffent , je le fupprime , pour lui 
fubfütuer cet autre. & | 

Prenez eau diflillée de rofes, eau. 
de petite fcrophulaire , Fune & l'autre 
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rendue mucilagineufe par linfufñon de 
quinze grains de gomme arabique , de 
chacune deux onces; aloés , encens, 
de chacun un fcrupule ; faffran , fix 
grains ; camphre en poudre , vitriol 
blanc, de chacun huit grains ; tuthie 
préparée , vingt grains ; fucre candi, 
une drachme.. | 

Papplique ce collire de la même 
maniere que les autres , c’eft-à-dire, 
tiéde, & par gouttes; obfervant tou- 
jours de remplir les entre-panfemens 
par lufage de celui où entre le lait de 
femme ; & avec lequel je tiens encore 
ic1 les parties extérieures de l'œil 
mouillees, au moyen d’une compref 
fe , qui en eft trempée. 

Cet conduite , avec la coopéra- 
tion des fpécifiques appropriés aux cau- 
fes , méne ordinairement à une cure 
radicale , & à une parfaite cicatrice. 

Tous les Praticiens, ceux du moins 
qui ont des connoïflances , & qui font 
leur métier par principes F ro que 
les Abfcés de la cornée ont cela de 
commun avec ceux qui fe fixent dans 
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la duplicatüre des autres membranes ;, 
que dans les divers états par où ils ontt 
paflé avant d’être parvenus à ce point,, 
ils ont fait toute la violence poffible ài 
lation tonique des parties les plus: 
pourvües de cette faculté dans là ma-- 
chine Huinaine , & que l’extrême dif 
tenfion où elles ont été portées, ai 
enfin occafonné des étranglemens plus: 
confidérables qu il ne faut , ‘pour opé-: 
rer des flafes de liqueurs prefqu'égale- 
ment {érieufes. | 

C’eft fur ces notions que ‘j'ai d’a-: 
bord recours à ce qu'il y a de plus : 
propre à détendre les fibres des tuni-: 
ques ; & à calmer par conféquent les: 
douleurs de loœil abfcedé ;, c’eft dans: 


ces vües que Je raflemble dans le pre-, 
mier topique que Jadminitre , tant: 


d'huile , foit exaltée , foit balfämique, 
& de fel efentiel & volatil. | 

Quoique le relâchement des mem> 
branes affe@ées, opéré par cé rémede, 
püt à la rigueur füffire dans le laps des 
tems , pour mondifier les Abfcès dont: 
il s’agit, & en fairé la cicatrice, com=. 
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me on le voit quelquefois arriver fur 
de puiflans tempéramens livrés à la 
feule pratique calmante, ou aux médi- 
Camens de ceux qui pour vouloir trop 
donner à faire à la nature , l’énervent 
encore plus fouvent & la rendent im- 
puiflante ; néanmoins comme il eft de 
la bonne Chirurgie d’abréger les tems 
des maladies , & qu'autant qu'il fe peut 
on doit dépêcher par des déterfifs ap- 
propriés la féparation de tous les dé- 
Pris de - parties qui faliflent les Abicès, 
&t retardent la fuppuration régénérante , 
je ne me fers alors dé ce colliré ano- 
din qu’en maniete de remede auxiliai- 
re; & fais mon capital du fuivant, qui 
eft très-fourni de toutes les efpéces de 
fl, d'huile, & de tout le fouphre qu'il 
‘faut pour mettre au net la cavité de 
PAbfcës ; & exciter à la pullulation les 
tuyaux dont elle fe trouve tiflue. 

- On s’eft appercu fans doute de mon 
changèment de méthode , lorfque j'ai 
lieu de croire qué PAbfcès de l'œil dé- 
pend d’un virus préfent dans les hu- 
meurs; &t que fes parties tendent à leur 
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diflolution & à leur fonte. Perfuadé! 
dans ces conjonêtures que le fin de: 
l’art confifte à arrêter la pourriture dans: 
les progrès dent elle ménace , je m’at-- 
tache à un aflemblage de drogues dontt 
les principes foient appropriés à cette 
fin, comme le font ceux du collire danss 
lequel je fais entrer le vitriol de Chy-- 
pre ; & qui font en fomme , beaucoup» 
d'huile exaltée & de mucilagineufe ;; 
de fel âcre , d’eflentiel ou acide, & de: 
volatil ; He de fouphre & peu: 
de phlegme. | 
C'eft par un tel choix , c’eft par une: 
pareille adminiftration que je réuflis ài 
vaincre , dans l'œil abfcédé, la force: 
d’une caufe générale qui tend particu-. 
lierement à pourrir à à excaver cette : 
partie ; c’eft par des fecours ainfi mé- 
nagés , & dont j'augmente au befoin. 
l'efficacité par une plus grande dofe de 
vitriol, que Je parviens à tarir une fup- : 
puration vicieufe , pour en établir une 
favorable , ou de bon augure. 
Celle-ci arrivée & l’orage de pour- 
aiture difipé , comme il ne s’agit plus 
que 
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que d’apprêter tant de parties conta: 
minées & délabrées, à fe défaifr de 
leurs parcelles tombées en dégât qui 
tiennent encore à elles; & de les aga- 
cer de maniere qu’elles foient mifes en 
fiuation de les réparer par de nou- 
velles , je réunis dans le médicament 
fuvant tout ce que je connois de plus 
approprié à ces vûes. 

Les principes par lefquels il agit 
font beaucoup d’huile , tant exaltée que 


balfamique ; de fel effentiel, de volatil 
_ & d'acide | mais de ce dernier , en 


petite quantité ; quelques parties ful- 
phureufes & du phleome. Auffi voit-on 
bien-tôt prendre une meilleure face aux 


parties reflantes , ou échappées à la 


diflolution ; la fuppuration régénérante 
fe montrer , & l’Abfcès finir par une 


folide cicatrice. 


IT. On à tant d'exemples de carie 
fur différentes parties dures , par caufe 
d'Ablcès , qu'il fuffit qu'il y ait eu col- 
lection de pus entre le périofte & 
quelque os que ce foit, pour être fondé 
à foupçonner de Paltération fur cette 


D d 


418. Traitement méth. des Abfcès 
derniere partie, quelque compaëte qu’elle 
puifle être. 

Une matiere purulente qui eft le 
produit du travail de la fuppuration , 
ne peut être que très-aétive , fur-tout 
celle qui a été préparée par un reflort 
aufli puiflant que left en général le 
genre membraneux , & que left par 
conféquent le péricrâne ; parce que fous 
les efforts d’un agent de cette nature , 
toutes fes parties élémentaires , foit ful- 
phureufes , foit falines , font portées à 
leur parfait développement. | 

Sur ce principe , un Abfcès formé 
entre les os du crâne , & la membrane 
qui les recouvre , doit contenir une ma- 
tiere extrêmement âcre , & très-capa- 
ble d’altérer tout au moins leur pre- 
miere table ; d’y produire même des 
caries , comme on l’a vû plus d’une 
fois en pratique. 

Dès qu’il eft donc décidé qu'un pa- 
reil pus eft fi a@if , 1l left également 
que le point de furface des os du crâne 
qui eft foyer d’Abfcès, eft foumis à le 
nécefhité de l’exfoliation, 
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Pour la procurer , pour l’accélerer à 
je ne connois pas de meilleur moyen. 
que lefprit-de-vin , dont on trempe un 
plumaceau fait de jufteffe , que j'appli- 
que ; le refle de Pappareil ne confifle 
qu’en charpie feche , comprefles & , 
bandage. | ù 

L’efprit-de-vin deffeche la partie al- 
térée de Pos, de façon à augmenter 
fa dureté naturelle ; & plus elle fait de 
réfiflance aux efforts des artéres qui fe 
- montent toujours plus haut pour la dé- 
tacher , plutôt elle en eft féparée. Cet 
Événement arrivé , & l’exfoliation me 
prélentant une furface couverte de chairs 
grainues & louablement colorées > Je 
ne regarde plus ce qui refte que com- 
me un fond d’Abfcès bien détergé dans 
les parties molles ; felon ce point de 
vie , je compofe ainfi un digeftif, 

Prenez thérebentine de Venife 1a- 
vée dans Pefprit-de-vin , trois onces ; 
baume d’Arceus , une once ; huile de 
thérebentine | demie once; & la qua- 
tfieme partie d’un jaune d’œuf. 


Je garnis de ce digeftif la quantité de 
Ddi 
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plumaceaux qu'il faut pour completer 
le panfement ; & je couvre le tout d'un 
carré de toile fimplement doré de l’em- 
plâtre de betoine fondu fur un petit feu 
dans une fuffifante quantité d’huile d’hy- 
pericon : méthode qui me conduit or- 
dinairement fans orage juiqu'à la fin 
de la cure. 

S'il eft maintenant conftaté qu’en gé-, 
néral la matiere purulente altére les os 
fur lefquels elle fait quelque féjour , 
combien ne left-il pas encore davan- 
tage qu’elle peut , qu’elle doit même 
donner fortement atteinte à l'intégrité 
de ceux qui compofent les dernieres 
phalanges , tant des extrémités fupé- 
rieures que des inférieures , à raïfon de 
leur défaut de compattibilité , & du tiflu 
peu ferré de leurs fibres ? 

Je ne me répandrai pas ici en Ci- 
tations d'exemples pour prouver cette 
propoñition , tous les Praticiens en con- 
noiffent la certitude ; mais je ne tairai 
pas que plus les os {ont d’une nature à 
permettre facilement l’action , & la cor- 
rofion du pus ramañlé , plus 1ls exigent , 


L 
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quand ils font cariés , d'énergie dans 
les topiques avec lefquels on fe propofe 
de remédier à leur état. | 

Sur ce principe l’Abfcès dont on me 
confie le traitement étant entre le pé- 
 riofte & les dernieres phalanges , tant 
des doigts des mains que des pieds , 
je le panfe, fi l'os n’eft que fimplement 
altéré ,; avec. l’efprit-de-vin, fans mé- 
lange d’autres drogues; mais s'il y a 
rééllement.carie, ce que la fonde & 
la qualité du pus qui fort , donnent aï- 
feinent-à connoître ; j'emploie encore 
l'efprit-de-vin, fur chaque cueillerée du- 
quel je laifle tomber environ dix gouttes 
d’eflence d’ariftoloche ronde ou petite ; 
ou , au défaut, je fais difloudre un {cru- 
es d’eflence de gérofle dans deux on- 
ces d’efprit-de-vin ; & cela me forme 
un topique qui arrète les progrès de la 
carie ; & la détruit, quand elle feroit 
encore plus creufe, | 

La maniere d'appliquer l’un ;ou lau- 
tre n’a rien de fort embarraflant ; j'en 
répans quelques gouttes fur l’os malade ; 


& je remplis l’'Abfcès avec es tentes 
li} 
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de charpie feche , un peu preflées , afin 
que fon ouverture fe conferve dilatée: 


juiqu'à l’exfoliation ; cet eflet étant ar- 


rivé, pour donner quelque confiftance 
aux grains charnus dont los fe couvre , 


je mets encore en ufage , pendant deux 


ou trois panfemens , l’efprit-de-vin tout 


feul, par le moyen de tentes qui en 


foient trempées ; & dans ‘la fuite, j’a- 


bandonnele refte aux propriétés du 
baume d’Arcets , & du Cerat de dia 


“palme. | 
Pour abréger | je crois devoit: paflér 


fous filence la cure particuliere des Abf- 
cès qui fe préfentent entre le flernuin,, 
les côtes , les clavicules', les os ‘du 
tarfe , ceux du carpe , & le périofte 
sa les recouvre. Ces os étant à peu 
près, autant fpongieux que ceux des 
dernieres phalanges , au’ fujet defquels 
je viens ‘d’expofer ma pratique , leur 
traitement , lorfqu'ils fe trouveront p4- 
tés par caufe d’Abfcès, fera aufi le 
même. | 

L’efprit-de-vin que j’applique d’em= 
blée fur los du crâse découvert par 


e 
/ 
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Touverture de l’Abfcès formé entre 
lui & le péricrâne , réunit par {on huile 
exaltée , & alkoolifée , la triple pro- 
priété, de conferver l’os dans fon in- 
tégrité naturelle , d’en ‘tirer des bour- 
geons charnus s’il n’eft point pâté , 6r. 
de faire détacher la partie de la fubi- 
| tance qui a été alterée par la matiere: 
* purulente. | 

Ces grands effets n’ont rien de fur- 
prenant pour les Praticiens qui con- 
noïffent la maniere d’agir de fes prin- 
cipes ; ils fçavent que l'huile fouve- 
raine qui compofe cette liqueur fpiri- 
tueufe , redonne aflez d’ame aux petits 
tuyaux qui attachent le péricrâne à la 
premiere table , pour les obliger à 
poufler de nouveaux rejettons qui, 
comme tels , font les fondémens des 
chairs dont l'os qui na point reçu d’al- 
térations fe couvre. Ils font encore inf- 
truits que cette même huile appliquée 
fur des piéces ofleufes contammées , 
en defleche les lames , en ferre les in- 
terftices, en bouche les pores de ma- 


niere qu'il ne puifle fe faire aucune ef- 
d 1v 
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péce de diffipation de la liqueur con: 
tenue dans les tuyaux vivans qui font 
deflous ; car dans ce cas, comme dans 
celui de la gangrene des parties mol- 
les, 11 faut néceffairement le concours 
de deux caufes pour féparer le mort 
du vif : la plenitude des artéres fai- 
nes du voifinage , pout que. leur ref 
fort monté plus haut, batte plus ferme; 
&t la fecherefle | ou dureté du corps 
devenu étranger par fon changement 
d'état; fans quoi les liens Me Le 
par léfnièls 1l tient encore ‘aux autres , 
au lieu de fe caffer net, s’allongeroient, 
& l’exfoliation feroit retardée. 

Je m'abfhens de parler du digeftif 
que J'applique après, pour le rétablif- 
fement des fubflances que la füppura= 
tion a léfées ; j'en ai aflez dit ailleurs 
pour faire connoiître, & les principes, 
St le mécanifme par lequel il fert 1 
nature. 

Les motifs qui me déterminent à 
employer lefprit-de-vin tout {eul dans 
le traitement des Abfcès formés entre 
les os du crâne & la membrane qui 
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kS$ couvre , font précifément les mé- 
mes qui me le font appliquer à ceux 
qui s’annoncent entre les os des der- 
nieres phalanges |, & leur périofte. 
_Ainf tout ce que je dirois à préfent, 
à cet égard , ne feroit qu’une pure ré- 
pétition de ce que j'ai déja avancé ; 
mails je ne me difpenferai pas d’éxpo- 
fer les raïfons qui m’engagent À affocier 
leflence d’ariftoloche à cette liqueur , 
ou l'huile de gérofe. 

Les principes de ces deux prépara- 
tions , font beaucoup de fel volatil, & 
d'huile exaltée; ce qui les rend , l’une 
& l’autre | extrêmement pénétrantes 
par elles-mêmes |, & puiffamment ac- 
tives dans la féparation des piéces of- 
feufés gâtées fans efpoir de retour, 
d'avec celles que la continuité pourroit 
perdre par contagion ; ce qui fait en- 
core d'elles , des fpécifiques pour la 
cure des accidens qui méritent le plus 
Pattention d’un Chirurgien dans le trai- 
tement des Abfcès entre les dernieres 
phalanges , & leur périofte. 

Mais fi lune & l’autre de ces pré- 
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parations font capables des plus grands: 
effets , elles deviennent fupérieures à: 
beaucoup d’autres de leur clafle , lorf- 
gwincorporées avec l’efprit-de-vin , ele: 
les agiflent par des principes auxquels: 
cette liqueur a donné le dernier dégré: 
de développement ;.auffi obferve-t-on: 
en pratique, qu'un pareil aflemblage: 
rompt bientôt la continuité ffpeéte du: 
mort & du vif dans les parties offeu-. 
fes , & en dépêche l’exfoliation. 

Je ne m’arrêterai pas non plus à juf-- 
üfñier ma pratique au fujet du baume: 
d’Arceus , par lequel j'ai coutume de ter-. 
miner la cure de ces fortes d’Abfcès., 
Les faits me preflent ; il m’en refte: 
beaucoup à détailler ; & peut-être au. 
rai-je encore occafñon de parler de! 
cette compofition. Ainfi je renvoie un: 
peu plus loin les réflexions qu'il y a: 
a faire avec raïfon fur fes avantages. 


se 


# 
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Lmant 7eme r de 


Les Abfcès des Parties aponévrotiques. 
ARTICLE LE, 


FT N tendon, principalement fa gai- 
ne, qui eft une membrane aponé- 
vrotique , n’eft point à la vérité fufcep- 
tible d’irritation , parce qu'il eft infenf- 
ble (*) ; cette propofition , fans cita- 
tion de faits, a fa preuve dans la conf 


titution même de la partie (*}. Mais. 


k finovie, ou limphe huileufe qui les 
humelte pour en rendre le jeu aifé ; 
foumife aux loix de la füppuration, 
dé douce qu’elle étoit, prend bientôt 
un carattére cauftique ; & par ce chan- 
gement de qualité , comme par {on 
augmentation de quantité, qui a pour 
fimptôme la tuméfaétion , retenue d’ail. 
leurs en foyer par létranglement in- 
flammatoire des parties voilines , elle 
fait des impreffions dangereues far lun ; 
& caufe , par extenfion d’engorge- 
ment, aux fibrilles qui compofent l’au- 
tte , des tirailemens à produire les 
plus fâcheufes conféquences. 


#x8 Traitement nréth. des Abfcès . 

Pour remédier à la fituation où ces 
parties font l’une &c Pautre, & préve- 
nir les fuites dont elles font ménacées, 
après avoir évacué leur matiere puru- 
lente , j'ai plufieurs fois employé le re- 

ede que Paré (a) avoit fait appliquer 
à la piqueure de laponévrofe du bi- 
ceps de Charles IX ; il.confifte en un 
: mlange d’efprit-de-vin , & d'huile de 
thérebentine. Mais comme cet auteur 
ne dit rien fur les dofes de ces dro- 
gues , ni fur la maniere de les mêlan- 
ger ,» Voici à quoi la pratique m'a fixé 
a ces deux égards. 

Sur le point de panfer le malade 5 é: 
je fais chauffer l'huile de thérebentine 
dans un vafe approprié ; cela fait, je: 
la retire du feu; & lui incorpore fur: 
chaque once quarante gouttes d’efprit- 
de-vin. D'abord après , je me hâte de: 
tremper de ce mélange plufieurs petites 
tentes d’un volume proportionné ; &: 
pen garnis toutes les ouvertures qui ont! 
été faites fur indication. Ce panfement: 


"tt à 


. (+) Œuvres d’Ambroife , 10° édit, p, 258. 
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eft fuivi d’un plumaceau fec ; & je cou- 
vre le tout d’un carré de toile fimple” 
ment doré d’onguent de la mere. 

Je continue cette méthode ; fans m'en 
deranger , jufqu’à Papparition de <ette 
louabilité dans le pus , qui ef la preuve 
la plus certaine de lexfoliation du ten- 
don, s’il a été dans le cas, & de la 

détente parfaite de fa gaine. 

Alors tout orage difipé, foit fiévre, 
foit gonflement tant des parties éloi- 
gnées, que de celles qui environnent 
les léfées ; voyant d’ailleurs les chairs 
de la plaie fe préfenter avec cette forme 
& cette couleur, que la nature relevée 
peut feule leur donner , je ne panfe 
plus le malade , jufqu'à la cicatrice , 
qu'avec du baume d’Arceus , étendu 
fur des plumaceaux préalablement trem- 
_pés d’efprit-de-vin ; &c des carrés de 
toile dorés de cerat de diapalme fait 
avec lhuile commune. 

La pratique a cependant fait vor 
“plus d’une fois, que lorfque ces parties 
tombent dans le cas d’une grande fon- 
te , l'huile de thérebentine ne fait que 
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rendre la fuppuration qui en provient ; 
plus copieufe ; & l'indication eft qu’elle 
{oit le moins abondante qu'il eft poffi- 
ble. Dans cette vüe , je bannis peu à 
peu de mes panfemens cette huile ; & 
à proportion que jen fupprime, je Jui 
fubfüitue | pour être également incor- 
porée avec l'efprit-de-vin , l’eflénce de 
karabé qui defleche puiffamment , & 
fortifie les parties. 

Cette méthode appliquée à fa véri- 
table circonftance , conduit, comme la 
précedente , lorfque rien ne la contrin- 
dique , à cette heureufe fituation où il 
neft plus befoin que du baume d’Ar- 
ceus pour tout topique immédiat. 

Les parties étant réduites à la né- 
ceflité d’une contr'ouverture, maloré la 
plus grande exaëtitude à fecourir le ma- 
lade , & le choix le mieux entendu 
des topiques ; & cette opération faite 
par-deflus le ligament annulaire , au 
leu de tentes, jai recours à un feton 
compoié de plufeurs fils de chanvre, 
paflé , au moyen d’une fonde de plomb 
ürée par le plus petit trou d’une filiere, 
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par l'ouverture de ce fecond Abfès 
qui vient d’être percé à la partie infé- 
rieure , ou de l’avant-bras , ou de la 
jambe, & fortant par celle qui a été 
faite précédemment à l’Abfcès primitif 
de la main ou du pied. 

Le feton placé , la partie feulemen 
de fa longueur qui doit être employée 
à un panfement , fera enduite du mê- 
lange d’efprit-de-vin , & d'huile de 
thérebentine , auquel on ajoutera , réla- 
tivement aux dofes ci-deflus réglées , 
trente gouttes d’eflence de karabé : 
compofition , comme l’on fçait, qui eff 
douée des plus grandes propriétés. Elle 
déterge en effet puiffamment les parties 
exfanguines ; & arrête | ou prévient les 
plus fâcheux accidens dont ces parties 
foient fufceptibles. | 

À chaque nouveau panfement , on 
fera pañler , en tirant la portion du fe- 
ton aétuellement en appareil , une nou- 
velle partie de fa longueur enduite de 
cette compofition dans lefpace finueux 
qui fépare les deux Abfcès ; & fon 
ufage fera continué jufqu’au bout de la 
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cure , là fuppuration fuppotée toutefoiss 
aller toujours en tariflant. Mais fi at 
lieu de diminuer , elle augmentoit , ow 
même alloit d’un train continûmentt 
égal, on fupprimeroit l'huile de thére 
bentine , pour ne plus garnir le fetom 
que d’une diflolution de gomme élemii 
dans lefprit-de-vin, à chaque drachmes 
de laquelle on pourroit ajouter vingtt 
gouttes d’eflence de karabé. 

Par quelle que ce foit de ces deux 
compofitions que la végétation des grains: 
charnus paroifle fe faire , &c fe fafle em 
effet , les chofes étant à ce point de 
bien , chaque portion du feton deftinée 
à être pañlée , fera à l’avenir trempée: 
de la difloilution de demie once , par 
exemple, de baume d’Arceus daus troiss 
onces d’efprit-de-vin : topique , dont 
on continuera l’ufage jufqu'à ce que: 
l'écoulement du pus foit modéré de: 
maniere à n’aller plus que par gouttes 5; 
& qu'il ait acquis une confiftance gluan-- 
te. Alors , il ne fera plus quettion de: 
feton ; on le retirera par dégrés, c’eft-- 
a-dire , de quelques lignes par panfe-- 

ment ;; 
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ment ; appliquant für chaque partie du 
inus dans lequel il cefle d’êrre prés 
fent, des comprefles uniflantes ; & 
achevant le traitement des deux ouver- 
tures reftantes d’Abicés , par le même 
procédé qui a été prefcrit plus haut, 
pour terminer la cure, | 

Au refte ; j'ai avancé que le feton fe- 
toit pañlé par l’ouverture de l’Abfcès 
_confecutif, pour être tiré par le pr- 
mit, Que neft-il de mon fixet d’é- 
taier cette méthode des raifons phy= 
fiques que la difpofition des brides li- 
gamenteufes placées entre les tendons 
& leurs gaines où leurs membranes 
particulieres , & le mécanifine général 
des füuppurations fourniflent ! Je me 
bornerai donc à dire que l’expérience 
fait voir , qu'ainfi arrangé , il calme 
foudain les accidens :° & fait plutôt 
baïffer la tuméfaétion , parcequ’il dé- 
gorge plus promptement les parties. 

À l'huile de thérebentine , j'ajoute 
l'efprit-de-vin, lorfqu'il. s’apit. du trai- 
tement des Abfcès entre les tendons 


leurs gaines, parceque sans ces oC- 
e 
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cafions je crois devoir autant d’égards 
à l’erveloppe ; qu'à la partie qui eft 
enveloppée. 

Le premier de ces médicamens , 

qui eft une huile étherée ou balfami- 
que, a cette propriété peu commune 
de remettre les parties aponévrotiques 
dans leur ton nâturel en les relâchant; 
& de les difpofer à la confolidation ; 
fans fuppuration préliminaire. 
- Quant aux vertus du fecond, je 
crois les avoir aflez développées , pour 
quon voie quels effets 1l peut produire 
fur un tendon qui doit avoir fouffert 
dans la mâturation des liqueurs arrêtées , 
& faifant tumeur immédiatement fur 
fon corps. Ce qu'il y a cependant de 
fingulier , c’eft que ces deux médica- 
mens, quoique mêlés , & agiflant en 
commun, vont:, fans s’affoiblir l’un 
l’autre, à leur indication particuhere ; 
& que le réfultat ordinaire de leurs 
concours. , eft le rétabliflement en mé- 
me téms des deux parties qui ont de- 
mandé mes foins. 

‘La différence de tempérament , le 
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plus ou le moins de laxité qu’on ren- 
contre. dans les fibres qui compofent 
les diférens individus de l’efpéce hu- 
maine >, €ft caufe que l'huile étherée à 
qui eft la partie élementaire de l’hule 
de thérebentine , eft quelquefois impuif- 
fante pour le tariffement des Abfcès en 
queftion. Dans ce cas ,-on a recours à 
des principes plus propres à la deffi- 
cation : tels font, les fels volatils dif 
fous dans un peu de phlegme , qu’on 
trouve dans, Peflence de Karabé ; mais 
encore plus  puiflamment diffous , ou 
développés : par leur mélange avec 
l'huile aikoolifée de Pefprit-de-vin Pa a 
de cet autre alliage naît à coûp fûr.cet 
acheminement à la guérifon .des par- 
tie SHôai FER 
Lorfqu’elles font parvenues à cet heu. 
reux état, Ce que je connois à la cef- 
fation de tous les accidens., À la dimi- 
nution de la fuppuration » & à la con- 
fiflance bien liée de la petite quantité 
de pus que l'appareil levé apporte , je 
leur applique encore le-baume d’Ar- 
ceus , dont je viens de confeiller lu 
Ee 5 
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fage , fur la fin de Particle des Abfcès 
des parties membraneufes prifes dans 
le fers général : médicament que la 
pratique a confacté au retour du bien 
être du genre aponévrotique ; &t dont 
fes vertus mont pas échappé au génie 
obfervateur du célébre Juncker : gwm- 
mi elemi, ditil, eff... eprepiæ uti- 
litatis in partibus nervino-membrano- 
B@ . 
L'on voit; en effet, que dans la 
ure des lixations & des entorfes, ce 
baume fondu ; & auquel on ajoute un 
peu d’efprit-de-vin , remedie prompte- 
inent ;’ d'abord à l'état d’extenfion for- 
cée que les tendons & Îles ligamens 
peuvent avoir fouflért ; & diflipe en- 
fuite avec fuccès les engorgemens pto- 
duits par la rupture des tuyaux limpha- 
tiques. + FORT 

“Chacun feait que la gomme élemi 
eft la bafe de ce médicament ; &t per- 
fonne n'ignore que cette drogue eft 
(a) Confps: Chirs pe 336. | 
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très-pourvue de fel effentiel, & d’huile 
volatile ; avec de tels principes , peut- 
on être furpris que la compofition dans 
laquelle la pharmacie galenique lincor- 
pore , foit fi fpécifiquement bonne, en. 
général , pour remettre les paities ten- 
dineufes à leur ton naturel; & en par- 
ticulier, fi falutaire pour terminer heu- 
reufement la cure des Abfcès nichés 
entre les tendons & leurs gaines ? 


Les Abfcès [ous les Ongles, de Lune 


6 l'autre extrémité, 
ARTICLE 1}. 


UE PAbicès , dont il s’agit dans 
O cet article , ait été percé entre la 
chair du bout du doigt & l’ongle, quil 
ait été attaqué à travers la racine mé- 
me , qu'on ait été forcé de fuivre le 
foyer avec lPinftrument tranchant pref- 
que jufqu'à l'articulation de la derniere 
phalange , la fubftance des parties dans 
laquelle la fuppuration s’eft faite étant 


plus aponévrotique que ere 9 le 
e lu] 
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traitement qui lui convient fera , touf 
à la fois , lénitif , corroborant, & def. 
fechant. 

La néceflité de ces trois qualités ad- 
#ife, 1l ne refte plus que de compo- 
fer un topique qui les réumifle ; & fi 
l'expérience ne ma pas trompé, elles 
font dans celui qui fuit. 

Prenez demie once de baume d’Ar- 
ceus ; faites-la difloudre dans trois on- 
ces d’efprit-de-vin. La diffolution ache- 
vée , ajoutez-y dix ROUTES: d’effence de 
karabé. 

Pour appliquer ce topique , on y 
trempe de très-petites tentes, dont on 
remplit le foyer de l’Abfcès préalable- 
ment mis à découvert ; cet appareil 
eft fiuvi d’un plumaceau fec , &t de 
l’émplâtre de favon de Barbete , avec 
chaque once duquel on aura malaxé 
un fcrupule dé camphre en poudre. 

Si la matiere purulente , à laquelle 
on a donné précédemment iflue , n’a 
encore agi que fur les parties molles, 
Pufage de ce topique les retablit bien- 
tôt dans cet état de netteté qui annonce 
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une déterfñion finie; change inceffam- 
ment en beau vermeil , cet air bla- 
fard qu’elles ont d’abord préfenté ; & 
diffipé avec une célérité inconcevable 
les accidens de toute efpéce. 

Mais foit que l’'Abfcès ait été ouvert 
trop tard, foit que la matiere ait re- 
çu sltue quelque perverfion par 
un vice répandu dans les humeurs, fi 
le pus a alteré le tendon de s 
où l'os de la phalange, dans ce cas la 
maladie étant compliquée , & expofée 
à fe compliquer toujours plus , on 
changera entierement de méthode ; & 
à la place des précédens topiques, on 
recourera à ceux qui ont la proprieté 
d'arrêter les progrès d’une corruption, 
& qui font exfolians par excellence : 
tels font l’efflence de gérofle, de ca- 
nelle , d’aniftoloche , &c. de l’une def- 
quelles on verfera une ou deux gout- 
tes dans le fond qui eft alteré , appli- 
quant enfuite , pour tout appareil, une 
ou deux petites tentes .de charpie fé- 
che , légérement preflées ; dans la vüûe 
de fe ménager les dilatations que l’in- 
dication demande. Ee iv 
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Quelque prompte & efficace que foit 


cependant la vertu de ces eflences, je 
leur ai toujours préferé avec fuccès 
l’application du feul efprit-de-vin par le 
moyen de tentes qui en foient trem- 
pées ; & cette liqueur , fans affocia- 
tion d'aucune autre drogue , continuée 
quelque tems, m’a toujours conduit à 
lexfoliation indiquée ; & à la création 
de ces menues chaïrs qui remplacent fi 
bien les déperditions de fubflance. 
Que PAbfcès fous l’ongle ait donc 
été fimple , ou qu'il ait été compliqué, 
dès que les parties font parvenues à ce 
point de rétablifflement où elles ne de- 
mandent plus que d’être cicatrifées , on 
retranche l’eflence de karabé de la dif- 
folution ci-devant prefcrite ; & 1l ne 
tefte plus qu'un compolfé , dont on 
trempe des tentes d’un volume pro- 
portionné au vuide qu’on a à remplir, 
aflez mollettes pour ne point faire de 
compreffions , & accompagnées d’un 
plumaceau trempé d’efprit-de-vin. 
Chacun de ces panfemens, qui mé- 
nent enfin à la guérifon parfaite , fera 
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couvert , de-là en avant , & jufqu'au 
bout de la cure , d’un carré de toile 
doré de cerat de diapalme. 

Les indications de calmer , de forti- 
fer, & de deflecher , qui fe préfen- 
tent dans le cas d’Abfcès fous l’ongle , 
où les feules païities molles font inté- 
reflées, mon fait pancher pour le mé- 
dicament décrit au commencement de 
cet article, parcequ'il ne contient pré- 
cifement que les principes néceflaires 
aces vies : ce font le fel volatil, l’ef- 
fentiel , huile volatile | & l’alkoolifée. 
Le premier de ces fels ,' fecouant les 
folides jufqà les obliger de rompre 
commerce avec ceux de leur conti- 
nuité qui reftent fans reflource , le fe- 
cond les agaçant de maniere à leur 
faire poufler des bourgeons , la pre- 
miere efpéce d'huile raréfiant fufhf- 
famment les matieres fuppurées pour 
qu'elles acquierent de la fluidité & de 
la confiftance, & la feconde épaiffif- 
fant aflez les fucs qui fuintent des par- 
ties faines pour qu'ils deviennent pel- 
licule ou cicatrice , il n’eft plus fur- 
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prenant que la guérifon vienne à lai 
fuite. | 
Mais quoique ; lorfqu'il s’agit de re-: 
médier aux déteriorations que lexten-. 
feur d’un doist , ou l'os de la phalange: 
peuvent avoir reçues , les indications: 
foient les mêmes, elles doivent néan-- 
moins être remplies par l’aétion d’un: 
agent , dont les principes foient plus: 
énergiques ; comme l’eft, par exem-- 
ple ; lhuile alkoolifée de Pefprit-de-- 
vin , dont nous avons déja eu occa-- 
fion d'expliquer la maniere d'agir. 


Les Abfcès des Parties cartilagineufes.. 


AR TIGE COL ELU ES | 


ES cartilages ont cela de com 

mun avec les os, que lorfqwilss 
s’abfcédent , c’eft toujours aux dépenss 
de leurs fubftances ; ils ont même cela 
de particulier, qu’à raifon de leur moin- 
dre compactibilité, la matiere purulente: 
fait fur eux, toutes chofes égales , plus: 
de progrès que fur les parties dures, 
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Les topiques que nous avons à leur 
appliquer , lorfqw'ils font devenus fiége 
de fuppuration , feront donc, pour 
cette derniere confidération , doués de 
beaucoup de force ; d'autant mieux 
qu'il eft peu d’occafons où la caufe de 
leurs Abfcès ne foit interne ; & que 
le pus qui s'y forme , eft prefque tou- 
Jours rongeant par caractére. 

Sous cet afpeët , les Abfcès des car- 
tilages dûement évacués , feront pantés 
par de petites tentes , trempées d’une 
diflolution de vingt gouttes d’huile de 
canelle dans une once d’efprit-de-vin, 
& en nombre proportionné à la capa- 
cité du foyer. 

Il eft rare que le vice réfifte à Peff. 
cacité de ces appareils, fur-tout quand 
on l'attaque en même tems par les mé- 
dicamens internes appropriés à fa dé- 
faite entiere ; 1l eft encore plus rare 
qu'une pareille méthode ne conduife 
pas inceffamment à l’exfoliation de tou- 
te la furface gâtée du foyer , &t à la 
pullulation des chairs qui doivent le 
remplir. 
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Le cas cependant arrivant, où mal-- 
gré une certaine quantité d’applicatiom 
de ce topique , le foyer, au lieu de: 
fe fixer, viendroit à s’aggrandir, & à 
faire foubconner que le médicamentt 
n'eft pas en proportion de force avec: 
la caufticité acquife par les fucs cartila 
gineux > On feroit de vingt-quatre em 
vinot-quatre heures , à la faveur d’um 
pinceau de charpie, quelques touchess 
de l’eau mercurielle , chacune defquel-- 
les feroit fuivie d’un panfement à fec.. 
Rien , en effet, ne met plus prompte-- 
ment des bornes à l’aétion des fucss 
pervertis, que cette diflolution. 

Ces panfemens à fec, dans le cas: 
dont il s’agit , tout comme ceux quii 
confiftent en l'application de tentes: 
trempées dans la diflolution d'huile de: 
canelle, quand les férofités purulentes: 
font d’une efpéce à céder aifément aux 
moyens d'amélioration , feront conti-- 
nués jufqu’à l’exfoliaticn du foyer car-- 
tilagineux ; & on ne pourra plus dou-: 
ter qu'elle ne foit faite, lorfqu’au lieu 
de cette teinte putride , dans le pre-- 
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mier cas, &t noirâtre dans le fecond,, 
-que le fond de lAbfcès offroit, il pré- 
fentera une furface vermeille. 
: Le foyer dans cet heureux état , n’a 
plus befon que d’une conduite qui 
mette à profit les .difpofitions où eft la 
nature pour le rétabliflement des. par. 
&es. La belle couleur dont il eft cou- 
vert , eft celle des grains charnus qui 
végétent de la fubflance même du car- 
tilage , pour venir réparer les pertes 
qu'il a faites, & comme rien n’eft auflr 
intéreflant que cette croiflance , rien 
auf ne doit autant occuper la Chirur- 
gie que le choix des moyens qui peu- 
vent la favorifer. 

Ces moyens ne font pas en petit 
nombre ; mais parmi ceux qui ont toute 
la fpécificité qui va à ces vüûes , la 
gomme élemi difloute dans l’efprit-de- 
vin tiendra toujours le premier rang , 
parce qu'indépendamment de l'égalité 
avec laquelle ce topique régle ,_ pour 
amf dire, les pas de l'élévation des 
grains charnus ,- & du ton de fermeté 
_qu'il donne à leurs tendres tuyaux, il 
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prefle encore les tuyaux des tégumeriss 
à poufler à l’encontre , pour faire la ci-- 
catrice. à 

La compofition de ce puiflant topi-- 
que , eft à raïfon d’un à huit ; c’eft-à-- 
dire qu'une drachme de gomme élémii 
avec ‘une once d’efprit-de-vin , miss 
dans un petit vaifleau fublimatoire, &t 
ce vaifleau , lorfque le cas prefle, placé, 
comme sil s’agifloit d’un bain de fa-- 
ble , dans les cendres chaudes pendantt 
deux fois vingt-quatre heures , donnentt 
ce grand médicament. | 

La maniere de l'appliquer eft très-- 
fimple ; on en trempe de petits plume 
ceaux qu'on place de maniere à rem== 
plir exaétement & mollement le fondi 
qui peut refler ; & avec un autre plus: 
maceau trempé du feui elprit-de-vin » 
& aflez grand pour couvrir les autres ” 
on finit Panbhralt 

Rien n’eft fi prompt que la puis 
lation de ces nouvelles fubftances 
quand la caufe locale qui les empéss 
choit de s'élever | eft vaincue ; rien 
auf meft plus produétible , en pareilles 


on te nt mt he 
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rencontre , que cette diflolution. Elle 
n'eft pas feulement propre à faire croi. 
tre ces bourgeons , & à les convertir 
en nouveaux cartilages, elle excite en- 
core les enveloppes communes à s’avan- 
cer à l’horifon ; & À venir confondre 
leurs allongemens dans le centre com- 
imun, pour faire la cicatrice. : 

Ces fubflances font foumifes à l’ex- 
ioliation quand elles font altérées ; mais 
comme pour les amener à ce point, 
les principes de l'efprit-de-vin qui n’eft 
que deflicatif, font infufffans, À raïfon 
de la foible compatibilité des cartilages 
comparés avec les os, on portera en 
méme tems fur ces parties les princi- 
pes d’une eflence des plus âcres que la 
Chimie fournifle : c’eft l'huile étherée 
& très-volatile de la canelle. 

Par ce mélange, en effet , tandis 
que lhuile alkoolifée defléche & aug- 
mente la fohdité des cartilages , l'huile 
éthérée qui les pénétre , rompt, par la 
mobilité qui lui eft d’ailleurs propre ; 
les petits liens par lefquels leurs parties 
font corps. 
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Ce compofé n’opére cependant pas 
toujours l’exfoliation ; & quand il arnive 
que les petits liens réfiftent au travail 
de lhuile éthérée de la canelle , 1l faut 
les attaquer par un topique qui con+ 


tienne des principes capables de leur 


faire violence. Les parties acides de 
l'efprit-de-nitre , un peu émouflées néan- 
moins par leur déployement fur le mer- 
cure , font de cette efpéce ; aufh voit- 
on l'application qu'on en fait, promp- 
tement fuivie des plus favorables fuccès. 

Combien merveilleux encore ne font 
pas les effets du fel eflentiel , extrème- 
ment développé par l’huile alkoolifée ; 
principe qui réfulte de la diffolution de 
la gomme élemi dans lefprit-de-vin , 


lorfqu'il eft appliqué après l’exfoliation 2 !! 


Il agace , en effet , fi doucement & 
avec tant de légéreté les tuniques des 


fins tuyaux qui entrent dans la tiflure” 
des cartilages , qu'ils fâchent fans pro 


fufion ces fucs faits pour devenir de 


nouvelles fubftances , deftinées à rem- 


placer celles qui font détruites. 
HOT UN, 


AC SAS 67 aX| 


NOTES". 
RELATIVES A CET OUVRAGE. 
N'OrE:t. 


N 1732, l’Académie royale de 
Chirurgie, propofa pour le fujet du 
remier prix qu’elle avoit à donner, 
a folution de cette queftion : Pourquoi 
certaines tumeurs doivent être extirpées, 
6 d'autres fimplement ouvertes : dans 
l'une & Pautre de ces opérations , quels 
Jont les cas où Le cautere eff préférable 
à l'inflrument tranchant , & Les raifons 
de préférence ? M. Medalon , Doûteur 
en Médecine (4), remporta ce prix. 
Quand on lit le mémoire couronné , 
on neft pas furpris de la diflinétion 
u'il a reçue; c’eft un des plus beaux, 
& des plus intéreffans morceaux de no- 
tre art; jamais perfonne n’a mieux , 
que ce célébre Auteur, entendu & {ui- 
vi la nature; & fi nous n'avons que 


(a) Recueil des piéces qui ont concouru pour 
le prix de l’Acad, R, de Chir, tom. EF 4 
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cet ouvrage de lui , c’eft, fans doute ; 
AL auf éclairé qu'il Pétoit, 
a pratique de fa profefhon qu'il exer- 
çoit à Verfalles où 1l a fini les jours. 
en 1750, l’occupoit trop pour lui per- 
mettre d'écrire. 


INPALTe 


Voyez fon éloge dans les mémoires 
de l'Académie royale de Chirurgie, 
tom. Il. p. XXXIX. A ce fujet , je 
me rappelle avoir entendu dire , étant 
a Paris en 1744. à feu M. Verdier cé- 
lébre Chirurgien de cette Ville, don- 
nant la lecon d’anatomie des parties 
contenues dans le bas-ventre , à une 
foule d’étudians, du nombre defquels 
jétois , que l’Abfcès dont M. Maré- 
chal ne put pas être opéré , & qui le 
fit périr,; étoit placé derriere le grand 


lobe du foye. 
N. III. 


C’eft en prenant la partie fupérieure 


du femur dans un fens abfolu , que je 
dis qu'un Abfcès qui s’y eft formé , eft 
inaceflible ; car généralement parlant, la 
partie fupérieure d’un os long , étant 
tout ce qui eft compris depuis fa dia- 
phife jufqu’en haut, & fa partie infé- 
rieure tout ce qui, depuis le même 
point s'étend en bas, il s'enfuit qu'il 


A ne: ENT ES 
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ÿ a dans un tel os plufieurs parties fu- 
périeures | & plufieurs parties inférieu- 
res, Or quoique la partie moyenne qui 
fe trouve entre la diaphife de l’os en 
queflion , & {a tête, puifle être appel- 
lée fupérieure , ce n’eft pas à dire pour 
cela qu'un Abfcès dans cette pofition 
ne fût très-opérable nonobflant l’é ait 
feur des chars , parceque tant fupérieu- 
rement quinférieurement on pourroit 
affez étendre lincifion > Pour mettre 
dans un grand découvert toute la fur- 
face du point abfcedé. 


#oUn,94 pas, Comme dù voit , le 
même avantage pour l’Abfes que je 
fuppofe dans [a partie la plus fupérieure 
u fémur, précifement fous {on col, 
dans la fübftance même > OU très-près 
U petit trocanter. Comment >‘ en ef- 
fet , attaquer là un Abfecs > à travers 
tant de chairs ? Comment faire À ces 
Chairs aflez d'ouverture pour travailler 
efficacement fur l’objet de la cure; fans 
compter le danger qu'il y a de couper 
artére Crurale, ou tout au moins quel- 
uune de fes principales branches ? 
i un tel Abfcès, dégénéré , ou non À 
en fpina-ventofa , il n'y a donc rien 
de mieux, lorfque Pamputation de la 
fie dans l'articulation > €ft d’ailleurs 
contrindiquée , que de fe contenter 
d'une cure palliative, Ff1 


252: 


N: IV: 


Tous les points des lévres d’une in- 
cifion faite à l’occafñon d’Abicés , ne 
font pas moins foumis à la fuppuration 
préparante , que le fond même ; cela 
eft d'expérience. Sur ce principe , l’ou- 
verture tranfverfale d’un Abfcès fous le 
filet, eft contre les bonnes régles, par- 
ceque cette partie , dans un tel {ens de 
coupe , recevant folution totale de con- 
tinuuté , les deux bouts qui réfultent de 
cette folution, & qui font compris dans 
la furface que les lévres de lincifion 
préfentent , tombent en fuppuration 
comme le refte de la furface de ces 
lévres ; & quand toute la perte de fubf- 


fance ne fe réduiroit pour chacun de 


ces bouts qu'à la douzieme partie d’une 
ligne , c’en feroit aflez pour que dans 
la fuite , le filet génât beaucoup les 
mouvemens de la langue, dans la pro- 
nonciation des mots; même pour qu'il 
rendit la déglutition imparfaite : car , di- 


fons-le en pañlant , une des principa=» 
les fonétions de la langue eft d’accom=s 


pagner , s’entend , foutenue du filet, 
tout ce que nous avalons , juqu'à 


lentrée de lœæfophage ; & ce lien ref 
tant racourci par une fuppuration dont. 


on auroit pû l’affranchir, incapable d’aikn 
leurs d’extenfion à l'endroit de la ci= 


4 nË- 
dat ei inteks  e" - 


gatrice comment s’allongeroit - il . 
befoin, pour que la langue remplit un 
objet fi Mtéretlante- Of n'eft pas ex- 
poié à cet inconvénient par l’ouver- 
ture longitudinale , ou parallele au filet 
que je confeille : la fonte que les lé- 
vres reçoivent ne fe faifant qu'aux dé- 
pens de la pellicule qui couvre FAbf- 
cès. | 
N. V. 


Et fuivant auf le plus ou le moins 
de féjour que la matiere purulente aura 
fait après la pérfetion de la cuite. 
Quoique le propre de la matiere qui 
féjourne foit de creufer par la partie 
inférieure de la ligne perpendiculaire, 
ce n’eft cependant pas à dire qu’elle 
borne là toute fon aétion ; elle agit 
par proportion fur tous les autres points, 
d'autant mieux que le mal-aife , dans 
lequel le malade fe trouve , l’oblige de 
changer fouvent la perpendiculaire. Or 
cette ligne Ent quelquefois au 
fond , 1l ne fe peut que le pus qu y 
croupit alors n'y fafle aflez de dégats, 
pour que la diflance, qu'il y a de hu 
aux enveloppes communes , n’aug- 
mente. 

Cela admis , il s’enfuit que, foit par 
‘les fignes rationnels, foit par les aveux 
du malade , on doit ie S autant 

fu 
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qu'on le peut , ce tems de la parfaite 
maturité de l’Abfcès ; & faire toujours 
entrer en confidération le plus de pro- 
fondeur que ce fond peut avoir acquis , 
pour préjuger avec quelque juftefe l’é- 
tendue des côtés du triangle , puifque 
l'an d'eux , qui eft celui qui fait la ba- 
fe , doit être la régle de l’ouverture in- 


diquée. | 
N. VI. 

Sans jamais cefler de comprendre 
dans la recherche des juftes propor- 
tions néceflaires à l'ouverture de ces 
Abicès ; quelle que foit leur’pofition, 
le plus ou le moins de mañe que les 
enveloppes extérieures qui les cächent 
fe trouvent avoir ; il réfulte encore de 
ce principe, qu'à l'égard de ceux dont 
la matiere a aflez féjourné pour beau- 
coup creufer, & éloigner confidéra- 
blement le fond de ces mêmes enve- 
Joppes, les côtés du triangle devenant 
par cela feul plus étendus , l’ouverture 
deflinée à l'évacuation de la matiere, 
fera très-allongée ; puifqw’elle ‘doit être 
méfurée fur la longueur du côté qui 


eft bafe. 
N. VIL 
C’eflune maxime conftante en prati- 
que, qu'on doit donner toute l'étendue 
pofüble à l'ouverture des Abfcès venant 


haha.» — < 
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de congeftion , de ces Abicès qui n’ont 
éte fuppurés que lichement , & dont les 

arois internes font par eux-mêmes 
134 d'état de produire aucun de ces 
puiflans efforts qui amenent le dégor- 
gement naturel. 

Dans ce cas, il n’eft pas douteux 
qu'il ne faille largement ouvrir , pour 
porter généralement par-tout un topi- 
que énergique , un topique propre à 
. ÆxCiter de es. à writer même 
tous les points d’un fond inactif ; & 

ul ne Éfle , au contraire, de faire 
des ouvertures médiocres à ceux dont 
la matiere a été travaillée par la force 
fiftaltique des folides : tels font ces Ab£ 
cès qui viensent de fluxion , & qu'on 
nomme phleomoneux à bon titre : tels 
{ont ceux dont il s’agit ici. Cette mé- 
me force fiflaltique ayant été fuffifante 
pour la confection du pus , elle l’eft 
également pour difpofer tous les points 
des parois du foyer à la fuppuration 
_préparante ; & pourvi que Fouverture 
{oit aflez fpacieufe pour prévenir tout 
-croupHlement , elle aura toujours toute 
lVétendue requife. 

Voilà le principe d’où Je fais déri- 
ver la néceflité des médiocres ouver- 
tures pour l’évacuation des Abfcès pla- 
cés entre la plevre & PR 10- 

Ffiv 
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tercoflaux ; voilà encore , fi je ne me 
trompe , le principe dont plufeurs Pra- 
ticiens célébres étayent leur méthode 
concernant les panfemens qu'ils appli- 
quent aux Abicès que je traite ; fen- 
tant dans ceux-ci , un fond qui n’a pas 
befoin d’être agacé pour fe déterger, 
au lieu d’y Laifier des topiques , ils 
contentent d'y porter des injetions 
qui charient au dehors les matieres dé- 
tachées, & d’en faire fortir une lan- 
guette de linge , dans la vûe de favo- 
rer l'écoulement du pus. | 
Je ne m’éleverai pas contre un tel 
principe ; fondé , comme il eft fur l’œ- 
conomie animale , il eft digne de la 
bonne Chirurgie ; c’eft une régle füre 
pour les différens dégrés d’ouverture 
qu'il faut donner aux divers caraétéres 
d'Abfeès que Part de guérir embrafle ; 
mais 11 me paroit qu'il y a quelque 
chofe à dire contre la pratique que 
les maitres, dont je viens de parler, 
en tirent, par rapport à l’efpéce d’Abf- 
cès en queftion. On verra celle que 
j'oppofe à la leur; & en même tems 
mes ralfons de préférence dans la Ile, 
partie de cette ouvrage , clafle L. art, 
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N'VIIT 
Non-feulement pour éviter de don- 


Te ot 
ner attente à l'artère intercoftale , mais 
encore pour épargner le périofte des 
côtes , qui étant léfé , pourroit bien 
lafler ces os à découvert. 

Si on venoit cependant à tomber 
dans l’un ou l’autre de ces cas ; pour 
le premier , on trouvera des reflources 
dans le Cours d’Opérations de Diozis, 
édit. de 1750. p. 425. dans une note. 
Qu'on voie auf les Mémoires de 
PAcad. Roy. de Chirurgie, tom. Il. 
hift. pag. 95 ; & dans le même vo- 
lume , pag. 125 , où il y a la defcrip- 
tion d’une machine pour arrêter le 
fang de lartére intercoftale | inventée 
par M. Bellog : defcription intéreflan- 
te , & que je confeille de lire d’un 
bout à l’autre. 

Pour le fecond , fi on en a le moin- 
dre foupcon , on appliquera , indépen- 
damment de lappareil indiqué à la 
maladie principale , fur le point du pé- 
riofte où l’on craindra d’avoir fait quel- 
qu'entimure , un très-petit plumaceau 
trempé d’efprit-de-vin ; & l’on en con- 
tinuera l’ufage , jufqu'à ce qu’on juge 
que la folution de continuité eft réparée. 

Cette liqueur , au refte, eft le meil- 
leur reméde qu'on puifle employer en 
pareille rencontre ; & s’il me manquoit 
d'être autorifé en ceci par la pratique , 
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je croirois l'être fufifamment par ce 
qu'en dit d’avantageux le célébre Junc= 
Ker (a). ..... fpiritäs vini conferva-- 
fEva efficacia , Jam antè centum annoss 
ZanOtuIt , CHJuS re in obféervationi— 
rs valeriolæ vefligia confpicua preflà 
TÉL DS DR 


N. IX. 


Ïl s'étend , en effet , en tout fens,, 
depuis le premier développement de 
lembrion jufqu'à un certain point, em 
vertu du prompt départ de chaque jett 
de fang artériel que le cœur darde danss 
{es fifloles ; & l’abdomen a cela des 
commun avec les autres capacités, &x 
généralement toutes les parties qui com-- 
polent les corps animés. Mais cet ab-- 
domen parvenu à fon dernier dégré de: 
.Croïffance naturelle , il ne LR: pluss 
qu'en unfens , fçavoir en latitude ; &x 
cette extenfion qui a toujours pour caufer 
feconde , la préfence d’un corps con-1i 
tenu, foit folide , foit fluide , n’a d’au-- 
tre caufe primitive que la difpofition in-- 
née des fibres à s’allonger circulaire-: 
ment. 

L'homme dans fa formation eft d’a-- 
bord ver : ainf le penfent beaucoup de 


(a) Confp- Chx, p. 322, 


$ 

Naturaliftes. M. Geoffroy le ot 
core dans fa théfe , foutenue à Paris, 
il y a environ foixante ans, par M. 
Claude Ducerf alors Bachelier en Mé- 
decine. Nos tégumens ont donc été des 
anneaux dans leur premiere maniere 
d’être ; & s’ils paroïflent n’en être plus, 
c’eft qu'à force de ceder aux loix gé- 
nérales de la croïffance , ils ont perdu 
leur forme originelle, & n’ont conférvé 
delle que la direftion annulaire de 
leurs fibres. 

Pour bien appercevoir cette direc- 
tion , qu'on jette fes regards fur ces 
points des parties extérieures de l’hom- 
me , foit enfant , foit adulte, qui man- 
quant de duétilité dans ces occafons 
OÙ tantôt des volumes d’eau, tantôt 
des graifles | font des efforts pour les 
{oulever , laïffent voir à la nuque , à da 
région diaphragmatique , à l'abdomen , 
aux aines , aux lombes , &c. des rayes 
parfaitement tranfverfales ; & font com- 
me des étranglemens. D'où vient, phi- 
fiquement parlant , cet effet, fi ce n’eft 
de ce que l'aptitude à s'étendre en ligne 
tran{verfale , qu'avoit la fibre moyenne, 
eft épuifée ; tandis que la fupérieure & 
l'inférieure en ont encore beaucoup ? 
D'où vient ce mécanifme , fi ce n'eft 
de ce que les fibres des tégumens de 
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l’homme formé, ne fouffrent point d’al-: 
Jongement en ligne perpendiculaire ? 


D 


Quand un Abfcès préfente aflez de: 
furface pour n’y avoir pas moyen de: 
Pouvrir dans un feul tems , 1l eft beau-- 
coup mieux en général d’en achever: 
ouverture fur le doigt, que fur la fonde: 
crénelée. Le premier de ce fecours ;, 
doué de fentiment , fait découvrir dans: 
le foyer , des artéres qu'il faut évitert 
avec foin, des brides , qu’il importe de: 
divifer, &tc. Le fecond , au contraire, 
ne permet pas de fentir aucune de ces: 
chofes ; & tout Chirurgien qui pour rat-- 
fon de propreté , ou par une délica-- 
teile des plus déplacées , préfére la fonde: 
au doigt, expofe les malades , d’un côté,, 
a des hemorragies effroyables ; & de: 
l'autre, à des fiftules. 


N. XI. | 


Si nous paroïflons déroger 1 aul 
principe déja établi, au fujet de l’ou-- 
verture des Abfcès de labdomen , &: 
notamment à la direétion des fibres de: 
cette capacité , déduite de la forme: 
originelle de homme, c’eft que quand! 
on eft réduit à une alternative défa-- 
gréable , 1l faut éviter de tomber dans: 
le cas qui eft le pire. 


D 
# Celui de cette elpéce , eft fans A 11 
tredit l’'épanchement qui ne manqueroit 
pas d'arriver , fi faute d’une incifion 
tranfverfale , on laifloit à la matiere pu- 
rulenté , une cache où elle püt fecrete- 
ment travailler. 
Nous pratiquerons donc toujours , en. 
areille rencontre , cette feconde inci- 
-fion , au hafard de voir le malade fouf- 
frir des tiraillemens douloureux , fi fon 
abdomen venoit dans la fuite à aug- 
menter de volume. 


N. XI 


Je connois trois Chirurgiens d’un rare 
mérite, qui fe font déclarés pour l’inf- 
trument tranchant. Le premier eft Côme 
Slotan(a), qui, appellé au fecours d’une 
femme atteinte de douleurs très-vives 
_ dans la région lombaire, quoique fans 
tumefaétion extérieure , décida la né- 
ceflité abfolue d’y faire une ouverture 
fur les fignes RE aa qui lui 
‘apparurent d’abiceflion aux reins ; ce 

u'il fit avec un rafoir ; au moyen de 
laquelle opération on vit jaïllir une quan- 
tité confidérable de matiere purulen- 
te.....is cum ex doloris fpecte, aliif- 


(2) Guill, Fabric. hild. cent: L. obf. 63. p. 76 
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que Indiciis cognoyiffet apoflema effe in= 
térnum.... ad Jpinæ dorf: latus, cu 
tem G mufculos exteriores ad pfoam 
ufque incidit novaculé. E ffluxit copio- 
Jus humor purulentus . 7... .. Le fe- 


cond eft M. Lafitre (a). Quoiqu'il ne 


dife pas nommément, dans l’hifloire de 
cet Abicès aux reins, pour lequel 1l fut 
appellé le 2 Cétobre 1734, s'être fervi 
de l’inftrument tranchant pour en éva- 
cuer la matiere , il n'y a cependant 
pas lieu d’en douter fur fa propre afler- 
tion : Je me déterminai alors , dit-il, 
a faire l'ouverture de l'Abfcès ; il enr 
Jortit beaucoup d$ pus..." Il eft d’ail- 
leurs très-clair , par les autres opéra- 
tions, dont cet Abfcès eut befoin dans 
la fuite | que ce célébre Chirurgien n'ap- 
pliqua pas d’autre agent dans le début 
de cette cure. Le troifieme eft M. Maf- 

uelier | dont l’ôpinion fi décifive pour 
linftrument tranchant , eft citée comme 
autorité dans le texte. 

Beaucoup de Chirurgiens , foit an- 
ciens , foit modernes > Ont fans doute 
employé le cautére potentiel dans l’ou- 
verture des Abfcès aux reins ; mais de 
ceux qui ont préféré cet agent à tout 


autre ; 1l n’eft venu encore qu'un à ma. 


a ———_—_ 
(a) Mémede l'Acad, R, de Chir, tom, IL, p.234, 
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Connoïffance : c’eft feu M. Sauré ÊRE 
rurgien Major de Phôpital des petites | 
marfons à Paris, qui, au rapport de M. 
Lafite (a) , appliqua une trafnée de 
Pierre a cautére {ur un Abfcès bien ma- 
nifefté dans la région lombaire droite 
d’un jeune homme : Abjcès qu'il ou- 
vrit enfüuite , à travers l’efcare faite par 
ce cauftique , avec l’infrument tran- 
chant , fur l’avis de M. Boudou Chirur- 
gien en chef de P'Hôtel-Dieu de Paris. 

Dans la longue fuite de fiécles qui fe 
font écoulés depuis que les Abicès aux 
reins font connus | je n’ai trouvé qu'un 
feul fait, par rapport au cautére aétuel , 
dont beaucoup d’autres Praticiens , Toit 
antérieurs , foit poftérieurs à celui 
je vais nommer, ont dû cependant fe 
fervir pour évacuer la matiere : ce fait 
eft de Jean Griffon Chirurgien très- 
difingué dans fon tems (4); il plon- 
ea foudain , dit Claude Boucard célé- 
. Profeffeur de Philofophie à Lau- 
arine , écrivant à Guillaume Fabri Hil- 
danois , du 10 de novembre 1604, un 
er rouge au côté gauche vers la qua- 
eme vertebre des lombés ; & fitune 
lie ,| dont la profondeur égaloit la 
onpueur du doigt index , comme il 
qe de 

(a) Ibid, p, 236. | 

(5) Guill, Fabr, Hild, cent, L. pe 78 


di pe d'en-juger par le plumaceaul 
qu'on y introduifit ..... sicù .... 
ad latus finifirum , quartæ lumborums 
yertebræ | novaculé ignitä vulnus ir 
flixit ; profundum certè quantum die 
gites indicis longitudo ex vola promis 
net, ficut ex penicillo poff modum in-+ 
jeëlo Licuit conyicere ; tum nihilomi-+ 
nus duobus digiris in illud idem vul-r 
nus intromiffis , quo patentior ferett 
exitus | pus ex eo copiofum effluxit. 


N. XIII. 


La plupart des Praticiens que j'ai con-- 
nus , regardent comme une chofe fort! 
indifférente de commencer l’ouverture: 
d’un Abicès , ou par fa partie fupé-» 
rieure , ou par l’inférieure : 1ls fe trom-* 

ent ; cela ne revient pas au même; 
& s'ils refliéchifloient fur un incon-* 
vénient de conféquence , inféparable# 
de cette prétendue égalité , ils chan-# 
geroient certainement de façon de pen“il 
{er. à 

Cet inconvénient , fans parler den 
lincommodité que caufe le ruiflele-# 
ment de la matiere qui part de la coupe 
fupérieure , quand 1l faut porter l’infs 
trument fur la partie inférieure , efll 
qu'en débutant par la partie fupérieure 44 
on elt également tenu d’ouvrir l’infé=s 

| rieure 5% 
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tieure ; parceque la matière purulente, 
manquant de débouché , pourroit creu- 
fer, & rendre néceflaire , à la longue, 
une plus ample coupe, ou une con- 
tr'ouveïture ; au lieu qu’en commen- 
çant par la partie inférieure , on peut 
quelquefois épargner au malade d’ou- 
vrir la fupérieure ; : arceque la matiere, 
tant celle qui eft Fa > que celle 
qui proviendra de la fuppuration pré- 
parante , à toute [a pente néceflaire à 
{on écoulement. 


N: XEV. 


I] ne faut pas fe prefler d'ouvrir les 
Abfcès des joues. Toute tentative de 
réfolution , avant qu'ils fuflent parfaite- 
ment fuppurés , ayant été infructueufe , 
voyons s'il n’y auroit plus de reflour- 
ces pour épargner aux malades les lon- 
gueurs d’une maladie , & le défagré- 
ment d’une cicatrice au vifage. 

Jouvre le recueil des piéces qui ont 
concouru pour le prix ; & je tombe 
fur la page 471 (x), du mémoire de 

. Hugon le fils , maître en Chirur- 
gle à Arles , couronné en 1743; JY 
trouve dans une citation , la guérion 
merveilleufe d’un Abicès que la fille de 
Pomarer âgée de 8. ans, portoit à la 


on IDC DD PEER EI OEM) 


(z) Tom, I. 
Gg 
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partie externe & droite de {a mâchoire 
inférieure : guérifon opérée par un re- 
mede compofé d’une drachme de mer- 
cure crud , éteint avec une once d’em- 
plâtre de diapalme ; &t rendue publi- 
que , dans les termes qui fuivent , par 
le pere même de la malade, autrefois , 
fi je ne me trompe , célébre Chirur- 
gien de Montpellier : Maria Pomare- 
fa, filia oëlo annos nata ; tumorem 
phleomonofum & ædematofum fatis ext- 
guum palla eff in parte externé mandi- 
“bulæ inferioris, dextræ , que ad fup- 
purationem Venit +... Mercuriz 
drachmam unam cum emplaffrt diapal- 
mæ uncié uné tumori fuppurato ad- 
movi, qui intrà quatuor dies omnind 
refolutus eff. 

Voyez cependant ce mémoire à la 
page & volume cités , du recueil des 
piéces qui ont concour pour le prix 
de l’Académie royale de Chirurgie. 
Avant donc d'ouvrir ces Abfcès, il me 
paroîtroit prudent d’appliquer encore. 
ce remede ; car il eft bien défagréable 
de voir, & encore plus d’avoir la 
face balafrée. , 


N. X V. 


Les tumeurs aux tempes ne doivent 
pas être conduites jufqu’à leur dernier 
dépré de fuppuration; 1l faut les ouvrir 
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dés ja premiere preuve qu’elles don- 
nent de préfence de matiere purulente. 
Attendre le tems de leur parfaite mA- 
turité, ce feroit expofer l’artére tempo- 
rale tout au moins à un anevrifime ; le 
périofte à être rongé ; & los fquam: 
meux à quelque carie. 

Je ferois très-porté à tenir la même 
conduite à l’égard de toutes les autres 
. tuméurs humorales de la claffe phlep- 

moneufe , fi lon pouvoit avoir une 
certitude phifique qu’elles ne {e refou- 
dront pas, ou qu’elles ne peuvent 
inanquer de devenir Abftès. En les 
ouvrant ainfi , dans leur verte fafon, 
On Ouvriroit en même tems une iflue À 
des liqueurs qui n’ont plus de circula- 
tion ; à des liqueurs qui vont tenir en- 
core long-tems les folides en travail 
pour les convertir en matiere puru- 
lente; à des hiqueurs, en un mot, qui 
ne pañfant pas par ce dégré encore éloi- 
gné de füppuration , lafferoient les tu- 

aux d’où ils couleroient, dans un état 
à n'avoir tout au plus qu'un bien léger 
befoin d’être détergés , pour rétablir la 
Continuité rompue entr’eux. Par-[à , on 
 Bagneroit beaucoup de tems ; on n’é- 


pargneroit pas moins de tortures aux 
malades, 


Ge 
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3. NX VE 

La matiere abfcédée a fouvent fi 
fort diflendu , par fon volume, les en- 
veloppes extérieures de l’Abfcès , qu’el- 
les chevauchent après l’émiflion du pus ; 
& qwelles préfentent une trop grande 
quantité d’étoffe. | 

Ce cas arrivant, on fent combien 1l 
y auroit d'imperitie à pratiquer tout de 
fuite la future; & à appliquer les en- 
veloppes de PAbicès contre le fond. 
En cet état de diftenfion extrême , elles 
ne pourroient que former des plis dans 
l'étendue de leur furface intérieure ; êt 
ces plis laïfferoient entre eux & le fond, 
des vuides qui deviendroient d’autres 
foyers ; ce qui feroit partager un feul 
Abfcès en plufñeurs autres. | 

Avant donc d'entreprendre cette fu- | 
ture , par laquelle on fe propofe de 
rajufter en tout fens les lambeaux laif- 
{és par les enveloppes extérieures cou- 
pées en quatre , On emporte avec les 
Gifeaux tout ce qu’elles paroïfent avoir 
d’excédent tout le long de leurs bords ; 
on les taille de maniere que chacun 
des lambeaux qu’elles forment, étant 
étendu, vienne joindre exactement , 
& fans déborder , celui qui lui répond. 
Par cette méthode , la réunion fe fait - 
par-tout également, &t en même tems 3 
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en parvient asune. cicatrice prompte 
& foide. | 

N. XV Î IL. 


Ces fortes d’Abfcès exiftent. Je n’en 
ai pas de preuves devers moi; mais 
trop de refpectables Auteurs m'en font 
pour ainfi dire garants , pour que J'ofe 
révoquer en doute la chofe. 

Ces Auteurs font 1°. Paré (a), à qui 
Cabrole, Chirurgien du Maréchal de 
Damwille, a afluré que Guillemer Chi- 
turgien de Sommieres près de Mont- 
pellier , avoit pl un Abfcès a lar- 
ne , provenu d'un couteau. ayalé. 2°. 
M. Hevin premier Chirurgien de Mer. 
le Dauphin , qui dans fon précis d’ob- 
fervation (4) cite M. de La Haye, Chi- 
rurgien de la Marine , & Déimonftra- 
teur royal à Rochefort, au fujet d’un 
autre  Abfcès à laine , caufé par une 
épingle avalée ; ©, qui cité encore 
Ruy ch, fur pareille maladie, ayant la 
même caufe , @cc. 

"D'après le rapport de tels auteurs, 
on doit être perfuadé que ces fortes 


d’Abfcès font poflbles ; &c s’il eft en 


———— st À 


(a) Œuvres d’Ambroife , liv. 25, chap. XVI. 
p. 663. 

(b) Mém. de l'Acad. r. de Chir. tom. I. Lifez 
depuis la page 563. jufqu'a la p. 568. 
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général de la bonne pratiqie de fouils 
ler avec un des doigts de la main, 
dès äprès leur ouverture, l’intérieur de 
tous ceux dont on voit communément 
des exemples ; pour reconnoitré les 
brides qu'il pourroit ÿY avoir , on le 
doit à plus forte raifon par ne 4 
ceux-ci , qui font fitués de facon à 
avoir pû être produits par des corps 
étrangers. 

Que deviendroit, en effet, un ma 
lade dans PAbfcès inguinal dé qui on 
négligeroit de porter ri doigt, fi dans 
cet Abicés 1l s’y rencontroit une épin- 
gle , par exemple, ou une aiguille au 
loin engagée de maniere à ne pouvoir 
pas fortir d’elle-même ?° Que froit 
peut-être devenu le malade dont M. 
de la Haye à communiqué l'hiftoire à 
Académie royale de Chirurgie , fi cé 
célébre Attifte fe füt contenté du feul 
écoulement de la matiere purulente, 
après l'ouverture de l’Abfcès faite ? 

Je compterai pour des momens bien 
employés , ceux que je mets à la come. 
poñtion de cette note , fi je réuflis à 
inculquer aux Chirurgiens , qu’une des 
principales vües qu'ils doivent avoir 
dans l'examen des fonds d’Abfcès, 
de ceux futtout qui naïffent fur quel- 
que point de la firface du tronc , ef 


S* .: Ni 
telle de s’aflurer au moyen du doiet, 
ou d’un inftrument convenable , s'ils 
renferment, ou non, Te corps 
étranger qui ait pü les produire; & qui, 
faute d’être enlevé , püt en retarder la 
cure. ; 


IN. XVIIL , 


Il eft de la derniere importance d’in- 
troduire d’abord le doigt dans ces Abf- 
._ cès, fur-tout quand on a des foupçons 

bien fondés qu'ils font compoiés de 
finus. , 

Le doigt eft un organe. du fenti- 
ment qui nous fait connoitre la pré- 
_ fence d’un rameau d’artére ; & les ar- 
téres font très-commimes dans l’interf- 
tice des mufcles. Négliger donc de 

s $ 2 
pañler ce doigt dans le fond d’un tel 
Abfcès,. l’inftant d’après l'ouverture qui 
en a été faite , c’eft méprifer, c’eft 
braver les dangers qui peuvent fe trou- 
ver fous le tranchantdu biflouri dont 
on fe fert pour ouvrir. enfuite les finus 
découverts par la fonde ; c’eft de payeté 
de cœur fe rendre refponfable des évé- 
pemens les plus terribles. 


N. XIX. 
À l'égard de ces fignes , il ne pou- 


voit rien m’arriver qui me flattit tant, 
que de me rencontrer avec un de nos" 
Goiv 


* 
lus célébres auteurs modernes : c’eft 
Jean Juncker, Médecin eu chef de PHG- 

ital des Orphelins , à Hall, dont 
FE a paru fi intéreflant aux Ad- 
miniftrateurs de cette maïfon , qu'ils 
ont moins regardé à la dépenfe de 
limpreflion qu'ils en ont fait faire, 
qu'à l'avantage infini que lhumanité en 
retireroit : Spira-ventofa, dit ce grand 
Praticien (a), quando externè mani- 
Jefla fit , tumorem quafi ventofum ex- 
hibet cum doloribus exquifitis ; qui [en- 
Jum referunt, ac fe fpina infixa effer.….. 
dolores per contallum non exacerban- 
UT. | 


N. X X. 


Voyez encore à ce fujet les apho- 
rifmes de feu M. Jezr-Louis Petit cé- 
lébre Chirurgien de Paris , depuis la 
page 367 de fes maladies des os, édit. 
de 1759 , jufqu'à la pag. 373 ; parti- 
culierement l’aphorifme &e. 9e. & 12e., 
où les fignes en queftion, fruits d’une 
pratique très-refléchie , font comme au- 
tans de flambeaux , à la lueur defquels 
on peut, en toute füreté exercer la Chi- 
rurgie fur les parties dures ab{cédées. 


(a) Confp. Chir. tab. LI, p. 319, Haleæ tipis 
6 impenfis orphano Trophei. cg à 


N. XXL. ve 
: La bonne pratique , par rapport à 
louverture de ces fortes d’Abifcès, eft 
d'en détruire la furface , de maniere 
que le fond foit entierement à décou- 
vert; c’eft pourquoi le trépan perfo- 
fatif doit être appliqué jufqu'à ce que 
le bout de la fonde de plomb ne trouve 
plus à fe cacher. 


N. XXIL 


J’allois entreprendre une note de mo- 
dification à ce fujet; mais je me rap- 
pelle qu'au commencement 1l y en a 
une de cette efpéce, c’eft la IIEe. af 
féz ample, aflez détallée, & aflez inf- 
truétive pour en tenir lieu ici. Ainf y 
renvoie ceux à qui ma propoftion pa- 
roitra un peu trop générale ; & qui y 
verront comme moi un vrai paradoxe 
À certains égards. 


N. X XIII. 


La préférence que je donne à la piéce 
perforative fur la couronne, pour ou- 
vVrir les Abfcès formés dans le canal 
de l’humeur , & du cubitus , n’eft fon- 
dée qu’autant que les Abfcès en quef- 
tion n’ont que peu écarté de leur plan 
naturel les fibres dont ces os font tif- 
fus. Mais quand ces os ont confidéra- 
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blement grofi, que la mafle de Ia ma- 
tere contenue en a fait extrêmement 
déjetter les furfaces, & qu'ils ont en- 
fin acquis un grand volume dans leur 
partie tumefée , dans ces cas n’ayant 


point à craindre que la couronne du. 


trépan abforbe une telle groffeur, &: 


fafle par conféquent {olution de conti- 
nuité , je la préfére à la piéce perfo- 
rative, parcequ’elle fait plus prompte- 
ment , © en moitié moins de tems 
l'ouverture qu'on fe propofe ; & que 


par là, on shhége les peines d’un ma= 


laide, vers qui doivent fe tourner gé- 
néralement tous nos égards. 


N. XXI V. 
Il eff étonnant, dit M. Quefray 


(x), dont les immenfes connoiffances 


en l’une & lautre médecine n’ont pas 


peu enrichi la théorie de la Chirurgie, | 


&t éclairé les opérations de cet art, gwe 
Tous ayions fr peu d'exemples de con- 
tr’ouvertures pratiquées au créne, L’a- 
gare 

nalogie montre affez , par les fuccès 


de celles qui fe pratiquent aux Chairs } : 


les avantages que lon peut en atten- 
dre au crâne, toutes Les fois que Le cas 


(a) Mém, de l'Acad, R. de Chir, tom. I. page, 
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fe trouve le même que celui qui oblige 
4 y avoir recours aux aufres parties 
du corps. | 

” Rien n'eft, en effet, plus raifonna- 
ble que ‘cette füurprife ; &t ce célébre 
Chirurgien n’a apparemment connu d’au- 
tre Praticien qui ait ofé la tenter que M. 
Chauvin (a) fon confrere. : 


N. XX V, 


* Ces Abfcès font plus fréquens qu’on 
né croit , par caufe fur-tout de violens 
coups à la tête. L'ouverture des cada- 
yres de ceux qui ont péri par des frac- 
tures au crâne , malgré l’application du 
trépan , en fournit tous les jours des 
preuves. 

Lors donc qu'on en a , au moins de 
morales , de leur exiftence, on ne doit 
as {e faire une peine de percér la mem- 
ES dont 1ls {ont recouverts. M, Pe- 
rit (b), n’a pas craint d'y toucher dans 
le cas d’un Abfcès dans cette pofition , 
dont un enfant de neuf ans étoit ma- 
laide ; & il eut la fatisfa@ion de le ren- 
dre à, la vie par cet aéte d’habileté, 
M. Delapeyronie (c) n'a pas non- 
plus héfité à en attaquer un ainfi placé ; 
afluré fans doute par la couleur contre 
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(2) Ibid, p.259. (b) Ibid, p, 321, (e) Ibid, p.333 
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nature de. cette membrane , qu'il y avoitt 
_deflous un foyer de matiere. Mais s’il 
ne put tirer nee fon malade, c’eftt 
ue l’Abfcès que ce bleflé portoit , étoitt 
É les circonftances les plus malheu-- 
reufes. | 


N.:X XV | 

Souvent il arrive que cette ouvertures 
faite avec la lancette à la membrane: 
qui tapifle la face interne de la piéce 
offeufe du crâne enlevée par le trépan., 
eft infruétueufe , & qu'il n’en fort pass 
la moindre goutte de matiere. Ce n'effi 
cependant pas là une raifon de s’arré— 
ter , étant toutefois bien afluré , par less 
figues qui. feront expofés dans la note 
fuivante, que le ferpent eft caché fouss 
l'herbe, Zafet anguis in herba. 

On;a vu beaucoup de ces événe- 
mens , & encore plus de ceux où lont 
auroit pui, fans témérité , aller plus loint 
avec Ja lancette. Le foyer n’eft pass 
toujours placé immédiatement {ous la 
dure-mere ; 1l eft quelquefois éloigné 
de plufieurs lignes de cette membrane. 
On doit donc en pareille circonftance ,, 
plonger fon inftrument à travers la fub{- 
tance corticale du cerveau , & tâchen 
d’attemdre à ce foyer. 


 C'eft ainf que M. Delapayronie (A 
\étoit réfolu de fe conduire à légar 
d’un enfant , fur qui la feétion qu'il 
avoit faite de la dure-mere m’avoit rien 
opéré ; mais après l'ouverture de Îa 
tête du cadavre , il parut clair comme 
le jour , qu'on avoit eu le plus grand 
tort de s’oppofer au deflem que ce 
grand Chirurgien avoit. f 
 C’eft encore ainfi qu'auroit certaine- 
ment procédé M. Bellair, Chirurgien 
ordinaire de fon A. S. Mor. le Duc 
de Wirtembers , & aflocié étranger de 
J’Academie Royale de Chirurgie (2) ; 
fi fon malade ne fût pas mort fi bruf- 
pue Capable , comme il eft, de 
faire une jufte interprétation des fimp- 
tômes qui fe montrerent vingt-quatre 
heures avant le dernier foupir , M. 
Bellair n’eût pas méconnu l’exiftance 
de PAbfcès ; &t l’eût attaqué de ma- 
niere à le vuider complétement , & à 
Pempêcher d’étouffer les principes de 
la vie. 


N. X XVII. 


Les fignes par lefquels on peut juger 
qu'il y a réellement Abfcès dans la fubf 
tance corticale du cerveau , font la 
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(a) Ibid, p. 319 & 320.  (b) Ibid. 
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fiévre avec friflons , l’affoupiffement 
thargique , les mouvemens convulfifs $ 
la paralifie arrivée au côté oppofé à 
celui qui a reçu le coup commouvant , 
la perte de connoiffance qu'aucun fe- 
Cours de l’art ne peut rétablir, &c. & 
ces fignes ne font cependant décififs î 
ou unvoques à cet égard, qu'autant 
qu'ils font confecutifs , c’eff - À - dire , 
qu'autant qu'entre leur apparition & le 
Coup reçu , le malade aura. joui pen- 
dant au moins huit ou dix jours d’un 
certain calme : car s'ils commençoient 
avec l'accident , ils {eroient très-équi- 
voques ; en ce qu'ils pourroient être 
regardés , excepté la fiéyre avec frif 
{ons , comme l'effet de la commotion 
d'abord reçue , ou de l’épanchement 
que la commotion produit très-fouvent. 

Je ne dois pas manquer d’obferver , 
en pañlant , que quelque preffans DL 
{oient ces fignes , ils le font quelquefois 
d'autant plus , que l’Abfcës qu'ils dé- 
mafquent eft très-près du corps calleux. 
J'avoue que dans un pareil Cas , la fi- 
tation du Chirurgien eft bien embar- 
raflante , & celle du malade bien trifte : 
Car que faire, quand l’Abfcès eft inac- 
ceflible ? il n’y a rien À oppoier à la 
rapidité avec laquelle Le fort de l'in- 
fortuné fe décide, | 
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Les fignes qui nous marquent fim- 
| Léises la préfence d'u Abicès fous 
la dure & pie-mere , font non-feule- 
ment tous ceux auxquels nous connoif- 
fons celui qui eft placé dans la fubf- 
tance corticale du cerveau , mais en- 
. core l’élevation de cette membrane par 
le trou que la couronne du trépan a 
laflé , fa tenfon , fon inflammation , 
M 

& le rouge-brun dont elle eft colorée, 


LA XAN HIT 


Quy a-t-1l, en effet, de fi com- 
-mun que de voir refter fiftuleux prefque 
tous ces malades à qui on a ouvert par 
des incifions , proprement dites, les 
Abfcès dont ils étoient atteints dans les 
articulations principales , telles que font, 
par exemple , celles de la mâchoire in- 
férieure | du bras, de lavant-bras , de 
la main , de la cuifle , de la jambe & 
du pied ? Quel eft le Chirurgien qui a 
exercé fa profeflion dans les hôpitaux, 
fans en avoir rencontré ? Pour moi, 
jen ai vû , fans pouvoir cependant me 
vanter d’une longue expérience ; & Je 
fus d’autant moins furpris de ces fiflu- 
les , que je fçais que dans quelque fens 
que ces ouvertures foient faites , 1l ar- 
rive néceflairement dans les fibres apo- 
névrotiques qu: ont fouffert {olution 


480 

une retraltion qui les empêche de fe: 
rajufier , à moins qu’elles ne foient af-- 
fujeties les unes vis-à-vis les autres ;, 
par une fituation favorable ; j'ai même: 
obfervé , que par le long-tems que les: 
lévres d'une pareille ouverture reftentt 
écartées , les fucs qui tranfpirent des: 
tuyaux limphatiques coupés dont elles: 
font tiflues , fe figent au bout de leurs: 
méats, qu'ils sy defléchent en forme: 
de gouttes de gomme , & deviennentt 
un maftic tellement adhérent , que les: 
fucs qui les auroïent fuivis avant leurt 
condenfation , font entierement arrêtés ;; 
enfin , je ne puis pas douter que les: 
liqueurs qui ne ceflent de s’échappert 
du fond de PAbfcès ne foient, en pat-. 
fant | la caufe de l’obflacle que ces: 
fucs , dont la cicatrice pourroit naître, 
trouvent à s’épancher, & de larrondif- | 
fement que ces mêmes fucs reçoivent ! 
contre les lévres de l’ouverture. 

Je fçais qu'on pourra me citer un 
exemple qui a quelque probabilité contre : 
mes principes : c’eft celui de la cica- 
trice parfaite d’une incifion que M. Sz- 
batier de l'Academie Royale de Chi- 
rurgle, fit fur une des parties latérales 
du genou d’un foldat invalide , pour ex- 
traire un corps étranger formé dans l’ar- 

ticulation 
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ticulation même (a). Mais entre ce cas, 
& celui dont je parle, il n’y a point 
de comparaïfon à faire : dans celui de 
M. Sabatier , les fibres des fubflances 

aponévrotiques qui entourent le genou , 
_& qui en compofent la caplule , n’ont 
fouffert aucun de ces allongemens qui 
les forcent à fe retirer du côté de leurs 
attaches | quand leur continuité eft in- 
 terrompue , & qui font qu’une ouver- 
ture refle très-béante ; elles ne font , 
en aucun point , aflez dépravées pour 
être foumites à la néceflité de perdre 
quelque chofe de leur fubflance par la 
re > & pour rendre par-là les 
bords de la plaie, dont elles font par- 
te , très-écartés l’un de l'autre. Les 
tuyaux enfin dont ces fubflances {ont 
tiflues , pour n’avoir point été déprimés 
ou oblittérés par la préfence d’aucun 
volume de matiere , continuent d’être, 
malgré la folution de continuité qu'ils 
ont foufferte , dans toute l’intégrité qu'il 
leur faut pour être capables d’une promp- 
te réumion du côté des lévres : fans 
compter que M. Sabatier n’avoit point 
de meilleur moyen à tenter pour {oula- 
ger ce malade ; & qu’au hazard de le 
rendre enkilofé , ou fiftuleux , comme 


(2) Merc, de Franc, Juillet, 2e, vol. 1763. p.125, 
Ë 1 
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le craigncient ceux de MM. fes Con- 

fréres qu'il confulta à ce fujet , il ne 
ouvoit enlever ce corps que par une 

incifion en forme. 

Dans le cas d’Abfcès au genou, par 
exemple , c’eft tout le contraire ; 1l 
a allongement exceflif du côté des f- 
bres , par conféquent rétraétion confi- 
dérable quand on les divife ; il y a 
néceflité de fuppuration tout le long 
de la ligne de divifion, par conféquent 
perte de fubftance , & augmentation 
d’écartement entre les fibres coupées ; 
il y a oblittération tout au moins com- 
mencée du calibre des tuyaux dont les 
fubftances aponévrotiques font compo- 
fées , par conféquent retardement con- 
fidérable de l’abord de ces fucs qui 
feuls peuvent opérer la cicatrice. 


N. XXI X. 


11 eft des occafions où cette feule 
incifion, quelque allongée qu’elle {oit, 
ne peut pas fuffire : car fouvent il ar- 


tive que la matiere purulente, foit par 


fon {éjour , foit par fon caraétére , a fi 
fort agi en tout fens fur l’os qui lui fert 
de fond , qu’elle y laïfle une ou plu- 
fieurs caries. 

Dans des cas femblables , & étant 
intéreffant de remédier le plutôt qu'il 
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{e peut à ces altérations ; on doit faire 
d’autres\ incifions , foit en croix , foit 
en étoile , furtout s’il s’agit d’un os au 
crâne ; & couper les lambeaux très-près 
de leur bafe , parce qu’il faut néceffai- 
rement fe procurer aflez de large , non- 
feulement pour placer les trépans indi- 
qués , mais encore pour pouvoir appli- 
quer les appareils convenables , après 
avoir opéré los. 


N. XX X. 


Je ne puis pas porter plus loin la 
queftion que cet article fait naître : {ça- 
voir , fi la gaine des tendons fléchif- 
feurs des doigts du pied eft fufceptible 
d'Abfcès ? Quoique je n’en aye jamais 
vü, il me paroit que la chofe eft très- 
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pofible ; & qu'on doit fe déterminer 
pour l’affirmative , parce qu’excepté la 
fréquence , par rapport au contaét des 
corps extérieurs, parmi lefquels Pair ef 
compris , fréquence qui eft très-commu- 
nément caufe , toutes chofes font aflez 
égales. Cependant pour m'en aflurer, 
Jai parcouru , mais en vain, un bon 
nombre d'auteurs. Sur la multitude , 
le feul Juncker (a) m'a affermi dans 
mon oplmon : Voici comment s’ex- 


(a) Confp. Chir, tab. 17: p.125 
Hhi 
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Re ce célébre Praticien , définiflant 
É genre de cette maladie. 
Panaritium efl tumor inflammatorius 
2n extremitate feu radice digitorum , 
Precipuè manuum ...... Jan vagina 
erdinis ..,.. Ce qui fignifñie , ce me 
femble , que généralement tous les doigts, 
tant de l’une que de l’autre extrémité, 
& fur-tout de la main , font fujets au 
panaris de toute efpéce : car que fe- 
roit là ce precipuè manuum , fi lAu- 
teur n'entendoit pas que les doigts du 
pied font aufli expofés à cette maladie à 


N. XXXI. 


Voyez encore à ce fujet toute la 
note de M. Delafaye | de l’Acadé- 
mie Royale de Chirurgie , dans les 
Opérations de Dionis | p. 7r8. 


N. XX XII. 


Une cicatrice fur les parties extérieu- 
res de l’abdomen , à l’occafion d’ou- 
verture d’Abfcès dans lépiploon , eft 
toujours incomplette quand elle manque 
d’être foutenue intérieurement de la 
réunion du péritoine , & du parfait rap- 
prochement des fibres charnues des muf 
cles du bas-ventre , défunies , foit par le 
coup incifif, foit par l’écartement fait 
néceffairement entre elles | dans le tems 
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de la plus grande élévation de !a HAT 
Avec une telle défeétuofité, la cica- 
trice fe prêtera tôt ou tard à la hernie 
de lépiploon ; & cette hernie ne pa- 
roîtra direétement fous aucun des points 
de fon étendue extérieure , parce qu'ils 
{ont tous incapables de s'étendre; mais 
elle fe ghilera fous un des côtés de la 
ligne que la cicatrice décrit; parce que 
là , les tégumens étant fans léfion , ils 
ont toute la laxité qu'il faut, pour per- 
mettre à la partie de l’épiploon échap- 
pée , de prendre le plus conf b 
volume. 


N. XX XIII. 


On donne aujourd’hui le nom d’ezz 
cathagmatique ; à la liqueur avec la- 
quelle on a extrait par difiolution les 
principes de certaines drogues que les 
Grecs , felon Paré (a), appelloient 
cathagmatiques , es Ken ont a 
que vertu pour faire exfolier les os dans 
le.cas de la carie, qui eft une des ma- 
ladies que ces mêmes Grecs , felon 
notre auteur (), nommoient cathagma, 


DER SERRES Se ent 


(a) Œuvres d'Ambroife , liv. 19. chap. 32 
pag. 461. 
(b) Id. Liv. 9. chap. 1. p. 207. liv. 15. chap. r. 
p. 337. Liv. 19. chap. 31. p. 460. Às 
Hhu) 
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hide » folution de continuité quel 
conque dans les paie dures, 

Ces drogues font la myrrhe , l’a- 
loés , la racine d’ariftoloche ronde, 
celle d'iris de Florence, la craie blan- 
che , les écailles d’huitre calcinées , la 
céreufe , & la calamine blanche, tou- : 
tes miles en poudre fubtile ; & la li- 
queur eft l’efprit-de-vin. 

Quoique cette eau cathagmatique pa- 
roïfle n’avoir été compofée dans fon 
principe , & n'ait été en effet d’abord 
appliquée que pour rémedier aux alté- 
rations des parties dures , on a néan- 
moins auguré par analogie qu'on pour- 
roit retirer quelque fruit de fon ufage 
dans les difpofitions gangreneufes des 
parties molles ; & les fuccès qu’elle a 
eu, ont de plus en plus augmenté fon 
crédit , fur-tout dans la pratique hofpi- 
taliere, | 


N. XXXIV. 


Dans quelque cathégorie , en effet, 
qu'on envifage les Abicès, les fuppura- 
tifs proprement dits ne peuvent que 
très-dépraver le fond de quelque ef 
péce que ce foit, & l’éloigner toujours 
plus de la füppuration régénérante. 

Par rapport aux Abfcès provenus de 
caufe chaude où par fluxion, ces mé- 
dicamens font malfaïfans , en ce que 
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les principes par lefquels ils agiffent, 
laïffent fur les parties une empreinte de 
caufticité qui proroge toujours plus le 
tems de la fuppuration préparante ; &c 
ce mauvais effet eft dû aux fels vola- 
tils acides, & à l’huile exaltée dont la 
nature , ou l'art , les ont largement 
pourvus. 

Par rapport à ceux venus de caufe 
froide ou par congeftion, ces médica- 
mens font encore malfaifans, en ce 
que n'étant pas aflez puiffans pour ex- 
citer la fuppuration préparante qui doit 
abfolument précéder celle qui amene la 
ouérifon , ils retardent, par là même, 
la feule forte de fuppuration dont les 


parties ont befoin pour leur parfait ré- 
tabliflement. 


N. XX XV. 


Les fonds d’Abfcès aux reins dans 
cetté pofñtion , ont cela de commun 
avec tous les autres fonds d’Ablcès, 

ue lorfque la fuppuration régénérante 

s'annonce , c’eft leur porter coup que 
de s'attacher à en bien faire fortir, foit 
par injections, foit par prefhons , foit 
par porpernens , toute la matiere qu'ils 
produifent. | 

Ceétte matiere alors, eft dans fon 
efpéce , ce qu’eft la partie aqueule qui 
fort des feps de vigne, dans la faïfon 

Hh iv 
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où la nature commence à revivre; elle 
eft l’augure le plus certain de la dif- 
pofition où les fubflances font de fe 
reproduire ; elle eft encore comme un 
rempart placé entre les bourgeons re- 
naïflans des chairs , & les corps exté- 
ricurs capables de les endommager. 

Évacuer donc cette matiere, par quel- 

ue moyen que ce foit, c’eft fürement 
ne les nouveaux rejettons qui s’é- 
levent; ou, fi on ne les touche pas 
d’aflez près pour -les anéantir, c’eft du 
moins, en les privant de cette efpéce 
de fuc verfé exprès pour les tenir hu- 
mides & flexibles , les expofer à fe def. 
fécher, & à ne pouvoir plus s’ällon- 
ger au gré des colonnes de fluides que 
le cœur poufle. . 

Mais à quels fignes connoître cette 
fuppuration régénérante ? A ce relâche- 
ment naturel & local que les parties 
reprennent ; à la ceflation de tous ac- 
cidens ; à la couleur laiteufe & unie : 
acquife enfin par la matiere; à la con- 
fiflance fans aucun dépôt de cette mê- 
me matiere , qui en fait toujours au 
fond d’un gobelet où elle a été re- 
que , tant qu'elle n’eft que le produit 
de la fuppuration préparante , &c. 


N. XX XVI. 


Le fait eff très-vrai ; il n’eft prefque 
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point de Vilie où le peuple ne recla- 
me plutôt les fecours d’un charlatan , 
d’un moine , d’une femme, que les nô- 
tres. D'où vient cette préférence ? J’en 
connois deux caufes primitives. 
_ La premiere eft, que la plûpart des 
Chirurgiens étant peu à leur aife, & fe 
propofant d’amafler au moins médio- 
crement de quoi vivre dans leurs vieux 
jours , mettent leurs honoraires à un prix 
prefque toujours au-deflus des facultés 
de ceux fur qui ils ont opéré de leurs 
mains ; & cela , au mépris de cette fa- 
ge maxime, que les opérations de no- 
tre art étant par elles-mêmes inappré- 
ciables, elles ne doivent être récom- 
peniées que conformément aux facultés 
des perfonnes qui en {ont l’objet ; d’où 
il fuit naturellement que les riches font 
tenus de les payer fans compter ; ceux 
qui font dans la médiocrité, felon les 
moyens dont ils jowflent , fans néan- 
moins fe déranger ; &tles pauvres , par 
leurs fentimens de reconnoiffance. 


La feconde eft, que ces mêmes Chi- 
rurgiens , ignorant l’anatomie & l’œæco- 
nomie animale , n’ayant jamais exercé 
eur profeflion que fous des’ maîtres ra- 
fement appellés aux cas d’où ils pour- 
oient tirer des régles de conduite 08 
d'étant nullement inftruits fur les prin- 
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as &t la maniere d’agir des médica- 
mens chirurgicaux , les maladies du- 
rent trop entre leurs mains , pour que 
lopulent ne s’unpatiente, & ne fe dé- 

oûte d'eux ; que celui, dont toutes 
fe refources font dans les bras , fouf- 
frant, &t fa famille auf , à perdre beau- 
coup plus de tems qu'il n’en faudroit 
pou guérir, ne protefte de ne plus y 
avoir recours ; & que lindigent , vo- 
yant avec fureur de longues tortures, 
& fouvent l’incurabilité , ajoutée aux 
malheurs de fa vie, ne jure de n’en 
appeller aucun, fi quelque nouvel acci- 
dent lui arrivoit. 

Voilà les fâcheufes caufes qui oblr. 
gent le public de nous fuir; voici main-: 
tenant le remede que je propofe pour: 
les faire cefler. Puifle-t-1l être goûté par: 
le fage Gouvernement fous lequel nous. 
avons le bonheur de vivre ! Puufle le: 
Tribunal éclairé à qui feul en compéte: 
l'examen, je veux dire l’Académie Ro- 
yale de Chirurgie , approuver , & en 
faire ufage pour l’édification de ce plan ;, 
fur lequel, à ce qu'on publie , les Chi=: 
rurgiens françois feront tenus dans peul 
de former leur conduite chirurgicale. 


-Ce remede confifte en quatre points: 
principaux ; le premier feroit de n’en“ 
regiftrer aucun éleve qu'il n’eût fair font 
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cours de Philofophie avec app 
fement, & pris fes grades ez-arts ; ce 
qui feroit vérifié fur les atteflations des 
Profefleurs d'Univerftés duement lé- 
galiées; parcequ'après un tel prélimi- 
naire léleve feroit en état de puifer, 
tant dans les anciens, que dans les mo- 
dernes auteurs latins , dépôts des ri- 
cheffes chirurgicales, toutes les reflour- 
ces néceflaires aux malheureux qui s’a- 
drefleroient à lui, devenu maître. 


Le fecond, de n’admettre aucam 
jeune-homme au rang des éleves, qu’au 
préalable fes parens ne lui euffent afü- 
gné un patrimoine, pour en jouir dès 
fa préfentation; je veux dire, un fond 
qui pût lui rapporter un revenu de 1000 
livres pour les grandes Villes ; de 600 
livres pour les petites; & de 300 liv. 
pour les Villages. Avec ce revenu , il 
pourroit d’abord fournir à toutes les 
dépenfes néceflaires à une bonne édu- 
cation en Chirurgie ; & feroit dans 
la fuite , étant établi, à l'abri d’em- 
ployer aucun moyen bas pour s’attirer 
du travail, de taxer fes honoraires, & 
de refufer fon miniftere ax pauvres. 

Le troïfieme, de ne pas le recevoir 
afpirant à la maîtrife , qu'il ne confit 
par des atteflations valables & due- 
ment légalifées , qu’il a fervi au moins 
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AA ans en qualité de Chirurgien Aï-2 
de-Major dans les armées , où quatre 
dans un ; ou plufeurs Hôpitaux dess 
villes du Royaume , parcequ’ainfi pré-- 
paré à la pratique de fa profefion, les 
plus grand des intérêts publics, qui eflt 
la fanté | ne courroit toutau plus entree 
fes mains, que les rifques phifiquemennt 
attachés à la fatalité des cas où les hom:- 
mes font expofés dans la vie. 


Le quatrieme feroit de le foumettres 
à la forme de maïtrife fuivante. 

Dans le premier afte, qui rouleroiit 
fur les généralités de l’anatomie , com-- 
me font l’épiderme , la peau , le corpss 
grafleux, la fibre, les membranes , 42 
nutrition , la croiflance des os, læmoële., 
les ligamens , les cartilages, &cc. & fur 
celles de la Chirurgie , comme font les tux 
meurs de toutes les efpéces, les plaies deë 
toutes les natures, les fraétures , tant desk 
os que des tendons, les luxations, &ci. 
Pafptrant feroit tenu de répondre à toutess 
les queftions qui lui feroient faites fur 
ces ie parties , par les deux tiers dess 
maitres aflemblés , tirés au fort, & d’yy 
fatisfaire ; autrement il feroit renvoyé 
pour un tems réglé à la pluralité dess 
voix; au bout duquel il recommence-- 
roit l'acte. 


: Dans le fecond , conformément à 
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ordre des démonfirations, & en de 
lence feulement de deux Commiffaires 
choifis dans la Compagnie , à la fin de 
la féance précédente , Vafpirant, pen- 
dant trois jours confécutifs , feroit en 
public celle de tous les os du corps hu- 
main , en décriroit les parties, en ex- 
pliqueroit les articulations ; au bout def. 
quels trois jours , un quatrieme feroit 
employé d’abord à la le@ure du rap- 
port des Commiflaires | la Chambre 
aflemblée ; enfiute, dans le cas que les 
démonfirations fuflent approuvées, on 
feroit répondre l’'afpirant aux ueftions 
qui lui feroient faites par fix he ina 
tres préfens : {çavoir , le Lieutenant du 
premier Chirurgien du Roi , les Pré- 
vôts, l'Ancien | & deux maîtres tirés 
au fort, outrois, en eas que la Com-. 
pagnie n’élife qu’un Prévôt, tant fur les 
parties des os , que fur les maladies 
dont ils font fufceptibles ;: & faute de 
fatisfaire à ces queftions , il feroit pro- 
cédé comme deflus contre l’incapable. 
Dans le troifieme , en préfence de 
deux Commiflaires choïfis de la maniere 
fufdite , l’afpirant démontreroit auf pu- 
bliquement pendant trois jours confé- 
cutifs fur un cadavre humain , les vif- 
ceres renfermés dans les trois capacités ; 
le premier de ces jours » {eroit pour 
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lexpofition anatomique des parties 11344 
térieures de la tête ; le fecond , po 
celles aufhi intérieures de la poitrine:; 
& le troifieme , pour celles contenues 
dans l’abdomen ; & le quatrieme jou 
q J 

qui fuivroit immédiatement , la Compa 
gnie étant aflemblée , lecture du rap: 

! | 
port faite , & ces démonfirations aps 
prouvées , lafpirant répondroit aux 
queftions rélatives aux parties de ce: 
capacités ; &t.ces queftions lui feroienn 
faites par fix maitres , du nombre def: 
quels feroient ceux en charge déja 
nommés , qui feroient examinateurs nés ., 
& les autres feroient tirés au fort; 8ù 

2 

faute par lui d’y fatisfaire 1l feroit pro+ 
cédé comme deflus. | 


Dans le quatrieme , toujours fous less 
eux de deux Commiffaires , &c. lu 
démonftration des mufcles du corps hu-« 
main feroit faite par l’afpirant, les por-- 
tes ouvertes , pendant le cours de trois 
jours , à la fin defquels , la Compagnieb 
étant aflemblée , leéture faite du rap-- 
pe , &t au cas qu'il füt en faveur dee 
’afpirant , un quatrieme jour feroit éga 
lement employé à le faire répondre 
aux queftions que lui propoferoient fix 
maitres tels que deflus , fur l’ufage dess 
mufcles , leurs parties , leur maniere des 
fe mouvoir, leurs forces , &t les fitua-- 
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tions qui réfultent de leurs dites 
mouvemens ; & s’il n’y fatisfaifoit pas, 
il feroit procédé comme defus. 

Dans le cinquieme , le cadavre ayant 
été auparavant injeté , il démontre- 
roit en public , pendant trois jours, & 
en préfence des Commiflaires , &c. 
l'angiologie ; au bout defquels , le 
quatrieme jour , la a aflem- 
blée , & le rapport entendu , s’il hi 
étoit favorable , 1l répondroit aux quef- 
tions qui lui feroient faites fur cet ob- 
jet par fix maîtres tels que deflus ; & 
s'il étoit jugé n’y avoir pas fatisfait , 
- il feroit procédé comme ar 
Dans le fixieme, & pour finir fon 
cours d'anatomie , l’afpirant employe- 
roit quatre jours à démontrer en pré- 
fence de deux Commiflaires ; fçavoir, 
pendant trois jours , la névrologie , & 
un quatrième pour ladénologie. Ces 
démonftrations approuvées par le rap- 
port, le cinquieme jour, il feroit obli- 
8é de répondre à fix maîtres tels que 
deffus , la Compagnie aflemblée , fur 
les queftions qu'ils lui propoferoient au 
fujet des parties de l’acte ; & s’il man- 
quoit à y fatisfaire , il {eroit procédé 
comme deflus. 

Dans le feptieme, deux Commiflai- 


res préfens, &c. 1 démontreroit auf 
+ 
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en public pendant trois jours, les dro: 


ues fimples & compofées dont on tire 
É medicamens chirurgicaux ; 1l éta- 
bliroit les principes de chacune , & leur 
maniere d’agir , foit lorfqu'on les ap- 


plique féparement , foit lorfqw’elles font 


combinées ; après quoi, la Compagnie 
aflemblée |, & le rapport entendu, s’il 
étoit approbatif , arr répondroit 
aux PR propofées par fix maitres 
tels que deflus ; & s’il n’y fatisfarfoit 
pas ; il feroit procédé comme 1l a déja 
été dit. | 

Dans le huitieme , toujours devant 
deux Commiflaires ; &c. & en public, il 
démontreroit les infirumens chirurgi- 
Caux pendant trois jours , en diroit le 
nom, en détailleroit les parties | &t en 
expliqueroit les fonétions fuivant les loix 
des mécaniques ; & après ces trois 
jours, la Compagnie aflemblée & con- 
tente du rapport, fix maitres de la qua- 
lité que deflus, lui feroient des quef 
tions fur le fujet de l’acte , après lef- 
SA il feroit admis , s’il avoit fatis- 
ait les interrogateurs ; finon, renvoyé 
comme deflus. 


Dans le neuvieme , enfin , il paf- 
feroit trois mois à faire le matin & 
le foir , fous les yeux de deux Com- 
muiflaires choifis comme il a été dit, 

, les 
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les-panfemens de l’Hôtel-Dieu , &'le 
opérations a s'y préfenteroient ; & 
tous les lundis de chaque femaine pen- 
dant ce tems , le rapport des Commif. 
faires entendu, &c. 1l répondroit à tou- 
tes les queftions que fix maitres de la 
qualité fufdite , la Compagnie afflemblée, 
trouveroient bon de lui faire fur les ma- 
ladies chirurgicales qu'il auroit traitées 
dans le cours de la femaine précéden- 
te; fur le manuel des panfemens dont 
elles auroient eu befoin, & des Opé- 
rations qui y auroient été néceflaires ; 
fur les es d'appareils & de ban- 
dages dont il auroit fait ufage dans la 
cure de ces maladies ; à la fin de cha- 
cune defquelles féances , foit qu'il füt 
adnus, ou non, on lui nommeroit de 
nouveaux Commiflaires pour la femaine 
fuivante. 


Avec un tel remede aux caufes qui 
déprifent la Chirurgie aux yeux du 
public, croit-on que les Chirurgiens ne 
fuffent pas généralement , & par-tout 

référés aux empiriques ? Pour moi, 
je n'en doute pas ; je fuis même inti- 
mément perfuadé que notre profeflion 
exercée avec la décence qu’on devroit 
ÿ mettre , & accompagnée de beau- 
coup plus de fuccès qu’on ne peut juf- 
qu'ici lui en attribuer, n’en feroit que 
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he refpeflée , par la raïfon que ceux 
qui la pratiqueroient , mériteroient de l’é- 
tre eux- mêmes par leurs fentimens &t 
leurs lumieres. 


N.XXX VII 


Les Abfcès quelconques font con- 
duits dans les campagnes avec fi peu 
d'art, & avec fi peu de conformité 
aux intentions, & aux procédés de la 
nature , qu'on n’en voit pas de long- 
tems la guérifon. D'où vient cet incon- 
vénient ? D’une méthode trop unifor- 
me; de ce qu'on s’obftine à ne vou- 
loir pas quitter les médicamens huileux , 
ou graifleux , fur le faux raifonnement 
que , puifquon s’en eft bien trouvé 
jufqu'à ce point , il eft naturel de s’at- 
tendre qu'on n'aura pas à l’avenir à 
s'en plaindre. 

Voilà cependant en quoi on fe trom- 
pe : ces médicamens nt a la vérité 
très-bien indiqués, quand on a à crain- 
dre que , pour détacher dans les fonds 
d’Abfcès les chairs perdues, les folides 
ne fe portent à des mouvemens trop 
douloureux ; & que par-là, la fiévre 
ne s'allume. Alors, non-feulement ces 
médicamens mettent ces fubftances de 
rebut en état de faire moins de réfif- 
tance, mais encore les fubftances faines 
ne fouffrent prefque point de divulfions 


de la part des colonnes fluides qui A 


bent pour féparer , & expulfer celles 
qui font mauvaifes. 

Mais cet ouvrage une fois fait, le 
reflort des folides, qu’on a auparavant 
un peu détendu, Ne. d’être réta- 
bli dans ce dégré de force qu'il avoit , 
pour que les tuyaux qui compofent ces 
folides , ne s’allongent que méfüre- 
ment; & pour éviter qu'à force de fe 
trop prêter , ils ne deviennent chairs 
fongueufes. Or ce rétabliffement ne peut 
venir que de lapplication des topi- 
ques digefüifs : topiques, dont les prin- 
cipes confüitutifs font tous , fels eflen- 
tiels & huile éthérée. 


N. XX XVIIL 


Connoît-on bien toute l'importance 
d’un plumaceau ? A-t-on bien feu juf- 
qu'ici les qualités qu'il doit avoir pour 
feconder la nature ? Et fi en général 
on en a été inftruit, pourquoi voit-on 
fi fouvent cette piéce des appareils être 
fi défe@ueufe ? 

Avant que d’expofer ces qualités, 
voyons les défauts contraires. Il eft 
conftant que les plumaceaux qu’on met 
en ufage dans les panfemens , par le 
peu de foin qu'on a, en les conftruifant, 
d'éviter les défauts dont-ils 4 fufcep- 
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tibles , peuvent être pernicieux en plu- 
fieurs manieres. 1°. S'ils arrivent aux 
bords des ulcéres avec trop de juftefle, 
ils en arrêtent la réunion , & donnent 
lieu à un accident qui la retarde pour 
un tems très-confidérable : 2°. Si ie 
bouts & leurs côtés, comparés au refte 
de la mafñle, font durs & inégaux , ils 
produifent des callofités, des finus, des 
inflammations , des pourritures : 3°. Si 
leur centre dans les deux faces et trop 
lat , ils laient croître des fongofités. 
Que de défordres attachés à des 1m- 
perfections fi peu intéreflantes, en ap- 
parence ! mais elles le font d’autant plus, 
qu'elles font très-communes & peu ap- 
perçues. | 
1°. Pour concevoir combien les plu- 
maceaux trop étroits font peu propres 
à la guérifon des ulcéres , 1l fufht de 
fe repréfenter les vains efforts de la 
nature pour les cicatrifer , lorfque de 
leur furface il s’éleve une mañle fon- 
gueufe. Que de coups alors mal em- 
ployés de la part du cœur , pour allon- 
ger , dans les bords , les artéres qui 
reftent fans atteinte ! Que de fifioles 
ruineufes pour des parties , dont elles 
font cependant les uniques reffources , 
& qui attendent tout de leur force , 
pour la réparation des dommages qu'el- 
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les ont fouffert ! Tant qu'on laïfiera 
exifter la mañle fongueufe , on doit s’at- 
tendre à voir des bords refter obftiné- 
ment dans l’inertie; ou, s'ils font quel- 
que mouvement , ce fera d’une maniere 
plutôt préjudiciable qu'avantageufe. 

L'application d’un plumaceau trop 
étroit expofe aux mêmes fuites. Ses 
bords venant à lencontre de ceux de 
l’ulcére |, en arrêtent entierement les 
progrès ; ou s'ils avancent en quelque 
forte , trouvant fur leur plan un obfta- 
cle à leur allongement ,| au lieu de 
croître en longueur , ils s’applatiront 
contre la réfiftance , & croitront en 
largeur ; ils fe renverferont enfin par 
les mêmes loix qui dérangent l’en- 
avant des Corps qui en trouvent d’au- 
tres aflez folides , dans le milieu par 
où ils pañlent ; pour changer leur di- 
rection. 

2°. Les plumaceaux plus chargés de 
filets fur leurs bords , qu'ils ne le font 
à proportion dans le refte de leur mafe ; 
ceux dont les bouts font exceflivement 
mafhfs | pour avoir été tordus , & re- 
pliés enfuite fur leurs corps; ceux enfin 
qu'on croit rendre parfaits à force de 
les prefler & de les applatir ,| maniere 
de les configurer malheureufement trop 
répandue , font oi à & fi 
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pernicieux dans l’ufage ; que de tant 
de duretés & d’inégalités AU ils font 
remplis, 1l réfulte les plus facheux ac- 
cidens qui puiflent traverfer la cure des 
ulcéres. 

Le premier , &t qui feul , quoique de 
moindre conféquence que les autres 
peut fufhre pour retarder confidérable- 
ment la guérifon , eft la callofité. Il eft 
l'effet de la preffion trop long-tems con- 
tinuée que je duretés d’un plumaceau 
feront es les menus tuyaux qui com- 
pofent les chairs découvertes , jufqu’à 
les applatir , les entafler , en coller les 
parois, & les oblitterer ; 1l procéde en- 
core de l’état d’induration , où font 
tombés plufeurs petits dépôts limpha- 
tiques qui ont manqué de fuppurer , par 
la perte qu'ils ont faite de leurs parties 
les plus fluides, à l’occafon d’un appa- 
reil trop comprimant. 

Le fecond , fans doute plus à crain- 
dre par la raïfon qu'il eft plus caché , 
eft ce qu’on appelle finus. Pour deviner 
ce qui peut l'avoir produit , en cher- 
chera-t-on le principe dans le caraétére 
naturel des liqueurs , ou dans quelque 
vice qu’on fuppofera y avoir paflé y pat 
le dérangement des mœurs du malade ? 
Auquel de ces deux points qu’on di- 
rige fes vües , on pourra bien ne pas 
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fe tromper ; mais avant d'en venir à 
un examen qui coute prelqu'autant à 
faire qu'à efluyer , pourquoi ne pas éplu- 
cher le panfement? N’eft-1l pas arrivé, 
& ne le voit-on pas communément , 
que les duretés feules des plumaceaux 
font les vraies caufes du finus ? Et fans 
trop préfumer de l'obfervation prati- 
que, ne feroit-ce pas fouvent beaucoup 
abréger que de s’en tenir là ? Car que 
ce que se finus dans fon origine ? une 
feule goutte de matiere RER dans 
un point de l’interflice dés mufcles, où 
même de leurs fibres, qu'une inégalité 
de plumaceau cantonnera , & empê- 
chera de fe ramaffer dans le foyer de 
l'ulcére. 

Il ne fe peut que le féjour ne l’altére 
dans ce réduit ; ne füt-ce que par la 
décompofition qu’elle éprouvera dans 
fes principes ; & pour peu que la dé- 
tention foit de durée , qüel champ n’au- 
ront pas les acides qui en font partie , & 
qui ont eu le tems de fe développer à 
Leur nature tenant quelque chofe de 
celle des liqueurs corrofives , leur ac- 
tion reflemble auf en petit à celle de 
ces œuvres chimiques ; 1ls rongent en 
fecret & lentement ; ils fe creufent des 
retraites pour eux , &t pour le nouveau 
pus qui s'y dépole fans ie ; À s'agr 
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randiflant en toutes dimenfons , leurs 
Fu deviennent de très-profondes car- 
rieres. 

Le troifñieme , mais plus facheux en- 
core dans fes fuites, parce qu'il donne 
leu à des fuppurations exceflives & 
des fontes affreufes , c’eft l’inflamma- 
tion : il n’y a rien de plus commun 
rien de plus fréquent. Cependant , à 
la honte de la plupart des Chirurgiens , 
la recherche de la caufe de cet acci- 
dent eft entierement négligée ; ou , fi 
l’on fait quelque effort pour la décou- 
viir , lorfqu'on croit la tenir dans la 
fimulation idéale de certaines compo- 
fitions , il fe trouve qu’on l’a manquée 
dans les défeétuofités d’un plumaceau. 

YŸ at-1l , en effet, rien de plus pro- 
pre à writer les parties qu’une vicieufe 
ftruêture de cette piéce de l'appareil ? 
Les diverfes éminences de fa forme 
confütuant des duretés effedtives fur les 
parties ulcérées , y caufent des arrêts 
des liqueurs , dont le cours eft fufpen- 
du : effet, dont aucune précaution d’ail- 
leurs , dans le refte du panfement, ne 
{çauroit les garantir. 

Inutilement donc affeéte-t-on de s’af- 
ficher pour Chirurgien fans préjugé , 
ni partialté pour aucun topique ; on 
‘ pourroit en changer à chaque applica- 
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tion , que les malades n’y gagneroient 
pas davantage , fi on s’obfline à s’a- 
veugler fur la caufe phyfique de lopi- 
nitreté de leurs maux , qui réfide dans 
les duretés fouvent monftrueufes des 
plumaceaux avec lefquels on les panfe. 
 Îya, enfin, un quatrieme accident, 
qui par les affreux ravages qu’il ne man- 
pe guére de faire, & par l’état de dé- 
1olation où il jette les malades, mérite 
bien de trouver place ici, & d'y être 
peint, pour apprendre aux hommes à 
le craindre , & à fe prémunir contre 
hu : c’eft la pourriture. Pour bien ca- 
raétérifer cet accident de pourriture , re- 
courons à la plus ordinaire de fes cau- 
fes. Un plumaceau mal conformé prefle 
toujours Les tuyaux des parties dans au- 
tant de points qu’il a de duretés dans 
l'étendue de fes furfaces. Chacune de 
ces preflions eft un étranglement en 
ticulier au tuyau fur lequel elle fe fait ; 
& comme l’on voit aflez fréquemment 
des plumaceaux qui ne font durs que 
dans une de leurs parties , 1l arrive 
aufh qu'il ne fe manifefte fouvent qu’un 
point de pourriture fur un ulcére. 

Mais lorfqu'un plumaceau eft entie- 
rement défeêtueux à cet égard , ce qui 
n’eft que trop fréquent ; qu'il eff fi femé 
de duretés, qu'il n’efl qu'un corps dur 
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hu-même, quelle vafte étendue de pref 
fion ne fouffriront pas les parties lé- 
fées ! Quelle fomme d’étranglemens 
pour leurs tuyaux ! quel défordre ! Il. 
fera d’autant plus grand & plus rapide, 
que lulcére , comme tel , manquant: 
d’enveloppes communes entre {es se 
& le plumaceau meurtrier , il ne fe: 
trouvera rien d’intermédiaire capable: 
d'en modérer lation ; fa preflion fe: 
fera immédiatement fur des parties nues ;; 
& par-là même , elle n’en fera que: 
plus vive, De puffante , & plus hors: 
de toute reflource. 

3°. Un plumaceau plat dans la der-- 
niere précifion eft d’une forme très-- 
commune ; mais eft-elle avantageufe à 
le rafonnement & l’obfervation prou-. 
vent le contraire. 

Les fins qu’on fe propofe ordinaire: 
ment dans lufase qu'on en fait, {ont 
de pouvoir appliquer avec commoditél 
un topique fur une folution de conti 
nuité dans les parties molles, & d’em 
abforber la matiere purulente qui s’y 
ramañle. Mais il s’en préfente à rempl 
une troifieme beaucoup plus parfaite, 
parce qu’elle réunit les deux autres . 
par conféquent plus importante & plus 
digne d’un Chirurgien attentif à écan 
ter tout ce qui peut traverfer fes cures 
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c’eft laflujettiflement des chaïrs rl 
ulcére , “ ont par elles-mêmes une 
puiflante difpofition à pañler leurs bor- 
nes naturelles. 

Ce panchant eft moins en elles une 
‘ propriété efflentielle , rélativement à la 
fupériorité de mouvement & d’élaficité 
communiqués aux fluides qui les baï- 
gnent , qu'une débilté de reflort pro- 
pre & inhérante aux tuniques des tu- 
aux dont ces chairs font tiflues , qui a 
rendu néceflaires les enveloppes com- 
munes du corps , pour qu'avec leur 
fecours , elles fuflent en état de contre- 
balancer jufqu’à un certain point la force 
que ces mêmes fluides mettent dans 
leur abord aux dernieres extrémités 
artérielles. 

Cette force dans les fluides, comme 
tous les Phifologiftes en conviennent , 
n’eft que d'emprunt : car le cœur & 
l'air intérieur en font le principe ; mais 
par-là même , elle n’en eft que plus 
fpécifiquement ptuflante ; & ce qui aug- 
mente la célérité avec laquelle ils vont 
heurter les derniers bouts des artéres, 
c’eft que plus ils s’éloignent de leur 
fource , plus les tuyaux dans lefquels 
ils roulent , perdent de diamétre. 

_ Comme l'on voit que plus le tuyau , 
dont on fait jaillir un fluide, va en ré- 
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treciffant , plus ce fluide a de vitefle ;: 
de même le fang , qui fe porte dans: 
des cavités coniques , plus il appro-. 
chera de leurs extrémités étroites, plus: 
fon abord y fera impétueux , & propre: 
a les agrandir, fi elles font au de-- 
hors dépourvues de foutien. | 


Les enveloppes communes font donc: 
d’une néceflité indifpenfable | puifque: 
ce font elles qui doivent tempérer cette: 
force des Aides , & fervir d'appui aux: 
chars, contre lefquelles ils soute fans: 
cefle ; c’eft donc de ces enveloppes: 
que dépend, dans l’état naturel, cette: 
efpéce d’équilibre qui fait que les corps: 
animés ne croient qu’infenfiblement. 
Ce feroit donc , faute de ces mêmes: 
enveloppes , qu’on croitroit à vüe d’œil,, 
êt comme tout-à-coup , s'il étoit pof=: 
fible de vivre fans en être revêtu :: 
car , fi l’on peut fans bleffer la raifon ,, 
juger des grands événemens par les pe-. 
ts , quoi de plus vraifemblable ! un: 
ulcere eft comme labbrégé du corps de: 
l’homme écorché ; s'il eft couvert d’un. 
plumaceau exaétement plat, les chairs: 
de fon fond , fur lefquelles les fluides: 
ont intérieurement un libre & plein: 
pouvoir , s’élevent dans peu jufqu’au ni-. 
veau des bords ; & les excedent même.. 


Pour trouver la caufe de cette fitua=" 


$00. 
üon des chai$, & de leur promptitude 
a s'élever au-deflus de leur jufe hau- 
teur , leur imputera-t-on un caraûére 
de fongofité qui n’eft rien en lui-mé- 
me, quoiqu'on leur en fafle commu 
nément, en pareil cas , un vice parti- 
culier, & qui n’eft dans le fens abfolu 
qu'un état purement accefloire à la pri- 
vation d’une couverture naturelle, ou 
artificielle ! peut-on dire, en effet, qu'un 
fongus foit autre chofe que la dilatation 
 exceflive de tous les ménus tuyaux ca- 
pillaires , fanguins » & limphatiques qui 
._ compofent les chairs d’un ulcere ? ïl 
_n’eft qu’un tas de varices ; il n’eft que 
.ces chairs elles-mêmes. 

Un plumaceau donc auquel on don- 
nera une forme trop plate , peut-il 
être fait pour fuppléer efficacement à 
cette portion des enveloppes commu- 
nes dont un point de la furface du 
| Corps a fouffert la perte ; & eftil pro- 
pre à tenir foumifes , des chairs dé- 
couvertes ? S'il porte fur les marges 
de l’ulcere , il y a , entre lui & ces 
chairs fuppofées en bon ordre , c’eft- 
a-dire , auf bañles qu’elles l’étoient 
lors de la deftru@tion de leur couver- 
ture naturelle , une diftance trop gran- 
de , pour qu’elles puiflent être duement 
contenues , qu'elles ne cédent aux 
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efforts continuels & preflans des noim« 
breufes colonnes de liqueurs qui tra 
vaillent fous œuvre à les diftendre. 


Donnons donc tous nos foins pour 
corriger dans les plumaceaux , non- 
feulement cette derniere imperfection, 
que nous venons d’y reconnoitre , mails : 
encore les deux autres qui ne font mi: 
moins intéreflantes , ni moins contrai-: 
res aux vues de la nature; & tâchons: 
de décrire les plumaceaux, doués de: 
quite qui eu avancer la réunion 

es folutions de continuité. 


Ces qualités fi fouhaitables , & en: 
même tems fi peu recherchées du grand! 
nombre , font précifement les contrai-: 
res des défauts déja cités. 1°. Donc au 
lieu de les faire trop étroits , rendons-. 
les aflez étendus pour qu'ils excédent: 
la largeur des ulceres. 2°. Au lieu d’é-: 
tre durs & inégaux, qu'ils foient unis, 
& par-tout également mollets. 3°. Que: 
leurs furfaces , au lieu d’être plates dans 
leur centre , foient médiocrement con-: 
vexes. Expofons ces conftruétions , &: 
péfons les avantages phifiques que l’hom-. 
me malade en retire. 

1°. On convient aflez généralement 
aujourd’hui que les cicatrices com-: 
mencent par un allongement de Îa peau 
même, aux environs des ulceres ; &c 
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qu'elles finiflent par celui feul des ca- 
_pillaires artériels , fanguins & limpha- 
tiques qui en compofent les bords. 

La nature n’eft que de moitié dans 
cet ouvrage ; & fes efforts ne font heu- 
reux, fi d’ailleurs rien ne la gêne , qu’au- 
tant qu'ils fe trouvent réums avec les 
propriétés d’un plumaceau plus large 
que Pulcere qu’elle tend à guérir. Les 
avantages de cette condition font très- 
{enfibles ; les tuyaux artériels livrès à 
eux-mêmes , vont au hafard dans leurs 
prolongemens ; &t voilà d’où vient 
qu'ils fe relevent tant, lorfque l’appa- 
reil dont on les couvre, n’eft pas pro- 
pre à les diriger. Mais contenus par un 

lumaceau qui excéde en largeur les 
Sn auxquels ces tuyaux appartien- 
nent , & qui eft comme le cordeau 
d’alignement qui doit rendre uni l’ou- 
.vrage dont ils font les piéces , ils vont 
droit en avant, & ne fçauroient s’é- - 
carter du plan horifontal dans lequel il 
importe tant de les tenir. 


2°. L'état de nudité où fe trouvent 
les chairs des ulceres, & la facilité pro- 
re aux tuyaux , dont elles font tiflues, 
à sallonger du côté qui leur oppofe 
le moins de réfiftance, exigent une juf- 
tefle de combinaifon, d’où dépend en- 
tierement le fuccès de la cure. | 
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La fin de l’art, quant aux cicatrices; 
eft de ne pas augmenter la nécefhté de 
la fuppuration , par de nouvelles con- 
tufions dans les parties ; & de tenir 
les tuyaux prépofés pour faire ces ci- 
catrices , dans leur ligne de direction 
naturelle. Les plumaceaux exactement 
unis , &t parfaitement mollets , préfen- 
tent fur ces deux objets, à un Chirur- 
gien jaloux du bien de fes malades, 
toutes les füretés pofhbles ; au moyen 
de la réunion de ces deux importantes 
qualités , ils valent tout à la fois aux 
parties ulcerées fur lefquelles on les ap- 
plique , & l'avantage du parfait niveau 
que leurs nouvelles chairs gardent avec 
les anciennes , & celui d’être confer- 
vées intaétes , & fans autres dégrada- 
tions que celles qui viennent de la pre- 
miere caufe. 

Ainfi conditionnés , &t conformés 
felon ce goût de la nature , ils tiennent 
encore lieu, aux chairs qu'ils couvrent, 


de ce duvet, ou corps graïfieux, fous 


lequel , tant les tuyaux de propaga- 
tion , que ceux qui n'ont rien à re- 
É 
produire, agiflent & font à leur aife. 
… À la fougue des fluides, ou à la dif: 
pofitinn continuelle &t toujours pee 
fante où ils font d'élever les folides 
. . e ? 
quel frein plus puiffant qu'un plumaceau 
| dont 


| 
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dont lés deux faces font médiocrément 
convexes! la colonne de ces fubftan- 
ces a beau multiplier fes coups | & 
roffir fes efforts contre des tuniques 
1 fufceptibles d’extenfion , elles refif- 
teront au moyen d’un tel appui, à tout 
ce qu'ils pourront mettre de vigueur & 
d’impétuofité dans leurs pouflées ; & 
les tuyaux des bords ne trouvant rien 
fur leur plan qui s’oppofe à leurs pro- 
rès , s’avanceront uniment & avec éga- 
fre » pour fe réunir au centre du lo- 
cal, où étoit l’ulcere. 

Cette qualité, dont on ne connoît 
pas aflez l’abfolue néceflité dans les plu- 
maceaux , méne d’ailleurs à un autre 
avantage qui eft d’un prix infini : c’eft 
la formation d’une cicatrice qui foit un 
peu plus bafle que les enveloppes com- 
munes d’où elle part, où tout au plus 
à leur niveau ; car lorfqwelle excéde 
leur hauteur , ce qu’un plumaceau trop 
plat ne manque jamais de faire arriver, 
elle eft par-là expofée à des frottemens 
beaucoup plus forts, parce qu'ils fe font. 
de plus près ; & en conféquence , à des 
érelipeles. 


N. XXXIX. 


Depuis les inventeurs du feton, juf- 
qu'aux premieres années de ce fiécle, 
on a été aflez partagé fur ce qui en de: 

K | 
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voit être la matiere. Les uns le com- 
poloient de foye de cochon , les au- 
tres de crin de cheval , d’autres de 
racines de gentiane , &c. Nos moder- 
nes ne paroiffent pas être plus réunis 
de fentiment ; car les uns fe fervent de 
plufieurs fils de foye ; les autres d’une 
mêche de coton ; enfin le plus grand 
nombre employe une bandelette de 
linge ufé. 

Je ne m'arréterai pas à prouver la 
préférence que cette derniere matiere 
mérite fur toutes les autres , 11 me fuf- 
fira feulement de dire que le linge , à 
raifon de fa nature , de {es propriétés ; 
& de {es effets, empoïte aujourd’hui 
la confiance générale. 

Il paroït encore que , tant les an- 
ciens Chirurgiens , que les modernes, 
{e {ont fervis d’une aiguille d'acier pour 
pafler ce feton , indifréremment dans 
les cas où un tel métail eft applicable, 
& dans ceux où il doit être rejetté. 
Que l'aiguille d’acier foit LPRPaR 
quand il s’agit d’un feton dérivatif, à 
la bonne heure : ce font là de ces occa- 
fions où il faut néceflairement percer ; 
& rien dans cette opération.ne fert 
mieux que l'acier : mais qu'on s’en fer- 
ve a pour placer un feton évacuatif, 
un feton defliné à déterger un finus 
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fiftuleux qu a deux ouvertures déja 
faites , je ne le comprends pas : car 
l'aiguille , telle qu’elle eft à la mode, 
eft toujours ou droite ou courbe. Si 
elle eft droite, comment fa fera-t-on 
couler dans un finus tant foit peu tor- 
tueux ? S1 elle eft courbe , comment 
parviendra-t-on à en faire fortir la pointe 

ar l'ouverture inférieure de lAbfcès à 
Dans l’un ou lautre cas encore, com- 
ment s’y prendra-t-on pour que la pointe 
ne bieffe pas en mille endroits ? 

On a, pourra-t-on me répondre, 
la reflource d’une petite boule de cire, 
dont'on a garni cette pointe. Mais cette 
boule change-t-elle la configuration du 
finus ? Donne-t-elle à propos de la rec- . 
titude , ou de la courbure à l’aiguille à 
Cette boule n’eft-elle pas d’une naturé 
à fe ramolhr à la chaleur de la cavité 
dans laquelle on Pintrodut , pour peu 
qu’elle y demeure arrêtée ? Et ainfi 
ramolle , la pointe de Faiguille ne la 
traverfera-t-elle pas totalement; &t après 
ne piquera-t-elle pas par-tout ? Sur ces 
confidérations , je {erois donc d’avis, que 
dans les cas du feton pour Abfcès avec 
contr'ouverture , On préferât, comme 
je préfere à celle d'acier , aiguille de 
plomb , qui fe moule aifément fur tou- 
. tesles figures des finus ; &c dont la pointé 
fût encore très-moulle. Kki 
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N:' XI: 


Au fujet des affreufes tournures qu'on 
voit quelquefois prendre aux Ablces 
des mammelles par contufion, qu'on 
veut dégorger par la fuppuration , Je 
ne puis pas inviter à lire rien de mieux 
que lexcellent ouvrage de M. Lecar, 
célébre Chirurgien de Rouen , cou- 
ronné en 1739, par l'Académie royale 
de Chirurgie, & inferé dans le recueil 
des piéces qui ont concour pour le 
prix ; tom. I. p. 241. 


N., X LI. 


Je conçois à merveille comment la 
réunion pourroit , à la rigueur, {€ faire 
par Juxta-pofition ; foit dans une plaie 
fimple , dont tout tend à rapprocher 
les lévres, foit dans une fraéture , dont 
les bouts de los fe touchent exacte- 
ment à l'endroit de la divifion, &c. 
mais il n’a été jufqu'ici impofñhble de 
comprendre comment la régénération 
des chairs dans un fond qui a éprouvé 
une grande fonte, & où, par confé- 
quent, il y a eu une prodigieufe dé- 
perdition de fubflance, pourroit fe faire 
{elon ce fyflême , c’eft-à-dire par afh- 
inilation, ou condenfation des gouttes 
une fur l’autre de cette matiere , qu'on 
nomme très-improprement fuppuration 
xégeénérantee 


| .. ira 
Selon les partifans de cette maniere 
d'expliquer le mécanifme de la régé- 
nération , ce phénoméne arrive-t-il par 
les tfyaux mêmes, dont les crevales 
ou déchirures ont été les objets de la 
fuppuration préparante , ou par lima- 
ginaire arrangement des prétendues 
gouttes de fucs , autour des bouts ou- 
verts qu'ils préfentent dans l’Abfcès à 
En ce cas, il faut fuppofer bien des 
chofes qui font aufñ impoñhbles que 
non réelles : fçavoir, 1°. que ces 
tuyaux, malgré l'état de déperiflement 
où ils font, confervent encore , contre 
toutes les régles , le mouvement fiftalti- 
que qui leur étoit auparavant propre, 
pour faire aller en avant ces fucs à qui 
la vertu de s’afimiler eft attribuée : ce 
qui eft contraire à la loi, qu’uz corps 
flexible ; comme fil, cordon , fibre , &c. 
He peuf avoir de reffort , qu’autant 
qu'il wefl point divifé entre fes deux 
attaches ; 2°. que leurs liqueurs , aufli 
foumifes , que celles qui vont dans les 
vaifleaux entiers , aux mouvemens pro- 
grefhfs que le cœur imprime générale- 
ment à toutes , peuvent par elles-mé- 
pe faire aflez de refiftance , pour ne 
s'échapper que -beu-à-peu , quoique 
REA te ê FE 
au lieu de s’extravafer : autre fuppofi- 
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tion contredite par la loi, qu’ur corps, 
Joit folide, foit fluide, fe livre tou- 
Jours à la véteile qui lui efl donnée, 
G La conferve prefque toute entiere, 
fur-tout dans un court trajet , lorfque 
rien, ni fur fes pas, ni devant lui ne 
Paffoiblir. 30. Que les nouvelles gout- 
tes de fucs ; provenantes de l’ouver- 
ture de ces tuyaux, ont la propriété 
de percer d’outre en outre les dernie- 
res coulées, pour redonner au tuyau, 
qu'on croit {ufceptible d’allongement, 
le calibre qu’il avoit : ce qui eft très- 
oppolé à cette autre loi par laquelle 
une matiere d’une nature, foit folide, 
Joit fluide , ne fe fait jamais Jour 4 
travers fa femblable. On a été, à la 
vérité, mille fois dans la vie témoin 


oculaire , qu'une piéce de fer, comme 
clou, tariere , &c. a percé de part à 
part le bois le plus compatte; qu'un 
jet de vin ou d'huile , s’eft précipité 
tout entier jufqu'au fond d’un vafe 
d’eau ; mais a-t-on jamais obfervé 

w'une bouffée d’air ait, dans fa rapi- 
die. fendu nettement le même air? 
qu’un jet d’eau fe foit confervé en co- 
lonne jufqu’au fond d’un baflin d’eau ? 
qu'un morceau de bois de chêne, ait 
traverfé une piéce de chêne , &c. 4°. 
Que ces goutes de fucs , qu’on fuppofe 


Si 
arrêtées , arrangées , à Éd 
autour des bouts de tuyaux , peuvent 
devenir fibres : car fans doute on ne 
penfe pas qu'un tuyau allongé ne doi- 
ve plus avoir de reflort à l'endroit de 
fon allongement ; & s’il reftoit là pu- 
tement pañlif, à combien d’efpéces de 
défordres ne feroit-il pas expofé ? l’a- 
névrifime en feroit certainement un. Or 
voit-on par exemple que les fucs ver- 
{és des bouts d’un os fra@turé , pren- 
nent la confiflance , l’arrangement, 
la figure des fibres offeufes? Non af- 
fürement ; & cela, par la loi, que lès 
principes élementaires, G& conflitutifs des 
corps , ne fçauroient fe dénaturer en 
aucune maniere ; le fel, par exemple, 
eft toujours fel ; & quelque épreuve 
qu'on lui fafle fübir, 1l fe montre tou- 
jours après la criflallfation fous la forme 
qui eft celle de fon efpéce. 

La réproduétion de fubftance dans les 
Abfcès n’a donc pas lieu par /uxta-p6- 
fition. Comment fe fait-elle donc ? par 
un jeu des païties , dans l'explication 
duquel il n’y a rien à fuppoler; par 
un mécanifime très-vrai, parcequ'il eft 
dans la nature même ; par Pl dee- 
ment feul dés tuyaux qui reftent en- 
core intesres & intattes après la fup- 
puration préparante, 

Kkiv 
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Le cœur reçoit, & difiribue : & il 
ne remplit que par dardement cette 
derniere fonction fur les fluides. Ceux- 
ci pouflés en avant par la fuprême ff 
tole, vont en colonnes ; & l’extrémité 
de chaque colonne la plus éloignée de 
fon moteur, frappe contre la premiere 
courbure de tuyau qu’elle rencontre : 
courbure, dont on voit par la diffleGtion 
des millions de traces dans un pouce 
cube de parties charnues. 


Voilà, en paflant, le mécanifime de 
la croiflance des corps animés. Là, 


.… Ceft-à-dire , contre les infinies cour- 


büres que les tuyaux artériels forment 
en ferpentant dans les diverfes fubftan- 
ces, les coups des colonnes fluides, 
étant répétés autant de fois que le cœur 
fe met en fiftole, & fortifiés par cha- 
que contraétion des parois artériels , les 
tuniques de ces tuyaux font réduites à 
céder , & à s’allonger en forme d’ap- 
pendices ;: d'autant mieux qu'à l’occa- 
fion de la déperdition de fübftance 
faite dans le tems de la confeétion du 
pus , & de la fuppuration préparante, 
elles ne font plus appuyées. 


L’allongement qui fe fait dans un 
point de fa cavité d’un Abfcès , fe fait 
également dans les autres , peau 


chaque fiflole du cœur; eft générale- 
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-ment par-tout répètée ; de forte que ces 
divers allongemens , dont les bouts font 
feuls, à vrai titre, mammelons char- 
nus , ne fçauroient s'exécuter, fans que 
les tuyaux qui ont fouffert folution en- 
üere, qui ont pourri dans Pabiceflion , 
_ fans que les méats de ces tuyaux, dont | 
étoit en partie la premiere matiere, ne 
foient couverts, & effacés. Voilà en- 
core par quel mécanifme la fuppuration 
préparante cefle. 


Les tuniques des tiyaux ne peuvent 
s'étendre au point où l'allongement fe 
fait, fans que leurs fibres ne s’écartent ; 
&t que les mailles qui réfultent de leurs 
diverfes manieres de fe croiïfer , ne 
s'ouvrent. Pour étayer cette prébol- 
tion , je n’avancerai que la plus foible 
de toutes les preuves qui fe préfentent : 
c’eft l’apparition de cette humeur qw’on 
regarde comme la fuppuration régéné- 
rante , c'eft-à-dire , comme la matiere 
eficiente de la réproduétion des fubf- 
tances détruites, tandis qu’elle n’eft, 
en effet, qu’une liqueur limphatique ex- 

nude 
primée à travers le tiflu des tuniques 
par la tenfon où leurs fibres doivent 

/ & A 5) 
néceffairement être , lorfqw’elles font 
allongées. 


Cette liqueur , quoiqu'hors de fes 
tuyaux , n’eft pas perdue pour la na- 
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ture : bien-loin de-là ; elle en tire avan-: 
tage ; elle s’en fert pour humecter les 
bouts des prolongemens , ou appendi-: 
ces qu’elle SOUTE afin qu'ils conti=: 
nuent de prêter, & qu'ils arrivent à leur’ 
terme fans crevailés, Ces appendices: 
enfin produits par les fiftoles du cœur, 
êt en même tems par celles des tuyaux! 
d'où 1ls partent, à force de fe prolon-: 
ger, parviennent à {e rencontrer avec! 
d’autres appendices pouflés vis-à-vis paf! 
les mêmes loix ; k de leurs appro-: 
ches refpectives , naît la cicatrice. 

Ce n’eft pas peu dire pour ce fyf-: 
tème , que de citer M. Fizes comme: 
fon promoteur , peut-être même fon! 
inventeur. [I l’a , en effet, donné à: 
foutenir publiquement au milieu des éco-: 
les de Médecine de Montpellier ; &: 
fans craindre de compromettre la fu- 
périorité de fagacité qu’on lui connoît 
en œconomie animale , 1l l’a livré à. 
l'impreffion fous ce titre : Specimen in: 

uo precipuè fuppurationis eventus , In! 
Dhs OILÉES SÉpER APR. Ce n’eft: 
pas non plus, fans doute , mal expri- 
mer combien il vaut, que d'avancer 
qu'il a prefque pout lui une des plus. 
refpeCtables autorités qu'il y ait en Phi- 
fiologie : c’eft celle de M. Morand, 
célébre Chirurgien de Paris, qui dans 
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fon Mémoire fur les Abfcès àu Be 
(z) s’avoue renté d'expliquer par ce 
phénoméne, ce qu'on appelle la rége- 
nération des charrs. 


N. XLIL 


Rien n’eft fi fréquent, à chaque le- 
vée d'appareil , que l’introduétion d’un 
des doigts dans le foyer d’un Abicès, 
quoiq'ouvert depuis quelque tems. 
Quwy cherchet-on? Ce qui ne peut 
pas s’y trouver , à MOINS qu'il n'ait 
pour caufe une plaie profondement 
faite fur la partie qu'il occupe , où qu'il 
ne fe foit accrû aux environs de quel- 
que capacité. 

Dans le premier cas, on peut crain- 
dre que l’inftrument qui a bleflé , ou 
quelqu'un de fes fragmens reflé dans 
la plaie , n'ait donné occafon à l’Abf- 
cès : dans le fecond, qu’un corps étran- 
ger avalé , ne foit venu. par fuccefñon 
de tems affembler autour de foi, de 
la matiere purulente : fait, dont on voit 
beaucoup d'exemples dans le précis 
dobfervations fur Les corps étrangers 
arrêtés, &c. par M. Hevin, premier Chi- 
rurgien de Mgr. le Dauphin (8). Mais 


Re à 
. (a) Mém. de l’Acad, R. de Chir, tom. Il. p.73. 
(2) Mém. de l'Acad, R, de Chr, tom, I, p. 444° 
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dans l’un ou l'autre de ces cas, le COrpSS 
étranger fe préfente Incontinent apréss 
l'ouverture ; & quand :ïl refteroit en-- 
core aflez accroché pour ne pouvoir 
pas s'offrir , la précaution qu’on doit ,, 
telon les régles, avoir de fouiller d’a 
bord avec Île doigt dans le fond de: 
l'Abfcès, ne le feroit-elle pas fentir 2 
Il eft donc fort inutile de promenerr 
fon doigt dans un Abfcës, dont lou-- 
verture efl faite depuis quelque tems :: 
je dis plus ; cette manœuvre eft très-- 
nuifible , foit dans la fuppuration pré-- 


parante , foit dans la fuppuration régé-- 
nérante. | 


Elle eft nuifible dans la premiere: 
forte de fuppuration, en ce que, quel-- 
ques douces que foient ces introduc-. 
tions de doigts, il ne fe peut qu’on ne: 
contonde toujours un peu la partie faine: 
des tuyaux rompus, qu'on n’augmente! 
leur mauvais état, & qu'on ne fafle! 
par-K durer toujours plus leur néceffité: 
d'être détergés. l 

Elle left encore dans la feconde : 
forte, en ce qu'on détruit à coup für 
les mammelons charnus qu s’élevent 
ou les tendres bouts des appendices nou= 
veliement émanés des niyaux integres ; 

qu'on fe met par conféquent , tou- 
tes Les fois qu’on y touche, de quelque 


KIT 
maniere que ce foit, dans le cas de 
ecommencer l’ouvrage de la régéné- 
ration des païties. 


N. X LIIL 


. Mettre en place une tente garnie d’un 
médicament dans un foyer d’Abicès, 
eft-ce l’y introduire de force ? eft-ce Py 
loger de façon qu'elle ne foit que po- 
fée ? Sur cette différence , le texte n’é- 
tant pas aflez déterminant en faveur des 
jeunes Chirurgiens livrés à eux-mêmes, 
avec peu d'expérience , il paroit né- 
 ceflaire , du moins quant au fujet pré- 
fent, de régler à quel dégré de pref- 
fon elle doit être appliquée. | 
introduire des tentes enduites d’on- 
ouent dans le fond d’un Abicès déja 
détergé , pour que {es furfaces foient 
excitées à pulluler, c’eft ne s’attacher 
qu'à remplir un des principaux objets 
qu'on doit avoir en vüe ; 1l faut être 
en même tems occupé d'un autre, 
non moins intéreflant : c’eft celui de 
faire que les nouvelles fubftances ne 
s’élevent qu'a la faveur d’un contre- 
oids qui, en modérant la facilité avec 
la uelle elles fe laiflent aller au gré des 
ee artérielles fanguines , ne leur 
permette de croître qu'avec mélure. 
Ce contre-poids eft bien, a la vé- 
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rité , dans les colonnes de l’élémentt 
qui nous environne ; & c’eft de quoii 
on prend une jufte idée en voyantt 
une partie de la furface de notre corps 
enfermée dans une ventoufe , dont om 
a raréfié l'air , s'élever prodigieufe-- 
ment, & quitter fes bornes naturelles À 
c'eft de quoi on eft, de plus , très-- 
Certain, quand on a vû un corps or=- 
gamié , qui avoit beaucoup enflé dans: 
la machine pneumatique exactementt 
vuidée, revenir à fon premier volume.. 


Mais à ces colonnes , il a fallu M 
Pour agir efficacement , une bafe qui. 
réfentit une fürface continue : telle eÆ: 
k peau , pour le régne animal : telle 
eft l'écorce, pour le régne végétal ; & 
fans cette bafe , il n’ef pas douteux 
que la croïflance des corps, de l'un 
de lautre régne, ne fit allée à l’a- 
vanture. Cette b 
les chairs du fond d’un Abfcès qui font 
preflées de croître , la Chirurgie lui 
fubfitue des machines : telles font , les 
tentes pour les folutions de continuité 
profondes , avec déperdition confidé- 
rable de fübfance : telles font , les 
plumaceaux | les emplâtres , pour les 
fuperficielles. Or une tente tenant heu 
de bafe à l'air extérieur » & étant par 
conféquent faite pour contre-balancer 


afe n’exiftant plus fur : 
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immédiatement la fougue avec laquelle 
les colonnes artérielles fanguines font 
capables de poufler ces chairs nouvel- 
les , il faut fimplement qu'elle exerce 
une preffion égale à celle que feroïit la 
peau , fi elle exiftoit encore ; il faut 
que, fans empêcher de croitre ces chairs, 
elle réprime la vivacité avec laquelle 
elles viendroient en avant , fi elles 
étoient abandonnées à elles-mêmes. 

Cette preffion dont-il s’agit ici, n'eft 
à proprement parler , ainfi que celle 
que la peau fait fur la furface de notre 
corps , qu'une réfiflance inférieure de 
_ quelque chofe à une force qui ne doit 
être, ni arrêtée , ni vainoue ; de forte 
que la réfiflance de la tente fe trouvant 
un peu au-deffous de la force que font 
les colonnes artérielles fanguines con- 
tre les tuyaux qui s’avancent en ap- 
pendices , les chairs nouvelles ne peu- 
vent croître que d’une maniere imfen- 
fible. 

Tel eft donc le dégré de preflion 
néceffaire aux tentes , qu'il faut qu'el- 
les foient feulement polées pour que 
les colonnes de l'air extérieur ; à qu 
elles fervent de bafe , agiffent avec efh- 
cacité ; & les deux extrêmes qu’on doit 
foigneufement éviter, font 1°. de n’en 
point employer du tout ; 2°. de les ii 
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troduire de force en les appliquant: 
Dans le premier cas, les chairs trop 
libres , deviendroient fongueufes ; dans 
le fecond , elles prendroient un carac- 


tére calleux qui les rendroit inhabiles 
à la cicatrice. 


N. X LI V. 


La pierre infernale à bien » par ef- 


fence | l’une de ces propriétés ; mais 
elle n’a l'autre qu'indire@tement > à par 
une fuite de la premiere. 

Les bourgeons de tuyaux , ou ap- 
pendices qui conftituent les chairs nou- 
velles | une fois entimés par l’aétion 
immédiate de ce cauftique , deviennent 
dès-lors inutiles à la régénération des 
fubflances ; parce qu'étant ouverts par 
brûlure , ils ne peuvent plus préfenter 
de point d’appui aux colonnes artériel- 


les fanguines ; ni > par conféquent , 


S’allonger ; & que la force fiflaltique | 


n'eft ab{olument rien pour eux. 

Mais de nouveaux bourgeons fans 
atteinte , cachés entre les premiers , & 
qui s’étoient beaucoup moins accrûs $ 
en s'élevant à leur tour , effacent les 
autres , & les mettent au rang de ces 
tuyaux déja pourris dans l’abiceffion. 

S1 on fçait donc fe corriger des fau- 
tes commuifes dans les précédens pan- 

femens , 


iemens , on n’aura pas befoin de de 
truire encore ceux-ci par de nouvelles 
touches ; & proprement l’art d'éviter de 
défaire fouvent ce qu'a fait la nature , 
confifte à tenir exaétement le centre de 
Pulcére , qui refte après la reproduction 
du fond d’un Abfcès , plus bas que les 
bords, en le chargeant d’aflez de char- 
pie féche , pour le remplir juiqu'à la 
ligne des parties extérieures. | 
À la faveur d’une telle pratique , & 
de l'application d’un plumaceau qui de- 
borde de beaucoup l’ulcére , les tryaux 
d’alentour font forcés d’aller à l’hori- 
fon ; mais il vaut encore mieux qu'ils 
pouflent fur un plan un peu incliné, 
pouravoir une cicatrice légérement cave, 
ui eft la meilleure forme de cicatrice : 
pp qu'il eft très-aifé de donner à 
ces tuyaux , en appliquant des pluma- 
ceaux convexes su Pune & l’autre 
face. 3 i 
Un autre confomptif qui, à la vérité, 
n’équivaut pas en promptitude à la pierre 
infernale , eft l’alun de roche blanchi 
à la calcination. Mais fi celui-ci a moins , 
de férocité dans fa maniere d’agir , c’eft 
qu'il eft plus abforbant que cauftique , 
c’eft mn. eft moins rongeant que def- 
 ficatif. Ses effets; font merveilleux dans 
les cas , où l'énorme élévation des 
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ré du centre d’un ulcére, empêche 
d'avancer celles des entours ; il les ra- 
baïfle de facon qu’elles n’apportent plus 
d’obflacle à l'avancement de autres , 
@t devient comme un maftic impéné- 
trable à lair extérieur : mafuic , fous 
lequel la nature eft à fon aïfé pour ache- 
ver fon ouvrage. ‘3 

Ce confomptif eft très -friable ; la 
calcination qui a rendu tel lalun de 
roche , lui a donné toute la facilité 
poflible à fe pulverifer ; de forte que 
froiflé feulement entre deux doigts ,-on 
en faupoudre les parties charnues ex- 
ceflivement élévées , autant & f1 peu 
qu'on veut; & on termine le panfe- 
ment par un plumaceau fec. 

Au refte , je ne fçais pas trop fur 

el fondément on a mis la pierre in- 
fnile au nombre des cautéres poten- 
tiels. A-t-on bien-fait attention qu’elle 
eft pour les parties molles , ce qu’eft 
le he ardent pour les parties dures à 
Flle agit, en effet, bien moins par la 
matiere dont elle eft compoifée , que 
par les parties ignées qu’elle tient cap- 
tives ; & un des faits qu fervent le 
plus à le prouver, eft que cette pierre 
pofée fur quelque corps parfaitement 
ec, ne fait pas fur lui la moindre 1m- 
preffion ; au lieu qu'appliqué fur une 


: $31 

artie humide , fes furfaces fe mot 
Éor tout de fuite ; & les parois des, 
plus extérieures prifons fe trouvant, par- 
fa , affoiblis , les parties ignées qui font 
“fans cefle effort contre eux pour s'échap- 
“per, les crévent & partent avec explo- 
fion , peut-être même avec fcintillement, 
“brülent par-tout où leur flamme touche. 

Eft-ce ainfi qu'un cautére potentiel 
opére ? Et n’eft-ce pas là plutôt la vraie 
maniere d'agir d'un cautére actuel ? La 
pierre infernale n’eft donc pas dans la 
clafle où il lui convient d’être. 
ME XLV 

Employer en feton les fils de chan- 
“vre, où une bandelette de linge, ainfi 
que Jen a ci-deflus ( N. XXXIX. } 
indiqué lPufage , cela n’eft pas aufli égal 
qu'on pourroit le croire. es 
_ Les fils de la bandelette tiennent les 
uns aux autres , parce qu'ils font tilus 
d’autres fils pañlés tranfverfalement ; 
‘auf , font-ils, à raïfon de leur union 
entre eux & de leur texture , expofés 
à fe replier felon leur largeur, & à pren- 
dre une forme de cordelette , étant in- 
troduits dans un efpace tortueux ; & de 
là , il arrive que , non-feulément ils 
font irritans & capables de lacération , 
mais qu'encore tous les points du cali- 
“bre finueux ne font pas Pr : 
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On n’a pas les mêmes inconvéniens 
a craindre des fils de chanvre fans tex- 
ture , & entierement féparés les uns des 
autres , étant paflés dans un finus, quel- 
_que figure qu'il ait; parce qu'étant par- 
Dent libres | rendus d’ailleurs tou- 
jours flottans par la matiere , dont le 
corps qu'ils forment s’imbibe , ils fe ran- 
gent d'eux-mêmes les uns à côté des 
autres. | 
Si j'en fus donc crû, excepté les 
finus droits, tels que font toujours ceux 
ui établiflent communication entre deux 
bfcès du corps graifleux , &t par rap- 
port auxquels il eft affez indifférent que 
le feton {oit de l’une ou l’autre maniere, 
on préférera pour le tortueux l’ufage de 
celui dont les fils font parfaitement li- 
bres , à cehu qui eft en bandelette. 
Au refle , les raifons qui me détermi- 
nent à me {ervir de la fonde de plomb 
pour pañler le feton , & non de l’aiguille 
d’acier, font expofées dans lamême note. 


N. XLVI. 


C’eft l’un fait, dont je ne crois 
pas qu'aucun Praticien doute , & dont 
on ne peut guére, à mOn avis , ren- 
dre raïfon que par des conjeétures. 
Cependant comme 1l feroit à fouhaiter 


À 


qu'on vint à bout de développer le 


nr PER 2) 
écanifme par lequel 1l arrive , Je ha- 
zarderai mes réflexions , ne füt-ce que 
pour exciter la fagacité de quelque’ Au- 
teur éclairé en phifologie. Mais javer- 
tis d'avance , qu’en nrefforçant d’ex- 
pliquer ce phénomene , je ne fuppoferaï 
rien ; parce que J’eftime que les fuppof- 
tions menent droit aux erreurs; &c tous 
mes principes feront tirés des fonds même 
de la nature qui n’eft point trompeufe. 

Les chairs calleufes ne font eflentiel- 
lément tellès, que parce que les liqueurs 
dont elles font gorgées , ont acquis tant 
de confiftancé, qu’elles refflemblent à un 
olide renfermé dans un autre : /o/dum 
in folido. Cela poié , on ne difconvien- 
dra pas que toute humeur ne foit dans 
Pimpoñlibilité de fe féparer de celles qui 
font épaiflies, & de fe filtrer à travers le 
tiflu des tuyaux compofans ces chairs , 
dans la cavité defquels Pépaififlement ré- 
 fide. Or dans un tel état, ces chairs doi- 
vent néceflairement être féches par elles- 
mêmes ; & fi nonobftant toute fuppref- 
fion } on obferve que leur furface conti- 
nue d’être humide , c’eft qu’elles font 
ainfi tenués par une nuée de vapeurs ex- 
halée des points de furface voifins ; que 
font en moins mauvaife fituation. 

Les tuyaux donc ainfi empâtés, ces 
tuyaux dont les chairs es à trou 

lu 
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vent tiflues ;. ne: rendant abfolument au 


cune humeur. à travers leurs tuniques , & 
n'étant mouullés que par une rofée qui leur 
vient d’ailleurs, rien n’empêchera qu'un 
cathérétique ; quel qu’il{oit, ne morde, 
n’agifle vivement fur eux, & necaufe une 
{enfation douloureufe | plus ou moins 
prompte , {elon que les principes de ces 
médicamens deftruétifs ont plus ou moins 
de velocité par eux-mêmes :, principes, 
au refte , qui ne font jamais développés , 
& attifés avec plus de fuccès , que par une 
humidité aétuéllement préfente. 

La pierre infernale touchant donc ces 
chairs, & fa furface étantramollie au point 
de conta& , les parties ignées qu’elle tient 
emprifonnées ,. forceront fans, peine les 
obftacles qui jufqu’alors les avoient arré- 
tées ; elles prendront l’effor pour aller juf 
qu'a ces chars ; .&-les brüleront d’antant 
plus sûrement , qu'elles n'auront à tra- 
verfer aucun. mieu capable d’étemndre 
leur flamme. ES Be 
- L'eau mercurielle étant appliquée fur 
ces chairs , les parties acides qui la com- 
pofent, & qui ne trouveront pas à fe mé- 
ler avec aucune efpéce de liqueur , n’é- 
prouveront pas le moindre affoiblifles 
ment ; & porteront entierement fur elles 
tout ce qui leur refte d’achvité, après leur 
combat avec les molecules de mercure. 
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… Lesfels yissialiques de l’onguent ég rs 
tiac , entrainés jufqu'à ces chars , relte- 
ront indiflous , à caufe de l’état de féche- 
refle où elles.font, &t ne perdant par con- 
féquent rien du. caraétére. de .caufticité 
qu'ils ont , tant qu'ils fe confervent en 
mafle , ils s’attacheront néceflairement à 
elles ; s’entrelafferont avec leurs fibres ; 
en tirailleront lés mailles jufqu’à les rom- 
pre ; par-là , ces fels vitrioliques. devien- 
dront douloureux ,.en même tems. que 
pourriflans. PA te 4 rs 
Mais fi ces. chairs calleufes font une 
fois détruites , & qu'on foit parvenu aux 
chairs louables qui font deflous , à ces 
chairs réellement pouflées en-appendices 
par la nature, & d’où tranfpire en abon- 
dance cette humeur regardée comme pro- 
duit de la fuppuration régénérante , alors 
les cathérétiques appliqués ceffent d’être 
douloureux , parce qu'ils n’agiflent plus ; 
à moins qu'avant de les employer on 
n’eût l’impéritie de pomper humeur qui 
{e filtre à travers. les nouvelles fubftances. 
Cette humeur étant, en effet, pour la 
pierre infernale ce qu’eft l’eau dans la- 
quelle on trempe un fer ardent , les cor- 
pufcules ignées s’y éteignent ; & comme 
elle eft en même tems pour Peau mercu- 
rielle , ce qu’eft le vinaigre dans lequel 
on laifle quelque tems PRÉTÉE les coques 

1V 
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d'uk & les arêtes de poïflons , les par= 
ties acides y trouventun émollient qui re- 
Biche leurs pointes ; & parce qu'elle eft, 
enfin , pour l’égyptiac , ce qw'eft lefprit- 
de-vin pour les gommes , les fels vitrio- 
liques s'y diflolvent de facon à tomber 
dans la derniere des PT A , &tc. 


N. XLVII 


11 faut avoir foin , dit un Auteur mo- 
dérne | non moins recomimandable par 
les fuccès de fes entreprifes en Chirurgie 7 

€ par un ouvrage qui à ouvért les voyes 
de la célébrité à tant de Chirurgiens ; de 
mettre... une Compreffe un peu épaif- 
Je, ou de la charpie brute fi route la lon: 
gueur de Pendroit fous lequel Le feton à 
pajfé ; en approchant parce noyer les 
parois du finus , on procure une prompte 
TEUIILOIL. LL. : 

Quelque épaïfle que foit la comprefle ; 
étant appliquée-fans charpie brute def- 
fous, d’une part, elle fät un corps trop 
dur en bien des points, pouf ne pas con- 
tondre en quelque forte lés parois du f- 
nus, & ne pas leur caufer des accidens 
capables d’éloigner leur réunion ; de Pan: 
tre, quand même ces effets n’exifteroient 
pas , 1! fufhroit que fon épaifleur fût exac- 
tement égale, pour que l'indication de 
réunir ne fût pas remplie. 
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Quelque copieufe que foit la quantité 
de charpie appliquée fans comprefle , 1l 
n’eft guére pofhble que Peffet qu'on en 
attend ne foit manqué ; parce que s’épar- 
pillant d’abord par Papplication du ban- 
dage , &r fe dérangeant d’ailleurs aflez par 
le moindre mouvement de la partie ma- 
lade , d’un côté elle s’affaifle , &t de l’au- 
tre le point appuyant fe perd. 
.- Ce font là de ces obfervations qu’on a 
fouvent occafion de faire, la main à l'œu- 
vre ; & qui, quoiqu’elles paroïflent peti- 
tes , ne laïflent pas de tirer beaucoup à 
conféquence , n’y allât-1l que d’éloigner 
de quelques jours la fin de la cure. 

Ainf le choix , ou de la comprefle un 
peu épaifle , ou de la charpie brute , pro- 
poié par ce célébre Auteur , me paroit 
une inadvertance. Il eft trop bon Prati- 
cien pour ne s'être pas apperçu dans l’e- 
xercice de fa profeflion, que quand il 
s’agit d'appliquer lun contre lautre les 
parois détergés d’un finus & d’opérer leur 
réunion , 1l faut néceffairement que la 
charpie &c la comprefle y concourent. 
L'une fait une convexité capable d’en- 
foncer légérement & mollement le pa- 
rois extérieur , & de lui faire toucher l’in- 
térieur ; l’autre , fixée par la bande , rend 
invariable cette convexité | & la prefle 
avec égalité par tous les points. 
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Le mélange par poids égal de préci- 
pité rouge, & d’alun de roche , donne 
un puiffant confomptif , capable des plus 
grands effets dans les 24 heures ; mais 
il faut fur-tout que lune & lautre dro- 

ue foit exaétement mife en poudre. 

out n'iroit que mieux fi elle étoit al- 
_koolfée, par la raïfon que plus un mé- 
dicament préfente de furface à la par-. 
tie fur laquelle on Papplique , plus, en 
égale proportion de tems , le produit 
de fon aétion s’accroit. Mais le précr- 
pité rouge mêlé avec le bafilicon n’eft 
pas capable de cette célérité , parceque 
les efprits acides de lun ne peuvent 
qu'être beaucoup entravés par les par- 
tes huileufes & fulphureufes de.lautre. 

La maniere de lb uer confifte à 
en faupoudrer les tentes d 
placées dans lPAbfcès. 


à Pr dr € 


Aux yeux du commun des Chirur- 
giens, cette propoñtion aura l'air d’un 
paradoxe. Comment, s’écriera la mul- 
titude , un Abfcès produit par une caufe: 
peut-il réellement guérir , cette caufe 
exiftant encore à Que trouve-t-on là de 
f extraordinaire » Eft-ce par Juxta-po- 


eftinées à être 


. 
Jition des fucs prétendus nourriciers, & 
découlans d’un tuyau rompu , fuppoté 
détergé , que fe font l’accroiflement des 
Chairs, & les cicatrices, ou par les ap- 
pendices des tuyaux fans, & qui n’ont 
point eu befoin de déterfion ? Je crois 
avoir fufhfamment démontré la faufleté 
des principes du premier fyftême dans 
la Note XLI., & avoir établi la foli- 
dité de ceux qui font le fondément du 
fecond , pour être difpenfé d'y reve- 
hir ; mais jajouterai une autre propo- 
fition à celle déja avancée : que fi lune 
de ces deux fubftances , ou des foli- 
des, ou des fluides , peut être enti- 
chée de virus, comme il n’y a pas à 
en douter , un fi mauvais fort eft le 
partage des feuls fluides. it) 

Dans la fuppofition donc que. l’ac- 
croiflement des chairs fe fit par /uxra- 
pofition , on auroit rafonde croire que 
chez un vérolé cette. opération ne {eroit 
plus au pouvoir de la nature ; parce- 
que les fucs qu'elle employeroit étant 
pervertis , n’auroient plus cette qualité 
mucilagineufe , &c vifqueufe , qui leur 
donne de l’afhnité. avec les fubftances 
charnues. | 
. Mais en fuppofant que cet accroif- 
fement fe faflé par appendices de tuyaux, 
y … rien dé plus conforme aux loix 
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de l’œconomie animale , que de pen. 
fer de , nonobftant toute perverfoni 
des humeurs , les Abfcès Rae fe» 
remplir au moyen d’une bonne cen-: 
duite ; & les folutions de continuité, 
fe clôre? Car malgré la préfence d’umi 
virus , le cœur ne bat-il pas toujours ?? 
Et fi le cœur bat, les fluides ne font-: 
ils pas roujours pouflés au loin en co-- 
lonnes ? Ces colonnes ont-elles moins: 
de force , en heurtant contre une cour-- 
bure de tuyau ? Et les tuniques de ces: 
tuyaux , font-elles moins fufceptibless 
d’extenfion ? | 
- Laflons-là cependant ces raïfonne-- 
mens , quelque concluans qu'ils foient;; 
& jettons nos regards fur ce nombre: 
immenfe de victimes , dont la débau-- 
che couvre la terre. Dans une Ville: 
compofée , par exemple , de trente mille: 
habitans , combien croiroit-on pouvoir: 
en compter qui neuflent pas la véro-: 
le? peut-être un tiérs , ou dix mille;; 
encore dis-je certainement trop : car, 
ou par leur pere, ou par eux-mêmes, 
Ou pour avoir efluyé fans fuccès latiom 
du mercure , il eft très-peu d’hommes: 
ü puiflent fe flatter de mavoir pointt 
e virus dans leurs humeurs. Or fur 
quatre-vingt-dix perfonnes , par exem— 
ple, qui par année commune , dans: 


SA 
une Ville ainfi peuplée, feront se 
tes d’Abfcès , combien en veut-on comp- 
ter dans les liqueurs de qui 1l n’y a au- 
cun vice ? trente : c’eit encore bien 
fort ; il en réfulte donc que foixante 
refteront incurables. 

On obferve cependant le contraire ; 
fains, ou non, tous fans exception gué- 
riflent, à moins que dans quelqu'un 
d'eux , Le livré à une 
pratique déraifonnée , P'Abifcès qu'il au- 
ra eu, ne dégénére en fiftule : encore 
ce changement furvenant, la nature ai- 
dée de l’art , mis en œuvre par un 
maitre, n’éprouve jamais de la part des 
humeurs aucun obftacle, qu’elle n’ait le 
génie, lPadrefle, & la force de vaincre. 


NL 


De tous les vices capables de deve- 
nir caufe d’Abfcès dans le corps des 
apophifes , la vérole eft celui qui le plus 
fouvent en produit. De-là vient que 
le mercure , qui bien préparé , eft le 
vrai fpécifique contre cette maladie, 
eft Le mis ëntre les mains de 
la nature , par préférence à tout autre 
remede. 

Mais comment s’en fert-elle, pour 
anéantir une caufe de corruption fi puif- 
fnte ? Pour lapprendre , ou pour le 
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ass , un Phifologifte de Provinces: 
qui m’eft très-attaché , s’eft livré à beau=- 
coup de recherches, & d’efforts; en» 
fin après l’avoir long-tems épiée , peut-: 
être Patil furprife ; je ferois au moinss 
bien trompé , s’il fe trompe : voicti 
l’abbrégé de fon fyftême. - 
: Pour détruire la vérole, dit-il , la na-- 
ture lance le mercure , tout à la fois, 
far les folides, & fur les fluides; vo-- 
ons d’abord comment elle réuflit à les 
faricét fur les folides. 7 
Le mercure en fubflance, pañle danss 
nos tuyaux ; & mêlé avec les liqueurss 
qui y circulent , il va comme elles , &xt 
avec elles en colonnes. Ces colonness 
font exa@tement paralleles entre elles; 
l'épaifleur de leurs faifceaux eft donc par-- 
tout égale ; elles vont donc carrément de: 
RiLE MER phifique (2). Allant ainfi, 8x 
parcourant des cavités en formé de: 
cone (4), celles qui compofent la für-: 
face extérieure du ‘fafceau | tombentt 
donc péfamment, par chaque fiftole du 
cœur, fur la face intérieure des tuni-- 
ques dés tuyaux (c) ; ces tuniques sé 
levent donc , felon leur plus où moins: 


(a) Fig. 14. (8) Fig. 15. (c) Fig. 16. Ces troiss 
Figures {ont dans la même planche qui eft à la 
fin de la prémiere partie de l'ouvrage. | 


; .# 4: 
de flexibilité ; & felon que Îles on 
nes mercurielles , dont elles font heur- 
tées, ont de vitefle & de mañle. 
Voilà de quel mécanifme la dureté 
du poulx paroit procéder , quand no- 
tre fang eft étoffé de mercure ; voilà 
vrafemblablement comment nos foli- 
des peuvent fe monter aflez haut, pour 
fe débander enfuite fur les fluides ten- 
dans à fe condenfer ; voilà comment 
_äls peuvent opérer leur attenuation & 
les rendre toulans.” +. : : : 
Toujours en forme de colonnes , ce 


_ 


fluide métallique pañlé dans le fans 


peut être comparé à une gerbe de bro- 
Ches à tricoter : nous avons vû com- 
ment 1l femble que la nature fe fert des 
plus extérieures colonnes du faifceau 
pour obliger les folides à fe décocher 
fur les fluides ; il nous refte mainte- 
nant à voir de quelle maniere elle sy 
prend pour porter les plus intérieures , 
fur les fluides inêmes. 

Celles-ci, comme les autres , font im- 
médiatement mûes par le cœur ; & oc- 
cupañit le centre des faifceaux , elles 
doivent jaillir en plein, & directement 
fur les liqueurs dépravées. 

Quoique ces colonnes ñe foient com- 
polées que de globules de mercure, 
placés à la file , lun derriere l’autre, 
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elles ne peuvent que toucher les Îi- 
queurs par une pointe; parceque cha. 
que globule eft capable de piquer , à 
raifon de fon infinie petitefle ; & ces li- 
queurs, dans pareille maladie , penchant 
à la condenfation | & à devenir un 
corps mañlif ; l’étant peut-être même 
déja en beaucoup d’endroits , font per- 
cées dans tous les points , par les co- 
lonnes mercunelles pointues. 

C’eft ainfi que le mercure agit fur les 
fluides ; c’eft par ce travail ; qu'ils re- 
viennent à leur premier état ; c’eft par 
le concours de ces deux fortes d’épreu- 
ves tout à la fois fubies , l’une par les 
tuniques des tuyaux , l'autre par les li- 
queurs , que la nature dompte la vérole. 


N. LE 


Ce doute n’eft pas fans fondement ; 
car pourquoi les anciens , qui ont été 
fi exats à nous tranfmettre leurs ob- 
fervations , &c leurs découvertes | au- 
roient-ils affeété de cacher à leurs def 
cendans, un médicament fi intéreffant à 

Il eft très-certain que cet Ezphorbe de 
Diofcoride, à en juger par les grandes 
vertus qu'il lui attribue, n’eft pas le mé- 
me que nous connoïflons ; celui du 
vieux tems brüloit les chairs , & dé- 
truifoit une carie dans vingt-quatre heu- 

res 
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res ; le nôtre n'opére point du tout le 
premier effet ; & à peine dans qua- 
rante jours produit-il le fecond. 

Cette différence de propriété n’avoit 
pas échappé à Gurllaume Fabry de Hil- 
den ; aufh ce célébre Chirurgien qui, 
apparemment n’en avoit jamais appli- 
_qué d'autre que celui qui nous eft fa- 
miler, exprimoit-il à Ga/fpard Bauhin, 
dès lan 1607. l'embarras où 1l fe trou- 
voit au fujet de cette forte d'Euphorbe 
tant vanté, & dont 1l n’avoit vû de {a 
vie la moindre trace (4) : Una tamen, 
dit-il, m2h1 occurrit difficultas | nimi- 
ram an verutn Euphorbium , cujus Diof- 
corides mentionem facit , hodiè ad nos 
adyehatur ? Scribunt enim Diofcorides 
& Ayicenna , beneficio Euphorbii cariem 
offes unë die abfcedere | 14 quod nof- 
érum vix fpatio quadraginta dierum 
praflat : ReJue proximam Car nem adurie, 
quemadmodum Diofcorides & Avicen- 
na de fuo Euphorbio fcribunt. Hinc ve- 
. rifumile eft ,aur textum Diofcoridis adul- 
ceratum ele , aut Euphorbium antiquo- 
TUM apud n0$ non extare. 

Cet Euphorbe de Diofcoride | ne fe- 
roit-il point cependant le fuc blanc 
condenié de cette efpéce de #irimale 


(a) Guill, Fabr, Hild, cent, ÎL, ob. 92. p. 304. 
M m 
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ae Gafpard Bauhin appelle Chara- 
cias rubens peregrinus ? Ce fuc eft 
doué de la derniere acrêté ; & par-là 
même , il eft éminemment mordicant. 
Or je, penfe qu'avec tant de force d’ac- 
tion, 1l ne feroit pas furprenant que ce 
fuc eût trompé la Chirurgie tranquille 
TE exerçoit dans ces tems intermé- 
aires qu nous féparent de Dro/coride; 
& que les Praticiens d’alors , redou- 
tant les effets terribles dont 1l eft ca- 
pable , ne leuffent entierement rejetté , 
pour recourit dans le befomm à lufage 
de cetre gomme réfineufe , aujourd’hut 
proprement dite Ezphorbe, qu'on nous 
apporte d'Afrique. | 
Quoiqu'il en foit , c’eft dommage 
que cet ancien Euphorbe , s’il a réel- 
lement été, ne {oit pas parvenu juf- 
qu'a nous ; car en le Sbtfédant > TOUS 
aurions été difpeniés en beaucoup d’oc- 
cafñons d'employer le cautere aëtuel , 
qui, avec de moindres vertus, porte 
Peffroi dans le cœur des malades. 


N. LIL. 


Le défavantage dont J'entens parler 
ici, eft ce réflux de matiere purulente 
qui, quelque foin qu'on prenne des 
malades , s’en fait fi fouvent des victi- 
mes , même dans les cas d’Abfcès les 
plus ordinaires. 


547 

Quand le traitement de ces fortes 
d’Abfcès, qui devrotent probablement 
guérir, eft terminé par une cataftro- 
phe , on s’en confole, par la certitu- 
de, au moins morale, où l’on eft que 
les peines prifes pouvoient avoir une 
heureufe iflue. Mais quand la mort nous 
enleve un malade , à l'égard de quiil 
eft clair que nos attentions n’auroient 
abouti à rien , parcequ'elles étoient mal 
dirigées , que de remords ne doit pas 
caufer dans le cœur d’un Chirurgien 
fenfible la confommation d’un tems, 
dont on auroit pû faire un meilleur ufage ! 
que de regrets, de n’avoir pas d’abord 
été à la caufe , du moins comointe, au 
lieu de s'attacher à calmer dés acci- 
dens fans conféquence ! 

On fent que cette note eft moins pour 
les Chirurgiens qui ont de lexpérience , 
que pour ceux qui en manquent. Ceux-ci 
communément aufli préfomptueux , qu’a- 
vides d'une trop foudaine gloire , fe flat- 
tent toujours d’avoir fous la main plus 
d’une reffource contre des maux , quine 
font cependant curables qu'autant qu’on 
les change totalement d’efpéce & de f- 

ure ; auf , pour avoir voulu trancher de 
l’habile homme, pour s’être cru des Dio- 


Mm 1j 


#: 


nis (a) des Bagieu (b) 3 &tc. payerit-ils 

ar la perte totale de leur réputation , fa 
olleenvie qu’ils avoient de s’en faire une, 
avant que der oi acquis les connoïflan- 
ces qui.y conduifent. 

Ce malheur n'arrive jamais que par le 
réflux de la matiere purulente , prefqu’iné- 
vitable dans les longs panfemens ; & fi, 
au lieu de prétendre à a miracles , ils fe 
foumettoient à la force des circonftances ; 
fi, aulieu detenter, par exemple, la cure 
des Abfcès du canal des grands os bien 
décidés , ils fe déterminoient d'emblée 

our l’amputation , ils guériroient réel- 
apont plus de malades ; ils feroient leur 
chemin plus fürement. | 

Ces Das de cas ne font pas au rang 
des câs douteux qui préfentent plufeurs 
point de vüe; on ne peut les envifager 
que d’unfeul côté : c’eft l’impofhbilité phi- 
PE d'anticiper le moins du monde fur 
la caufe locale de la corruption; c’eff celle 
d'obtenir la déterfion & Île tariflement de 
la fuppuration dans un fond , non pas 


(a) Obf. citée par M. Lecat , dans fon Mém. 
inferé dans le Recueil des piéces qui ont con- 
couru:pour le prix de l'Académie Roy. de Chir. 
tom.,1: pp. 226. 

(b) Examen de plufieurs parties de la Chirur- 
gie, d'apres les faits qui peuvent y avoir rap- 
port, Par M. Bapieu , &c. 2 vol.'in-r2, 
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auf fufceptible de diffolution putride A | 
left la moële des os , mais où 1l n’y a 
pas moyen de porter aïfément & fans rif- 
que les topiques appropriés , fans avoir, 
au préalable prefque détruit la confiftance 

de toute la partie malade. 

Or, fans compter tout le danger qu'on. 
court de ne pouvoir jamais tirer parti d’un 
tibia , par exemple, dont là continuité. 
fera largement interrompue par Papplica- 
ton de plufieurs couronses de trépan,. 

. n’eft-il-pas certain qu’en ‘pourfuivant la 
. fource de la matiere, onallume le flam. 
beau du défordre dans des fubftances ça- 
ables de-la derniere irritation ; ou que.ne. 
pouvant l’atteindre , le malade , s’il n’eft 
pas déja fur le point de périr d’une métaf: 
tale, eft tout auffi peu avancé après bien. 
des mois pañlés à le traiter, que fion n’eût: 
jamais appliqué für lui des remedes?;" 
Combien de tems donc écoulé à ne 
rien faire ! Mais ce qui.eft-bien pis , com-. 
bien de tems mis très-fouvent à tuer un. 
malheureux, pour la guérifon duquel il en 
auroït fallu employer beaucoup moins ! 


LL N. LITE 


Quelque ferme que cettecicatrice , ainfi 
compofée., paroïfle devoir être , elle peut 
cependant fe prêter à un accident de la 
derniere conféquence : c’eft la hernie du 

Mmi 
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cerveau ; laquelle hernie eft fujette à 


des étranglemens , à des convulfions ; 
& donne, par conféquent , la mort fi 
on n’y remédie. 

> M. Quefnay dans fon Précis d'Ob- 
fervations , &c. (a), en rapporte l’e- 
xemple d’une , qui eut befoin de tout 
le génie de feu M. Maréchal , pour 
être heureufement terminée. 

Quand des accidens pareils arrivent , 
où quand la-déperdition de fubftance 
des deux tables du crâne a été aflez 
peu confidérable pour avoir lieu de les 
craindre, il ny a pas de plus füre ref. 
fôürce à mettre en œuvre, que celle- 
dont fe fervit cet illuftre Chirurgien ; 
il ny a qu'un brayer à appliquer, au 
moyen duquel tout difparoït, comme 
tout difparut , maladie principale & ac- 
cefloires. S 

ignore fi M. Maréchal en a com- 
muniqué la conftruétion & la matiere ; 
mais il eft toujours bien certan que 
dans la citation de M. Quefnay , on 
ne trouve pas de quoi être fatisfait , 
ni fur un objet: ni fur l’autre. Perfuadé 
cependant qu’il feroit très-intéreffant que 
cette partie de la protéfe ; quant aux 
hernies de la fubflance du cerveau , füt 


(a) Mém. de l'Acad. KR. de Chir, tom. 1. p. 269, 


S51 
cultivée maintenant qu'elle eft connue , 
je hazarderai un léger crayon des qua- 
lités effentiellement néceffaires à la ma- 
chine avec laquelle on arrête les pro- 
grès d’un ms à fi dangereux ; & du 
détail où jentrerai , il fera aifé de fe 
faire une idée de la forme que doit 
avoir le corps deftiné , même à les pré- 
venir 

Ces qualités fe reduifent à deux ; el- 
les font 1°. la fermeté d’application au- 
tour de la tête; 2°. la prefhon légére 
par un feul point. La premiere, rend 
‘la totalité du brayer invariable ; la fe- 
conde, contre-balance la force fiftalti- 
que qui tend continuellement à élever 
les meninges ; & leur tient lieu de fubf- 
tance offeufe au trou du crâne, vis-à- 
vis lequel cette force les pouffe. 

Il paroît maintenant aifé de compren- 
dre que ce brayèr eft compofé de deux 
piéces. La premiere, fera un bandeau, 
par exemple , de peau de buffle, d'un 
pouce &t demi de largeur, dont le mi- 
Fa s’appliquera fur le front ; &t dont 
les bouts , qui viendront fe terminer 
contre l’occipital, y feront arrêtés par 
une agrafle. | 

… Il feroit cependant , ce femble , beau- 
coup mieux que ce bandeau fit d’acier, 
pour les raïfons qu'on entre-verra bien- 

M m iv 
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tôt, brifé dans. fon milieu qui doit s’ap- 
pliquer au front , s’ouvrant & fe fer- 
mant par une charniere; battu d’ailleurs 
& configuré , au moyen du marteau, 
de maniére à fe coller exatement , 
pour ainfi dire , contre toutes les par- 
ties qui entourent la tête ; garni , au 
furplus , avec du cotton pour ne point 
blefler ; & qui pour toute épaifleur n’eût 
pas plus du douzieme d’une ligne, s’il 
étoit poffible. 

La feconde , fera une piéce d’acier 
aflez longue pour, en partant du point 
du bandeau le moins éloigné de l’objet 
du brayer , y venir aboutir avec juf- 
tefle ; & cette piéce pliée conformé- 
ment à la convexité Un crâne fur la- 
quelle elle devra porter, aura deux bouts, 
re l'un fera rivé contre la premiere 
piéce ; & l’autre parfaitement libre, & 
auquel on aura donné une figure ron- 
de, fera garni d’une pelote légérement 
convexe. | 

L'un des bouts de cette feconde pié- 
ce , étant rivé contre la premiere ,-& 
fon ation dépendant entierement de la 
{folidité de cette rivure , on fent bien 
que le bandeau doit être plutôt d’acier 
que de buffle qui, quelque dur & roide 
qu'il foit, n’eft cependant aflez ni l'un, 
ni l’autre pour n’abforber pas plufieurs 
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dégrés de la preflion qu'on a en he 

En fat de lévier de toute efpéce, 
comme la feconde piéce du brayer en 
quefion en eft véritablement un , il 
aut de néceflité fe faire un point in- 
capable d’obéir; & la force ne fe tranf- 
met toute entiere du côté de la réfif- 
tance , qu’autant qu'en venant de la 
puiflance , elle ne fe confomme pas 
dans lappui. Le buffle manquant donc 
_de cette perfection ind'fpenfable , pour 
n'avoir pas cette folidité rélative , on 
_préférera l’acier, qui eft la matiere véri- 
- tablement appropriée. | | 

Au refte ,-je ne dois pas cacher ici 
que Pidée de ce bandage m'a été don- 
née pat M. Hugon , Maïte en Chi- 
rurgie à Ârles en Provence. Il en fa- 
brique aufh, avec tout le fuccès pofh- 
ble | pour toutes les efpéces de her- 
és , comme les ombilicales & autres 
veñtrales , les inguinales , les crurales ; 
mais fur-tout l’inveution qu'on lui doit 
d’un bandage fans ceinture pour les en- 
fans relaxés dans les langes , avec le- 
quel il les guérit tous en peu de tems, 
&t fans exciter en eux le moindre cri, 
lui méritera fans doute , dès ce fiécle, 
une place honorable parmi les bienfai- 
teurs de Phumanité ; on peut même 
dire, en quelque forte , qu’il en eft déja 
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en pofleffion. Sa patrie qui reconnoït 
en lui un autre ami des hommes, a 
cru devoir , en confidération d’un ta- 
lent aufli important, & du foin qu'il a 
pris de le cultiver à l’avantage de fes 
concitoyens , lui marquer combien elle 
en étoit fatisfaite ; & la graufié d’une 
penfion. 

Né ET; 

C’ef ici le lieu d’avouer que je n’au- 
rois jamais penfé à expofer mes vües 
dans l'application de tels, ou tels topi- 
ques , foit fimples , foit compolés , à en 
nommer leurs principes , à expliquer 
comment îls agiflent, fans le reproche 

ue fait M. Quefnay à tous ceux dont 
ï vient de citer les obfervations dans 
fes remarques fur Les plaies du cerveau: 
(a) Aucun de ces Praticiens , dit ce cé- 
lébre Auteur, zerend raifon de la pré-: 
férence qu'il donne à un remede , plu-\ 
tÔt qua UI1 autre. | 

Nes ont ceux-là , mais encore: 
tous en général , devroient convenir: 
que ce n'eft pas fans fondément que cett 
illuftre patron de l'humanité fe récrie.. 
Beaucoup ont écrit; mais combien em 
peut-on compter dans le grand noni-- 
bre, dont les ouvrages foient pour less 


ee 


(a) Mém. de l’Acad. R. de Chir. tom, 1. p. 3 10ek 
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commençans , une lumiere qui éclaire 
leur marche ? Satisfaits des fuccès qu'ils 
ont eu, 1! femble qu'ils ne les étalent, 

e par un motif de vanité; à qu'ils 
& foient tous accordés à cacher à leurs 
fuccefleurs le fecret qui les y a con- 
duits. TA 

Si tout le défavantage d’une pareille 
conduite fe reduifoit à laifler les éle- 
ves dans l’embarras:, à peine la fociété 
s’en appercevroit-elle , parcequ'il n’y 
auroit que le particulier qui en fouffrit; 
mais le mal va plus loin ; & influant 
néceflairement fur le fort des malades, 
ceux d’entre eux qui tombent entre les 
mains de quelqu'un qui n’a pas encore 
eu le tems de trouver par lui-mêmeles 
fentiers connus par d’autres , en font 
les triftes viétimes. 

_ Comment, en effet, cela n’arrive- 
roit-1l pas ! c’eft toujours à recommen- 
cer pour les nouveaux Chirurgiens qui 
fe dévouent au foulagement des hom- 
mes ; ils font, chacun en leur particu- 
lier, toujours obligés de remonter au 
point d’où leurs prédéceffeurs font par- 
tis, & tant d'ouvrages imprimés , au 
lieu d’être pour eux comme autant de 
cartes fidèles, propres à diriger leurs 
vües dans le traitement des maladies, 
ne font fous leurs yeux que comme des 
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gazettes uniquement bonnes à leur ap- 
prendre les cures faites dans Les divers 
fiécles. | : 
Auteurs qui écrivez , vous: fur-tout 
qui faites pafler vos obfervations àu pu- 
blic, ayez l'attention de rendrecompte. 
de vos vüûes dans l'emploi des médi- 
caînens ; d'établir par leurs principes , 
leur. convénanée avec tel , -ou. CL Ca=, 
raftére de maladie. Vos ouvrages étant: 
alors comme des lambeaux perpétuel. 
lément prêts à éclairer , ou comme des 
regiftres dans lefquels feroient renfer-. 
mées vos connoïflances , & J'ofe dire, 
les nôtres, puifque nous n’aurions qu'à 
nous les inculquer , ce que vous auriez. 
découvert, feroit pour nous autant d’ap-. 
pris 5 Èt votre travail abrégeant celut! 
qu’exice l'étude de Part , les progrès: 
de la Chirurgie en feroient plus rapi=* 
des, & plus étendus. Free PR 
“S'il m’étoit maintenant permis. d’a-: 
jouter un autre reproche à celui de M. 
Quefnay , je. dirois que , excepté Bar-- 
berre (a), M. Morand (b), M. Lafite 
(c), M. Juncker (d), &c.: On ne voit 
aucun Ecrivam de la profefion, qui 
nou ii rnsrn Neue rimes SE ses 


(a) Bibliot. Chir. manget. tom. 1 p. 45° (b) 
Mém,. de l'Acad. R. de, Chir. tom, IE p. 74: (c) 
fbid. p. 235: (d) Conip. Chir, tab, VI, p. 714 
tabs: 76, /pe 520% 12 4 7 
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dans l’expoñtion d’une cure d’Abfcès, 
s'explique fur la maniere dont il a ou- 
vert celui qui lui a été confié, fur l’é- 
tendue , fur la direétion qu'il a donné 
à l’ouverture faite. 

. Cette conduite , il faut Pavouer, 

ent bien l’homme qu craint d’être 
utile à la fociété , de laquelle il eft pour- 
tant né tributaire ; & on ne voit pas 
qu'un commençant foit fort avancé, 
après avoir feulement Il qu’un Abicès 
en mâturité a été percé : circonftance 
au-delà de laquelle les Auteurs paroif- 
_“ent tous être convenus de ne pas 
aller. 


Sans cette grande referve , 1l paroit 
que l’Académie Royale de Chirurgie 
de Paris , n’eüt jamais propolé le fujet 
intéreffant qui fait l’objet de cet ouvra- 
ge , à qui a peut-être fait celui des 
loins de toute la Chirurgie Européenne. 
Mais ferions-nous fort reculés | quand 
cette célèbre Compagnie n’auroit pas 
‘été dans le cas d'annoncer l’infuffifance 
de ce point de notre art, qui con- 
cerne la maniere d'ouvrir des Abfcès, 
Gtc. & d’exciter les artiftes à fa cultu- 
re ? Bien loin de-là, il feroit même à 
fouhaiter de toutes les parties de no- 
tre profefhon paruflent à fes yeux fi 
parfaitement remplies , qu’elle n’en vit 
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à l’avenir aucune É demandât de nou- 
velles lumieres. 

feroit une preuve que nous ceflerions , 
nous Chirurgiens , d’être plongés dans 
l'ignorance qui rendoit depuis long- 
tems l'établifiement de l’Académie né- 


ceflaire ; que nous ferions arrivés à ce. 
dégré de connoiflances , où l’on eft: 
difpenté de fe piquer de certe émula- 


tion qui engagea MM. Maréchal & La- 


peyronie à la former ; & que tous étant 


fcavans , il n’y auroit plus d’Académie 
articuliere à établir dans un état, dont 
e corps des citoyens en compoferoit 
une. 

Voilà le point, où nous ferions fans 
doute tous arrivés ; voila celui où 
parviendroient nos defcendans , fl nos 
anciens avoient voulu , fi nos moder- 
nes vouloient écrire, en quelque genre 


que ce foit , de maniere à inftruire. Mais 


n’envifageant en général que le frivole 
avantage de vivre après leur, mort , ils 
meurent même avant de cefler de vi- 
vre. D'où leur vient ce revers ? vou- 


lez-vous le fçavoir, futurs Auteurs ? c’eft 


de dans les RAM A de leur plume, 
ans leurs recueils d’obfervations , on 
voit beaucoup de pratique , fans la momm- 
dre théorie ; beaucoup de cures , fans 

F L2 . L 
méthode; beaucoup de faits, & jamais 
de principes. | 


ette difette de fujet,. 
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N LV. 

Je ne crois pas l’avoir dit; en tout 
cas , il n’y aura pas de mal à répéter, 
que lorfqu’à caufe de la profondeur d’un 
Abifcès , ou de l’inflexibilité de la fur- 
face extérieure , la preflion de mes 
doigts , même de mes mains fur {es 
côtés , eft impuiflante pour faire fortr 
la matiere fournie par la fuppuration 
préparante , les os font ma ref- 
- fource. 

La matiere purulente eft toujours 
d’un caractére contagieux ; pourrie, 
. comme elle eft , fi on lui permet le 
moindre féjour , elle augmente la pour- 

riture ; elle fait même quelquefois plus: 
car difparoïffant fouvent par méctlé, 
elle reduit au dernier péril les malades. 
Il importe donc de la vuidér à chaque 
panfement ; & de tous les moyens qui 
vont à cette fin, il n’y en a point qui 
{oit comparable aux injeétions , lorfque 
cette matiere eft produite par un fond 
qu'on a attaqué à travers les parties due 
res. 

Les principaux effets de cette ma- 
hiere de Nm ee les Abfcès dont 
il s’agit, en tant qu'injections feulement, 
Gt fans parler des propriétés particu- 
heres qui leur font communicables par 
les différentes drogues dont les Prau- 
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ciens fçavent les combiner fuivant les - 
indications préfentes, font d’aller cher- 
cher le pus jufques dans le plus petit 
finus qu'il peut s’étre creufé ; de le dé- 
layer de façon à lui donner la fluidité 
la plus abfolue ; de l’entrainer, ou de 
le mettre dans un état à pouvoir être 
pompé avec des pelotons de charpie. 
Je n’ignore pas que les injections’, 
même comme lavages , ont des in- 
convéniens d’une nature, à devoir en 
garantir les Abfcès , autant qu'il eft pof- 
fible : tels font , la callofité , la con- 
tufon , l'hémorragie , la durée outrée 
de la fuppuration préparante, &c. dont 
les parties intérieures di foyer font pref-. 
que toujours le théâtre, pour avoir ef- 
fuyé trop fouvent la gravité des chü- 
tes de leurs jets ; qu'elles en ont en- 
core de plus confidérables pour les Abf- 
cès du cerveau , dans lefquels , étant 
pouflées à la maniere ordinaire , elles 
caufent des preflions qui donnent lieu 
à des pertes de connoïffance toujours 
dangereufes |, comme l’a éprouvé M. 
de la Peyronie (a) ; &t pour ceux du 
foye , à l'égard defquels elles doivent, | 
dit M. Morand (b) , étre ménages ; 
car en général, il n'en faut point faire 


(a) Mém. de l'Acad. R. de Chir. tom. I. p. 331. 
(b) Mém, de l'Acad. R, de Chir. tom. I. p. 75- 
dans 
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dans les vifceres | dont «le #iffu lâche 
eft capable de s’abreuver aifèment ; € 
de retenir les liqueurs injeilées. 

Mais quelque grands que foient ces 
inconvéniens , quelque tragiques qu'ils 
puiflent être | nous avons contre eux 
au befoin des reflources très-efficaces : 
ce font , la terminaïfon en arrofoir du 
fiphon de la feringue ; & la charpie 
brute dont on remplit la cavité de PAbf- 
cès , avant de poufler l'injection. Le 
premier de ces moyens, divifant ex- 
trémement la colonne fluide que le pif- 
ton fait jaillir , & la partageant ainfi en 
plufieurs petits filets, met de la ue 
üon entre la mafle de chacun des jets, 
&t la délicateffe des parties für lefqw’el- 
les ils tombent ; le fecond , formant un. 
corps intermédiaire entre la vitefle avec 
laquelle la liqueur , quelle qu’elle foit, 
eft injectée, & les fürfaces du fond de 
VPAbfcès, rend nulle la force qu'elle a 
en arrivant au lieu de fa deflination. 


NS ET. 


Ïl y a ici néceffairement une dif 
tinétion à faire. La pluralité des plu- 
maceaux , en général | doit être ban- 
nie de lexercice de la Chirurgie; & 
_je ne l’adopte que quand , comme dans 
le cas prélent , il s’agit de les mettre 
Jun fur l’autre , ou en pile, ne rem= 

n 
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plir une cavité ; &t faire une élevation 
qui réponde au niveau ; &t cette pra- 
tique a cela de bon, de même tems 
qu'elle forme un poids fufifant fur les 
chairs du fond pour modérer leur croif- 
fance, elle ne péfe point affez fur cel- 
les des bords , pour en affaïfler & oblit- 
térer les tuyaux naïffans. 

Mais fi jai à panfer un ulcere très- 
étendu , je la rejette. Je n’ai: jamais 
plaint la peine qu'on trouve commu- 
nément à en fabriquer un bien large, 
parceque je connois tout ce que plu- 
fieurs petits, ou d’une médiocre gran- 
_deur, ont de défavantageux dans ces 
{ortes de cures. 

Difons quelque chofe fur cette ma- 
tiere ; elle eft trop intéreflante , pour 
qu’elle ne foit , tout au moins , enta“ 
mée. 

Du contact immédiat de deux corps , 
1 arrive néceffairement que celui qui a 
moins de folidité , eft bleffé par celui 
qui en a davantage. C’eft par cette loi 
qu'un fruit qui refte quelque tems fur 
un ais , commence à fe pgâter par fon 
point d'appui ; c’eft par cette loi qu’une 
dureté réfuitante de la pluralité des 
plumaceaux appliqués fur .une folution 
de continuité , portera coup à l’œcono- 
mie des chairs dénuées de leurs en- 
veloppes. 


563 
La forme ordinaire des plumaceaux, 
ft communément, ou ronde , ou ova- 
le ; elle n’eft jamais carrée. Or fi on 
en a plufieurs à appliquer d’une des deux 
prémieres figures fur un ulcere d’une 
furface très-étendue , qu’on fe piquera 
de couvrir totalement , comme l’art le 
refcrit, on fent bién que les points de 
.. circonférence qui remonteront lun 
fur l’autre , formeront une duplicité de 
maîle capable de faire des preflions 
d'autant plus fâcheufes fur ceux de Pul- 
cere qui leur répondent, que dans tout 
le refle de létendue de chaque plu- 
maceau , en tirant vers {on centre, la 
mañle fera fimple. 


S1 l’on fe repréfente enfuite la foule 
d’accidens qui doivent naître par gra- 
dation d’une telle méthode , quel fu- 
jet d’étonnement ! Ce ne feront d’abord 

ue des tuyaux applatis précifément 
Le le point de leur diftribution qui 
aura été comprimé ; de-là , les liqueurs 
obligées de s'arrêter par loppofition 
qu’elles trouveront à leurs cours, s’ac- 
cumuleront , &t feront des écarts qui 
ne feront rien de moins que des échi- 
mofes ; ce feront enfuite des ruptures 
en forme, foit par éclat , foit par pour- 
riture ; enfin Le fuppurations gangre- 
neufes , ou des fécherefles mortelles, 
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Il s'agira cependant d’une bien plus 
grande fomme de défordres , fi l’on les 
multiplie par le nombre des points de 
preffion que la furface de l’ulcere doit 
recevoir, par fuccefhion , de la plura- 
lité des plumaceaux , ou de leur vicieux 
arrangement ; car il eft . que ja- 
mais la maniere, ou de les fare, ou 
de les appliquer , n’eft la même; ils 
ont aujourd'hui une étendue ; ils en 
auront une demain , ou plus large, ou 
plus étroite; ils font appliqués le ma- 
tin dans un fens ; l’après-midi , dans 
un autre; de façon qu'en continuant 
la méthode contre laquelle nous n'a- 
vons que trop lieu de nous élever, les 
points de preflion feront tous les jours 
changés ; &tde-là même , prodigieufe- 
ment multipliés. 

On ne doit donc plus être furpris fi 
lon voit fi fréquemment, foit dans les 
hôpitaux , foit dans des maïfons par- 
ticulieres , des ulceres couverts de pour- 
titure fans caufe apparente ; & des fup- 
purations auparavant bien établies & 
très-louables , s'arrêter prefque fubite- 
ment , & fe terminer par la mort. 


Ceux qui ont affez d’amour-propre 
pour fe croire des modéles en prati- 
que , attribuent d’abord ces fâcheux re- 


A 


vers à des virus qui ne font fouvent 
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nullement dans les liqueurs du malade; 
d’autres, non moins aveugles , ne trou- 
vant où s’accrocher dans les mœurs de 
ceux qu'ils traitent, vont pour ainfi dire 
ouvrir les tombes des parens , & cro- 
vent découvrir dans des générations re- 
culées des raïfons d’incurabilité qui ne 
font que dans leurs propres procédés ; 
11 en eft enfin qui sad La préten- 
due intempérie de Pair , & le décla- 
rent gratuitement l'auteur des fautes qu'ils 
commettent eux-mêmes. 


Ce n’eft pas cependant que nous ne 
reconnoïffions des ulceres réellement 
rebelles de leur nature, à raïon du 
trop de difproportion qu'il y a entre la 
force des fludes , & la foibleffe des 
foldes, dont certains malades fe trou- 
vent conftitués. Mais exception faite 
de ce cas, combien n’en voit-on pas 
qui auroient pü être guéris beaucoup 
plutôt, durer un tems confidérable ; & 
éprouver des fontes , aux dépens mê- 
me des tendons , que des panfemens 
mieux entendus leur euflent épargnées. 

Mas les accidens auxquels on doit 
rafonnablement s'attendre , ne fe bor- 
nent pas là. Entre chaque point preflé 
de la furface de l’ulcere, 1l y a poñti- 
vement des intervalles auxquels répon- 
dent les parties centrales des pluma- 
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ceaux, qui, quoique bien conditionnés 
en eux-mêmes, {e trouvent avoir là, 
beaucoup moins de mafle que les points 
remontans de leur circonférence. Ces 
intervalles donc, pour être panfés au- 
tant à leur aïfe, que les points de la 
furface de lulcere fur 1e porte- 
ront les duplicités de plumaceaux , le fe- 
ront avec trop de compreflion , s’éle- 
veront fi démefurément , qu'ils pren- 
dront un caractére fongueux , capable 
de devenir une nouvelle caufe de ré- 
tardement pour la cicatrice. 

Ce prognoftic fera jugé des mieux 
fondés ; fi l’on fait attention que les 
tuyaux dont nous fommes tiflus , font 
d’une force très-inférieure à celle de la 
colonne d’air & de liqueurs qui les rem- 
plit; & fi l’on obferve que la peau qu 
revêt nos corps , indépendamment des 
propriétés que les naturaliftes lui recon- 
noiflent , a encore éminemment celle 
de modérer , pendant un tems , leur 
croiflance ; & de mettre à la fin, des 
bornes par la roideur qu’elle acquiert, 
a la difpofition où ces mêmes tuyaux 
font fans cefle d’augmenter en calibre. 

Tout le prouve dans les animaux , 
dans les végétaux ; ainfi de plus grands 
détails, à cet égard, feroient fuperflus, 
& nous éloigneroient de notre objet, 
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qui eft de faire voir que moins les 
chairs dépouillées de leurs envelop- 
pes naturelles font preflées avec mé- 
fure par les plumaceaux dont on les 
couvre , plus celles de leurs parties qui 
fe trouvent éloignées de cet état, doi- 
vent céder aux perpétuels efforts des 
liqueurs qu’elles récelent. 

Un plumaceau appliqué fur une par- 
tie ulcerée , lui tient lieu de peau pour 
un tems : cela n’eft pas douteux. Or 
la peau, dans Pétat naturel , tient en 
raifon les chairs , de façon qu'elles 
font forcées de refter dans leurs bor- 
nes , & leur configuration originelles ; 
donc un plumaceau , pour être propre 
à remplir l'indication qu'on a en lap- 
pliquant, doit porter fur la furface de 
l’ulcere avec aflez de gravité, pour que 
les parties fur lefquelles il tent leu 
d’enveloppes communes , foient modé- 
rément, & fuMifamment aflujetties. Ces 
conditions manquant dans les panfe- 
mens à plufieurs parties de la furface 
de l’ulcere , par inconvénient de la 
pluralité des plumaceaux , il doit né- 
ceMairement en arriver que les parois 
des tuyaux qui compofent ces parties , 
fe laifferont aller à la force intérieure 
qui travaillera à les dilater ; parcequ’ils 
fe trouvent fous laflemblage de ces 
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plumaceaux , dans un état d’aifance , &é 
pour ainfi dire, de nudité. 

Il importe donc beaucoup des ma- 
lades, que les Chirurgiens qui ont eu 
le malheur de recevoir de mauvais prin- 
cipes fur la matiere des panfemens , fe 
corrigent de la vicieufe méthode qu'ils 
fe font faite ; & qu'ils apprennent com- 
bien il eft avantageux de ne couvrir 
que d’un feul plumaceau bien condi- 
tionné , les ulceres , quelque larges qu'ils 
foient. 


Les parties ulcerées , avant de par- 
venir à cicatrice , font expofées à trois 
fituations également propres à les en 
éloigner : ce font , 1°. la callofité; 
2°. la fongofité ; 3°. linflammation. 
Nous allons voir que l'unité numérique 
des plumaceaux A felon Part , ou 
felon les régles établies dans la note 
XXXVIIL. prévient ces accidens avec 


un fuccès merveilleux , où y remédie. 


1°. L'homme n’eft qu'un peloton de 
vaifleaux , ou un corps vafculeux : c’eft 
la diffeétion précédée des injeétions, 
ui nous tan ne. À bien confidérer 
dec la callofité , que peut-elle être ? 
De ces deux chofes ci, lune : ou l’ap- 
platifiement des tuyaux qui compofent 
nos folides , ou l’épaififlement de nos 
fluides, La caufe immédiate de ces deux 
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différentes manieres d’être de nos par- 
tes, n’eft qu'une : c’eft la dureté , ou 
l'inégalité de panfemens ; quant à la 
pluralité des plumaceaux. 

Dans le premier cas, la duplicité de 
mañle formée par les points remontans 
de leur circonférence , fait fur les chairs 
un effet pareil à celui de la prefle gale- 
nique fur l'éponge que l’artifte veut 
préparer. Dans le fecond , le même 
défaut dans l'appareil appliqué fur une 
partie ulcerée , fait naître , par lobfta- 
cle qu'il met au cours des liqueurs, 
plufieurs petits phlegmons limphatiques 
qui, au lieu de fuppurer , fe terminent 
par induration. 

Pour prévenir ces fituations , ou pour 
en tirer les parties , quoi de plus fpé- 
cifique que l'unité numérique ‘des plu- 
maceaux dans les panfemens ? Par ce 
moyen , d’une part, les vaifleaux des 
chars ulcerées | couverts uniment, & 
 preflés en LÉ conferveront {ü- 
rement leur calibre ; ou pourront le re- 
couvrer , f1 déja il étoit affaiflé ; de 
l’autre | ces entaflemens de fucs , fi 
propres à retarder la cure des ulceres, 
ne fe préfenteront jamais , parcequ'il 
en fera de leur circulation, comme de 
celle des liqueurs qui roulent dans des 
tuyaux dont les cavités font parfaite-" 
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ment libres; ou fi leur circulation a été 
interrompue au point de les faire ac- 
cumuler , ces entaflemens ceffant d’é- 
tre foutenus par les inégalités des pan- 
femens qui les avoient produits , de- 
viendront fufceptibles d’une louable dif- 
{olution ; & pourront, en cédant tour- 
à-tour aux impulfions du cœur , & aux 
efforts des artéres , rentrer infenfble- 
ment dans le grand courant. 


2°. Entre les folides proprement dits , 
qui font les tuniques mêmes des tu- 
vaux , & les fluides qu'ils enferrent, 1l 
ny a pas, comme nous l'avons déja 
infinué , ce parfait équilibre qu'on fe 
perfade. Le mouvement que le fang 
artériel reçoit du cœur, eft fupérieur 
À la force de reflort de membranes ar- 
térielles. La croiflance du regne ani- 
mal, & celle aufñi du regne végétal, 
eft un effet de cette difproportion na- 
turelle & néceffaire; ces grofles protu- 
bérances qui naiflent des plates pro- 
fondes faites fur l'écorce des arbres, 
en font un autre ; pourrions-nous donc 
nous diffimuler que de-là viennent aufs 
es fongofités qu traverfent la cure des 
folutions de continuité des parties mol- 
les ? 

L'inégalité des panfemens , en laif- 
fant fuppofer dans la farface d’un ulcere 


des points extrêmement preflés ; donne 
lieu en même tems à la fuppoñtion 
qu'il y en a d’autres qui manquent de 
l'être à fufhfance. Dans ce dernier 
état , les liqueurs toujours difpofées à 
_{e raréfier , foulevént donc trop les mem- 
branes qui les renferment ; & à force 
de les dilater , elles les feront devenir 
fongueufes , ou variqueufes , ce qui 
eft la même chofe : un fongus n'étant 
Jamais qu'un tas de varices. 
La caufe éloignée d’un tel accident, 
eft l’abfence de la peau fur la partie 
ulcerée ; & linégalité du panfement , 
par la pluralité Fe plumaceaux , eft la 
caufe prochaine. Quelle reflource donc 
pour l’homme , qu'un feul plumaceau 
fait par la main d’un Praticien , & por- 
tant dans toute fon étendue avec une 
. gravité bien ménagée ! il trouve dans 
cet amas de fils arrangés felon l'art, 
une couverture à fes ulceres qui fup- 
plée à la naturelle , en ce que celle-là 
aflujettit aflez les chairs qui font pni- 
vées de celle-ci, pour qu’elles ne cé- 
dent point aux eflorts toujours preffans, 
& jamais interrompus que la colonne 
des liqueurs fait contre les parois des 
tuyaux dont elles font compoices ; &t 
_ pour que le diametre de ces mêmes 
tuyeux dont elles ne font qu'un tflu, 
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püt être rétabli dans fa jufte & premiere 
méfure, s’il avoit été forcé par des li- 
queurs trop peu contenues. 
o 2° & \ # 3 

3°. L’inflammation, à moins qu'elle 
ne vienne de caufe interne , eft pref- 
que toujours produite par l’inégalité , ou 
la dureté des panfemens. Par rafon 
contraire, un panfement doux &t égal, 
prévient un tel accident , ou y met or- 
dre; c’eft-là l'avantage qui doit phi- 
fiquement réfulter de l'unité numérique 
des plumaceaux. 


Comment concevoir , en effet, qu'un 
ulcere purément local , qui ne fera 
couvert que d’un feul plumaceau fait 
dans les bonnes régles, puifle être faifi 
d’inflammation ? Cet accident ne fçau- 
roit avoir lieu, fans que la circulation 
des liqueurs foit fufpendue, ou détour- 
née de un ou plufeurs points des 
parties léfées par la préfence de ‘oe 
que corps comprimant. Or dans l’ap- 
plication d’un feul plumaceau, fuppoté 
d’ailleurs doux & égal , n’y ayant point 


de compreffion générale , ni particu- : 


liere à craindre, par CRE aucun 
dérangement dans le cours des fluides, 
il doit s’enfuivre que , quant à cette 


piéce du panfement , l’'ulcere fera exempt : 


de toute affe@ion orageufe ; & que la 
cicatrice, fi d’ailleurs rien n’empêche 
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qu'elle n'avance , fe formera d’elle- 
même. 

Mais en même tems, quoi de plus 
propre à difliper tont défordre inflam- 
matoire que notre méthode , toujours 
dans la fuppofñition que les parties ul- 
cerées ne devront leur fituation qu'à 
des caufes externes ? car le manuel du 

anfement ainfi raifonné , & ramené 
a fes vraies loix, & la colonne des li- 
queurs preflée d’aller en avant par la 
oo des tuyaux artériels, ne trou- 
vant plus ces obflacles qui l’avoient dé- 
tournée , reprendra la maniere d'aller 
qui lu eft naturelle ; & continuera fon 
chemim uniment. 


Mn ViPE 


On n'imagine pas que cette plus 
grande fufceptibilité de diflolution pu- 
tride de la part de la matiere purulente 
qu forme les Abfcès de l'œil , foit 
ignorée des maitres ; cependant com- 
me elle peut n’être pas connue du plus 
grand nombre des Chirurgiens approu- 
VÉs , je ferai en leur faveur un effort 
pour létablir ; & cet effort , en enri- 
chiant la théorie de ceux qui ne font 
pas inftruits du fait, pourra en même 
tems éclairer leur pratique. 

Cette plus grande fufceptibilité pro- 
cède uniquement de la dépravation que 
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RES d'abord le fluide . deftiné à 
devenir matiere purulente ; & cette dé- 
pravation a trois caufes. | | 

La premiere eft que la liqueur qui 
s’eft abfcédée , eft plutôt lmphatique 
que fanguine. On fçait combien les 

rincipes de cette efpéce de fluide font, 
te uns alkalifés, les autres volatihifés ; 
& ils le font d’autant plus , que dans 
la route qu'ils ont faite pour parvenir à 
la membrane de l'œil affe@é , ils ont 
été plus long-tems foumis à l’aétion des 
folides ; & qu'ils fe trouvent enfin ex- 
trêmement éloignés , les uns de leur 
forme , les autres de leur quantité pri- 
mitive , par tant d’élaborations fouf- 
fertes. 

Les humeurs ne peuvent fe confer-. 
ver dans une certaine incorruptibilité: 
Spa Rave que leurs principes ne per-: 

ent rien de leur intégrité naturelle ; ou,, 
pour mieux m’exprimer , elles n’aquie-; 
rent de l’aptitude à la putrefaétion , qu'à! 
FRORE des changemens reçus dans: 
eurs parties élementaires. Or les fels: 
& les fouphres qui conftituent la lim-- 
phe, refpectivement plus volatilifés fans: 
comparaïfon , & plus alkalifés que ceux: 
du fang qui ont moins efluyé le travaill 
des folides , doivent par-là même avoir! 
plus de penchant à la pourriture ; ils em 
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ont, en eflet, davantage , parce que 
les parties intégrantes des fels , plus ra- 
prochées , & par conféquent plus rares 
a raïfon de leur entaflement ; & celles 
des {ouphres , envolées par l’exceflive 
attenuation qu'elles ont éprouvée , laif- 
{ent la limphe à elle-même ; & celle. 
ci reftant néceflairement décompolfée , 
comme un phlegme fans liaïfon , fans 
confiftance , la diflolution s’en empare 
plus ou moins vite , felon que ce fluide 
tient encore peu , ou point du tout aux 
loix du mouvement , fous lefquelles 
quoi qu'appauvri & corruptible , 1l n’eft 
ñnéanmoins ni COrrompu , ni “capable 
de corrompre , parce . n'eft pas en- 
core dans un état pañlif. 

La feconde , eft limperfeétion du 
pus dans ces fortes d’Abfcès. La vérita- 
ble louabilité du pus, dans quelque par- 
te qu'il fe ramafñle ; cette louabilité au 
moyen de laquelle la matiere purulente 
m'a rien de putride , & eft fans carac- 
tére putrefant, dépend du maintien des 
principes dans leur arrangement & leur 
confütution primitive ; & ce maintien 
ne peut leur venir que du mouvement 
perpétuel qui leur eft communiqué par 
l'action fiflaltiqie. Or cette ation eft 
prefque nulle dans les tuyaux qui com- 
poient les tuniques des yeux , ou du 
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ME infuffifante pour empêcher les 
principes de leurs liqueurs fuppurées de 
fe déméler. La matiere qui proviendra 
de cette fuppuration fera he bien im- 

arfaite ; je dis plus, elle fera putride. 

S'il eft des occafions où, indépen- 
damment des loix par lefquelles 1l feroit 
aifé de conflater ce fait, Don puifle ju- 
ger de la vraie nature des chofes par 
analogie , certainement c’en eft ici une. 
Qu'on voye , en effet , le caraétére qu'a 
le pus formé dans les os , où, comme 
dans les yeux , l'a@tion fiflaltique n’eft 

as fenfble , ou eft du moins bien foi- 
Le | Qu'on voye combien eft mordi- 
cant ce pus qui trop éloigné, comme 
celui des Abfcès de l'œil, des folides 
capables de le battre , fe ramañle dans 
des gaines | Qu'on voye Ja putridité 
que contraéte, & qu'eft prêt à commu 
niquer PSE à tout ce qui l’en- 
toure , celui qui fouftrait, ou peu s’en 
faut, comme le pus de l’hypopion , à 
toute aétion pulfative , fe prépare par 
feule pourriture fous des parties liga- 
menteufes , &tc. 

La troifieme , eft le croupiffement 
long-tems enduré , & la longue con- 
geftion dans laquelle languiffent les li- 
queurs , avant de devenir matiere pu- 
rulente. La matiere d’un Abfcès quel- 

conque 
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conque , eft d'abord pas elle-même fort 
fufceptihle de putrefaction; & elle n’eft 
préfervée de ce vicieux état , qu'autant 
que continuellement müe par les folidés 
ui l’environnent , elle n’a pas le tems 
Hénter dans ce repos qui la décompofe. 
Ence cas, le pus n’eft jamais que pus, in- 
capable d’altérer, par aucun mauvais ca- 
taltére qui lu foit propre , les parties 
u'il touche. ee 

Celui formé dans les Abfcès de la cor- 
née, n’eft pas dans une fi favorable pofi- 
tion : laïflé parfaitement tranquille par dé- 
faut de DOME fufhfant dans cette mem- 
brane , il tombe dans une confidence qui 
fait que les principes fe démêlent, fe fé- 

arent & fe ramaflent ; ou, ce qui eft la 
même chofe, que chaque molecule d’une 
efpéce fe réunit avec fes pareilles. 

D'une molecule à l’autre de la même 
efpéce , 1l y a un attrait inné , par le- 
quel elles fe rapprochent dès qu’elles le 
peuvent ; 1l y a une tendance prééta- 
blie , telle que feroit, à peu près , celle 

ui opéreroit l’afimilation de deux corps 
de même nature pouflés à l'encontre ; 
de forte que pour rendre nul cet attrait, 
pour que cette tendance foit détournée, 
il faut néceffairement que la liqueur com- 
pofée de ces molecules foit fans ceffe ap1- 
tée ; que ces molecules foient continuelle- 
ment tenues écartées de leurs ne 

6) 
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 Dans-ce parfait repos ; où. linfufh- 
fance , & peut-être l’abfence des forces 
pulfatives plonge les liqueurs de la cor- 
née , ramafñlées pour fuppurer , leurs 
principes font donc reduits à prendre 


corps par l’adhéfion de leurs parties in- 
tésrantes. De là, la matiere ceflant 


d’être liée , loin d’être un pus louable , 

elle ne fera plus qu'un produit de la 

corruption , comme l’eft cette férofité 

qui tranfpire d’une chair privée depuis 

quelque tems de la vie; & n’aura pour 

tout caraétére que celui de corrompre. 
N:6 LEE 

M. Bordenave , Profefleur royal en 
Chirurgie, eft le premier, que Je fça- 
che en France , qui ait ofé parler publi- 
quement ex profelo de l’infenfibilité de 
ces parties (a). L'idée des remarques 

ul a faites à ce fuget , lui eft fans 
fe venue du mémoire fur linfenf- 
bilité & l’'irritabilité, de M. Haller ,1m- 
primé en 175$. à Laufanne. 

Quelle obligation , en ce cas, n’a- 
vons-nous pas à ce fçavant étranger, 
de ce que par notre célébre regnicole, 
nous tenons à l’ancien tems par un 

réjugé de moins ! On n’auroit pas Ôté 
de lefprit de nos peres , ni même de 


(a) Remarques. fur l'infenfibilité de quelques 
parties. Mercure de France. Juin 1717. p.131. 
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beaucoup de nos contemporains , avant 
les remarques de notre illuftre Profeffeur , 
‘que les tendons étoient entre-tiflus de f1- 
- billes nerveufes ; &t par conféquent que 
ces parties, étoient extrêmement fenfi- 
bles. Heureufement inftnuits aujourd’hui 
de leur vraie confiftance , nous fçavons 
à quoi rapporter les vives douleurs ref- 
_fenties par les malades , lors des atteintes 
données à ces parties ; & nous ne ferons 
plus retenus par la crainte de les irriter 
. perfonnellement , lorfque pour remédier 
à leurs accidens , &t abréger leurs maux, 
Part n’indiquera d’autre moyen phifique 
que leur fection totale. | 
Quoique la pofhbihité de travailler 
fans danger fur les tendons , foit déja 
depuis long-tems connue , on étoit 
néanmoins encore un peu entiché de 
cette ancienne opinion que le rendon 
eft fait , partie du nerf, partie du lr- 
gament (a) ; eh | combien cette er- 
reur n’a-t-elle pas fait de victimes à 
Et fi elles font beaucoup moins nom- 
breufes dans notre fiécle que dans ceux 
ii l’ont précédé, c’eft qu’enhardis par 
les entreprifes des membres du Collége 
de Chirurgie de Paris, &t par les fuccès , 
fruits de leurs lumieres & de leur coura- 


ere 
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(a): Œuvres d’Ambroife Paré, de l'Anat, liv. 3. 
chap. 9. p. 66. 
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ge , nous nous fomimes quelquefois laif- 
ez entrainer par les grands exemples. 
N. LIX. 
Excepté les parties élémentaires, ou 
qui font les principes des corps , on 
n'en connoit peut-être aucune qui foit 
moins compolée que les tendons. Ce 
Jont, dit Palfin (a), des parties blan- 
ches, brillantes , d'un tiffu fort ferré, 
lefquelles font Les extrémités des muf- 
cles, & n'ont point la faculté de fe 
contrater. .. . . Les fibres des tendons 
Jont la continuation de celles qui for- 
rent le ventre du mufcle; & y a 
autant de fibres dans ‘le tendon , quil 
ÿ en a dans la partie moyenne du muf- 
cle ; 6 fi le rendon efl blanc , 6 inca- 
pable de contraütion | cela vient de ce 
que les fibres font fr étroitement ferrées , 
rapprochées les unes des autres , que 
Jujques à -préfent les Anatomifles n’ont 
ph faire pénétrer Les injettions entre 
ÉHRS TONNES 
Les tendons ne font donc pas entre- 
tiflus de fibrilles nerveufes ? Ils ne font 
donc point conftruits de maniere à avoir 
én propre la faculté de s'irriter ? Ils ne 
fontdonc point fenfbles par eux-mêmes à 
| 
(a) Anatom. Chirur., &c. nouvelle édit, par M. 
À. Petit d. v. de la Facul. de Méd, de Paris, Introd, 


art. 8. p. 61. 
PIN. 


